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CONFUSION EN PHODÉ5IE 

Les Africains rejettent la procédure 
acceptée par M. Smith 

Dite grande confusion règne- au sujet du processus qui devrait 
aboutir à V accession au pouvoir de la majorité noire en Rhodésie. 

Uatx jours après l'acceptation, par M. SnMK. de la règle de la 
majorité, cinq chefs d'Etat africains, réunis à Lusaka, Mit. Ngerere 
(Tanzanie), Kauna (Zambie), Machel (Mozambique), Neto (-Angola) 
et Khama ( Botsuxma) ont repoussé, dimanche 2B- septembre, le plan 
anglo-américain de règlement. Us exigent la convocation par Londres 
«nus du Zimbabwe» (la Rhodésie, pour les .nationalistes noirs), 
d’une conférence & laquelle j xutkxtperaient «les représentants 
authentiques et légitimes du peuple », qui aurait pour Objet de 
constituer un gouvernement de transition, et de «discuter des 
mo dal ités de réunion d’osé çqH fé a ynr^» (wmB taitinnnrti i» plénière »• 

Les exigences des présidents africains vont à rencontre du « plan 
Kissinger », ter gitü st été présenté vendredi par M, Smith, Ce der- 
nier osait indiqué, .que le gouve rnem e nt Int ér ima ir e sentit formé après 
des négociations directes entre des représentants de Salisbury et « des 
di ri gea n ts africains ». De plus, selon AL Smith, là tâche de « super- 
viser le processus d'élaboration de la Constitution » devait incomber 
à un 'Conseil d'Etat, organisme paritaire ' composé dè 'Noirs et 
d’Européens. 

• À WASHINGTON, M. Kissinger a estimé, dimanche soir, que les 

dirigeants africains n’aoàient pas « véritablement rejeté ses propo- 
sitions ». . 

% A LONDRES, le secrétaire du Foreâgn Office, M. Anthony 
Çrosland, a annoncé que son gouver ne ment était prêt à participer à 
Varganistxtion dune conférence du type de celle réclamée à Lusaka. 

• A 8AT.T8TYDRY, m. Van der Byl, ministre rhodésïen des affai- 
res étrangères, a indiqué' qui « a serait totalement déraisonnable d'at- 
tendre un changement de p nR * H/Tn » dé son gouvernement. 

• A PRETORIA, M. John Vanter, premier ministre sud-africain, 
a affirmé que le communiqué de Lus aka lui paraissait c difficilement 
compréhensible ». 

De notre envoyé spécial 


L'opposition de la C.G.C. 

s'ajoute aux réserves de la majorité 
l'égard du plan Barre 


M. Raymond Barre,, qui assistera jeudi 30 sep- 
tembre à Paris et vendredi à Rocareadour aux 
débats des parlementaires « giscardiens » et U.D.R., 
va se trouver en présence- d'une « classe po Etique » 
assez morose. L'adhésion de ia majorité aa plan 
anti-inHatian ne peut être tenue pour acquise et 
ceux-là' mêmes qui ne le désapprouvent pas tiennent 
un _ langage assez réservé. Ainsi M. Yves Guéna, 
secrétaire général de l'U.D.R., estime-t-il qu* « im 
sursaut doit être imprimé au pays ». 

Après les cadres de la C.G.T. et de la CF.D.T V 
ceux de la C.G.C., dont les dirigeants nationaux 
avaient accueilli avec prudence et réserves fe plan 
Barre, ont durci leur position : le comité confédéral, 
qui s'est longuement réani samedi 25 septembre, a 


décidé de refuser le pbu gouvernera entai et de 
lancer ane campagne de protestation, notamment 
auprès des parlementaires. A Force ouvrière, oà des 
di scussio ns s e rr é es étaient en cours ce lundi matin, 
lors de la réunion de la commission exécutive, la 
tendance était aussi au durcissement. Déjà des 
syndicats F.O. (E.G.F., Trésor, cadres et ingénieurs) 
ont condamné les mesures gouvernementales. 

Les fédérations C.G.T. et C.F.D.T., ainsi qae les 
syndicats de la FEN, préparent la journée nationale 
de grève da 7 octobre. Des consignes d'arrêt de 
travail de vingt -quatre heures ont déjà été données 
par Iss fédérations ouvrières dans différents secteurs 
(E.G.F^-G.D.F., construction, bob, cuirs et peaux, 
habillement, textile, papier-carton, etc.). 


Un nouvean < rassemblement des non» I LE REFUS DES CADRES 


Sallsbmy. — A l’Issue de la 
réunion qu’ils ont tenue dimanche 
& Lusaka, les chefs d’Etat de 
r Angola, du Botswana; du 
Mozambique, de la Tanzanie et 
de la Zambie ont rejeté, les propo- 
sitions" de M. Kissinger « telles 
qu’elles ont été- présentées a par.' 
M. Sm ith véaadrèdg dernier. 

afe^M*^^ffiSuS^lw|Squfir .qûe 
l’obsfaidft jVi^h n a^ iniàn^nrltahV» 


comme on le pense d'ailleurs A 
Washington et surtout & Londres. 
Pretoria' juge, pour sa part. Tune 
e importance p ri m o rd iale» que les 
Américains et - les Britanniqu es 
dissipent aussitôt que possible la 
s confusion qui existe mainte- 
nant ». __ . 

! ;4 PQ^OIÿTL 

i M4re , JJ . 


Au cours du conseil des ministres 
du 22 septembre, qui avait adopté 
le dispositif anti-inflation, M. Gis- 
card d’Estalng avait souligné : « Le 
gouvernement doit maintenant taire 
tout le nécessaire pour gagner 
r adhésion et la confiance des Fran- 
çais. * Moins d'une semaine plus 
tard et à l'svant-velUe de son allo- 
cution radlo-télévlsée (mercredi à 
20 heures], le chef de l’Etat ne peut 
pas se dissimuler que le succès 
n'est pas en vus. 

« Tout le nécessaire - a été lait 
dans la mesure où M. Barre s'est 
scrupuleusement acquitté, et sans 
ménager ses efforts, de la mission 
qui loi avait été Impartie le 25 août 
(• expliquer régulièrement et. clai- 
rement la politique suivie O r opinion 
française -J, mais * r adhésion et la 
confiance » lont début . 

. Une enquête da FrànceSoir-IFOP, 
effectuée oniijê la 7 T 'qt le 14- sfep- 

- tambjpj. avait montré, que la côte du 


AVANT LE SCRUTIN DU 3 OCTOBRE 

Encombrante Allemagne 


A quelques jours des élections -du 3 octobre, 
les - instituts de sondage enregistrent en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne un légear^renver- 
sement de -tendance en faveur de lacoalition 
libérale sotiale-démocrate qui, jusqu’ajors, 
paraissait net teiam xt snr la 'défensive. Çace à 
l’Union chrétienne-démocrate- * Xes derniers 
sondages accordent 51 S des voix aux alliés 
SJJD.-F-DJ*. contre un peu plus de 48 % à lai 
C.D.U.-GS.U., conduite par M. Hehnnt RohL 
En dépit du ton très -- dur > d’une campagne 


an contenu, par ailleurs, assez terne, un éven- 
; tuel changement de majorité, à Bonn ne devrait . 
pas provoquer de bouleversement notable de 
la politique allemands tant les partis parais- 
sent s’être rapprochés dans leur, seul souci -de 
... popquérir les voix centristes. Dans le repor- 
tage dont nous commençons-' aujourd'hui La 
. publication, Jean-Claude Guillebaud, qui a 
> parcouru Jeq. principales réglons de U R-F-A_ 
esquisse le portrait d’une Allemagne que 
l’Europe jugerait volontiers « encombrante ». 


L — Le rbùge et le noir 


Berlin-Ouest. — A 2 heures du 
matin, dans une -brasserie grecque 
du Kürfurstendamm, payée d’ouzo 
et de fumée, Wolfgang P. fait taire 
'ses amis, a Ecoutez, ü faut être 
lucide. Ni les ouvriers, ni le peuple, 
ni personne en dehors de TVni- 
versité ne comprend plus notre' 
langage. Qu’avons - nous à dire 
aujourd'hui 

Commencée tût dans le méli- - 
mélo fraternel Tune commune 
étudiante berlinoise, la soirée bute' 
enfin sur cettè protestation désen- 


De notre envoyé spécial 
J.-C. GUILLEBAUD 

chantée qui install e A table un 
silence ambigu. Générosité déçue, 
désarroi faussement rigolard, 
' amertume-.. Les autres ne répon- 
dront pas tout -de suite. Les 
autres ? Un docteur en sociologie 
au chômage, une institutrice fémi- 
niste menacée d'« interdiction pro- 
fessionnelle-». un étudiant ep phi- 
losophie . tenté par te KJ3.W. 




£hiatriQn#bi «**»«*»* 
mmi^uiaaU .dp dfrûn 


' humanitaires, tme « eam- 

pàgtte de haine» contre "leur pays. 

La pression de l'opinion n’est 
ni vaine et inefficace- Lorsqu’elle 
.est mise en œuvre h propos de 
, cas incontestables fTiiiiiBi dénoncés 
.avec la rigueur et l'Impartialité 
qui caractérisent Anmesty Inter- 
national et Int valent désarmât» 
une large audience, elle. PjP*V 
entraîner — du moins dajPB Ic a 
pays qui ue se sont pas entière- 
ment dm -monde «ttbuw ■ 

— da moues de elémeuce en la - 
réduction de pratiques par trop 
scandaleuses. 

(Lire nos informations page . fi.) 



maoïste : au total, dix à douze 
intellectuels, anciens militants de 
la- révolte étudiante, tous pressés 
de décrire au Français de pas- 
sage r« incroyable » glissement 
vers la droite de l’opinion publique 

aTIwnanflg - 

. HgrHn brûlant de pluie, un peu- 
triste comme une fête ralentie, 
fournit aux débats dix fois recom- 
mencés un décor symbolique. 
N’est- U pas parti d’ici, de l’unl- 
' vers! té « rouge-», en 1966-1567, le 
grand tressaillement contestataire 
qni, de Rame à Amsterdam, de 
ViémîB & la rue Gày-Lusmc, allait 
secouer toute la -société occiden- 
' faife . ? première Kom.rn.une. et 
(H « Radîkal » surgissant* 
aj^^dafagement,-dapq yAflêmagna 
Sd^nâr&uelç éconsmfgûe et ‘âpr 
tpapiphais s&étfcâinjÇoarï detfêao* : 
ngdj§>]âi' réaction ^ pvivéxiseæ ,1^ 
; lv»gxresÈre 

IfifepÈet ébrapier ' ia; ÇcssfakpilçxnÇ 
atrbdÉÿ d&q compta' 
;i9Œ£Vpa£ Tutùs - 

^g^ ^t&jBdcratiè urrè liiÔe EÏeœ^, 
: le ‘sodàJjbmt.'^"- v 

’pîu " d'expliquer que ' ces temps 
sont déjà' très. Juin. Dans. l’Afte- 
magne de Helmut Schmidt, lp mot 
«socialisme » rayé des programmes 
sociaux-démocrates . et . des' dis- 
cours élec t ora u x, 'n'évoqué plus 
qu’une vague terreur -.dé subver- 
sion. 

(LOr la suite page S. ) 

■ ’ . r . " 

(1) SJD.S. : Btral al totlachy Doc tacha 

atudenteu (Union des étuoiuts 
soeteltnes allemand») constituée à 
Bambourz en JM® b l'IntéiiBur du 
SJ JO. avait rampé aséo ‘ le parti 
sbolti-dAaaoci^te ürès ie &mstie da 
Bad-OodHbezg- de OMS 'poé r devenir, 
àprês -«‘être opnatdftaMgmeiit radi- 
caUsée. le fer dé lance des révoltes 
étudiante» de 2 M 7 et IMS. 


président de la République s’effri- 
tait sensiblement (47 a /a de per- 
sonnes satisfaites au lieu de 53 °/o 
en juillet et 42 •/« de mécontents au 
lieu de 35 ■/#). Un eondage Flgaro- 
Sotres, réalisé entre le 23 et le 
25 septembre, fait apparaître que si 
le premier ministre fait bonne 
impression à 58 % des Français. 
55 */■ ne font pas confiance è son 
plan et 56 % pensent que les 
chances de juguler l’inflation sont 
faibles. N'y a-t-II pas continuité entre 
ces deux enquêtes et l'actuelle 
morosité n’autorise^-eUe pas â pen- 
ser que le chef de l’Etat conduit 
mal sa barque depuis l'été et a 
manqué son opération changement 

de gouvernement ? 

Le plan Barre provoque en tout 
cas une sorle .de nouveau ■ rassem- 
blement des " non . dangereusement 
grassî ' par , Tes ^ câdrel dont la porte- 
parole ne mèche pas . ses mots. 

■ —Nous_ ferons 'ehléndre notre voix 
lors des prochaines élections. » 
Les quatre consultations électorales 
partielles qui se sont déroulées pen- 
dans le week-end (deux ■ cantona- 
les » et deux « municipales ») se 
sont soldées par quatre succès de 
là majorité,' ce qui pourrait donner à 
penser que M. Gilles Martinet, mem- 
bre du secrételriàt national du P.S„ 
va un peu vite en -besogne lorsqu'il 
nous annonce « une France socia- 
liste dans dix-huit mois ». mais 11 
n’en reste pas moins que les criti- 
ques et les objections ne viennent 
pas seulement des fondations signa- 
taires du. ^programme commun de 
gouvernement de la gauche.' 

M. Jean-Jacques Servan-Schrai ber. 
député réformateur, ancien ministre 
éphémère de M. Chirac, décrit le 
pian comme « un moteur dans le- 
quel / /n'y a pas da carburant ». 
M. Hlntermann et ses amis de la 
Fédération des social Istea-dêmocra- 
tes le Jugent « Insuffisant » et déplo- 
rent notamment l’absence de toute 
réforme fiscale. A la commission des 
finances de r Assemblée nationale, 
plusieurs « gaullistes », parmi les- 
quels M. Papon, rapporteur général, 
et plusieurs réformateurs, dont M. Su- 
dreeu, ancien ministre, ont fait écho 
aux doléances du C.N.P.F. et des 
P.M.E. en réclamant des mesures an 
faveur de l'Investissement. 

RAYMOND BARBILLON. 

(Lire la suite page llj 


De la défiance prudente au 
refus du plan Barre, il n'y avait 
qu'un pas. La C.C.C. l'a franchi, 
samedi 25 septembre, lors de la 
réunion de ses trois cents délé- 
gués en comité confédéral 

Certains syndicalistes ouvriers 
souriront sans doute de cette 
colère douce des adhérents de 
la C.G.C., qui refusent de se 
lancer dans la grève et optent 
pour des « manifestations d" infor- 
mation et de protestation », 
l’« intervention massive et immé- 
diate auprès de tons les parte- 
mentaires », et la présence de 1& 
C.G.C. aux « prochaines échéances 
électorales ». Le choix des armes 
retenues per la C. G. C. pour 
s'opposer au plan gouvernemental 
doit cependant être pris au sé- 
rieux : la colère, en dépit des 
apparences et de la courtoisie 
habituelle des cadres, est pro- 
fonde. 

Au lendemain du conseil des 
ministres, les déclarations de 
M. YVan Charpentlé ont pu . 
paraître modérées, encore qu’il 
-ait - Insisté sur le fait qu’il ne 
voulait fournir aucun pronostic 
sur l'attitude qu sidopterait Le 
comité confédéral 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(Lire la suite page llj 


aujojjr lejotjr 

RETOUCHÉS 

Que M. Claude Labbè dise 
que FU J) JL apportera des 
retouches ou plan Barre, mais 
ne le démolira pas, part d’une 
bonne attention. Est-ce assez 
pour rassurer le. premier mi- 
nistre ? Il n’est pas besoin de 
démolir une maison pour la 
rendre inhabitable : Ü suffit 
dune retouche, par exemple 
dfbter les tuiles du toit ou de 
murer les fenêtres. 

Un texte législatif ou juri- 
dique est plus fragi le encore. 
La sémiologie nous montre 
qu'il suffit de supprimer ici 
un jambage, là d’en remplacer 
un autre par une courbe, pour 
que la recette de M. Barre, 
qui consiste à prendre l’argent 
où on peut, se transforme en 
cette formule toute différente 
qui consiste à le prendre où 
ü est. 

ROBERT ESCARPtT. 


SUR DEUX FILMS DE DINO RISI 

J^ té£épâeneô, âùmcô 
et ia lemn te italienne 


vfcLor- .dxàédfè.^.ftdLenné est un . 
1 genrê v ^/o*nd^f #erh'j«. Diix> Risf 
âstoqimericê d'y._.traéoîlJer -dans les 
roônâêsï 5&. - H- en . là maître. 
; çiîsj^ début des, «rmfes ^ 69, mais' o» 


LIRE PAGE 14 : 

À propos d'une exposffioti 
au Palais des congrès 

LÀ FRANCE 
DK QUATRE COINS 
DU MONDE 
par Olivier Sfim 


n'esf- guère que depuis 7973 qu'on 
pu découvrir en Dino Risi, 
«■ cinéaste commercial », l'auteur 
d'qne oornlcÉe humaine, historique 
«F- sociale, poursuivie de film en 
fïlml 

Avec c la Carrière d'une femme 
de chambre » (qui suit « Parfum 
de fortune », son grand succès de 
.l'an, dçrnier), Dino Rrsi a fait une 
incursion dans les années - 30-40, 
les années du fascisme. 

Marcello (Agostlno . Bell!), jeune 
femme de chambre dans un Hôtel 
du U do de Venise, est éblouie par 
Je Festival de cinéma. Elle rêve 
d'être une vedette. Marcello est 
fiancée à Roberte (Gochï Ponzonî}, 
un. prolétaire. Elle ne sera jamais 
sa femme, car un .malin hasard les 
- séparé régulièrement. 

JACQUES S1CLIER. 

(Lire la suite page 3Î.) 
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AFRIQUE 


LE PLAN KISSINGER DE RÈGLEMENT DU PROBLÈME RHODÉSIEN 


Confusion à Salisbury 


(Suite de la première page.) 

Pans un -communiqué publié à 

- la fin d’une journée d'entretiens, 
les présidents Neto. Ehama. Ma- 
chet Nyerere et Kaunda ont 
Invité le gouvernement brifcan- 

- nique en tant qu'autorlté colo- 
niale « à convoquer . une confé- 
rence constitutionnelle » eh dehors 
du Zimbabwe (Rhodêsie). afin 
de : « Discuter des structures et 
du fonctionnement du gouverne- 
ment de transition ; de former le 
gouvernement de transition ; de 
discuter des modalités de réunion, 
d’une conférence constitutionnelle 
plénière chargée de rédiger la 
Constitution d'indépendance et 
d’établir les bases sur lesquelles la 
paix et une situation normale 
peuvent, être restaurées dans le 
territoire. » ■ 

Les cinq chefs d’Etat africains 
« envisagent » un règlement en 
deux phases. La première serait 
consacrée & a rétablissement d’un 
gouvernement de transition à 
majorité africaine s et la seconde 
à la. rédaction de « la Constitu- 
tion d’indépendance ». 

Des divergences importantes 

Les vues ainsi émises par les 
cinq présidents africains, avec 
l'accord des leaders nationalistes 
de Rhodêsie. font apparaître des 
divergences Importantes avec la 
version de Salisbury : 

• Dans le texte qu'il a pré- 
senté comme « les propositions 
que m’a faites le Dr Kissinger », 
M. Smith a mentionné la « ren- 
contre immédiate, dans an lieu 
choisi d’un commun accord, des 
représentants du gouvernement 
rhodésien et des leaders afri- 
cains » pour organiser la transi- 
tion de deux ans prévue par le 
plan. Cette formule expéditive 
avait l’avantage, pour M. Smith, 
de ne pas se retrouver sous la 
coupe de Londres. 

Les Africains n'en veulent’ pas. 
En réclamant une conférence 
constitutionnelle convoquée par 
Londres à l'étranger, et A laquelle 
participeront les s représentants 
authentiques et légitimes du peu- 
ple de Zimbabwe », Us veulent à 
la fois placer M. Smith dans une 
situation pins délicate, et s'assu- 
rer que les délégués de la guérilla 
africaine — et pas seulement les 
politiciens africains — seront pré- 
sents et libres de leurs mou- 
vements. 

. • M. Smith a indiqué que le 
gouvernement Intér imair e com- 
prendrait un conseil d'Etat pari- 
taire, présidé par, un Européen 
et chargé de c superviser b la ré- 
daction de la Constitution, auquel 
il a nettement donné la préémi- 
nence sur un « conseil des 
ministres » à majorité africaine, 


présidé par un Africain, et dont 
deux postes au moins seront ré- 
servés aux Européens, ceux de la 
défense et de l'Intérieur. M. Smith 
avait commenté : * Tl est impor- 
tant de noter que la constitution 
sera mise sur pied en Rhodêsie. 
par des Rhodesiens. et ne sera 
pas imposée de l’extérieur ». 

Dons leur projet en deux pha- 
ses, les Africains rejettent visi- 
blement cette interprétation. Es 
ne mentionnent pas lé Conseil 
d'Etat, qui devrait être formé d'un 
nombre égal de Blancs et de Noirs, 
pour confier la rédaction de la 
Constitution à une deuxième 
conférence plénière. Bref, ils veu- 
lent que. dés le départ, il soit 
clairement établi que le premier 
ministre africain sera la princi- 
pale- autorité, le président euro- 
péen du Conseil d’Etat Jouant les 
figurants ou, pour reprendre 
l’expression utilisée par M. Joshua 
Nmmo au cours d'une conférence 
de presse tenue samedi à Salis- 
bury, n’étant qu'une sorte de 
c gouverneur général » sans pou- 
voirs. Quant à la Constitution, on 
Indique même â Washington qu'il 
n'avait pas été envisagé qu'elle 
soit élaborée en Rhodesie. 

• En insistant sur « la dis- 
cussion des structures et du fonc- 
tionnement du gouvernement de 
transition », les chefs d’Etat 
africains semblent soucieux d’évi- 
ter que ce régime intérimaire, 
même s’il est présidé par un 
Africain, ne s'appuie que sur 
l'administration actuelle du pays. 
A quelques retouches près, ils 
souhaitent que la conférence 
constitutionnelle dont ils ré- 
clament la convocation par Lon- 
dres aborde le problème de l'in- 
tégration des guérilleros et de 
cadres africains dans L’adminis- 
tration et les forces armées du 
pays, ns envisagent même peut- 
etre que, sur ce point crucial, le 
principe de la parité, sinon celui 
de la majorité, soit retenu. C'est 
ce que signifie le refus, exprimé 
dans leur communiqué, de « lé- 
galiser les structures de pouvoirs 
colonialistes et racistes ». 

Quelle qu'en soit la termino- 
logie. Cette mise au point ne 
constitue par tout à fait un rejet 
des « six points » définis par 
ml Kissinger, mais plutôt une 
Interprétation qui S'oppose & 
celle donnée par Le premier minis- 
tre rhodésien. Elle répond égale- 
ment au souci très net. déjà 
-exprimé en d’autres termes par le 
Mosambique et! l'Angola, d’éviter 
qu'un réglement entre Salisbury 
et la faction modéré des nationa- 
listes africains, dont M. Nkomç 
est sa n s doute l'élément le plus 
représentatif, puisse se faire sur 
le dos de la guérilla, animée par 
le Z IP A il’armée du peuple de 
Zimbabwe), dont le commande- 


ment avait déjà rejeté, dimanche 
matin, le projet de règlement pré- 
senté par M. Smith. 

Cette réaction africaine s'est 
dessinée dès samedi, quand le 
président angolais a expr.mé son 
opposition au projet anglo-amé- 
ricain avant de gagner Lusaka 
le lendemain. Le pasteur Sithole, 
un chef nationaliste exilé, a évo- 
qué de son côté un règlement 
e néo-colonialiste ». Même dans 
les milieux africains de Salisbury, 
les réserves remportaient large- 
ment sur l’approbation après le 
discours de U. Smith. ML. Nkomo 
a déclaré, pour sa part, que lozs 
de ses trois entretiens avec 
M. Kissinger il lui avait « très 
clairement fdt comprendre que 
son - rôle (dans la négociation) 
commençait quelque part et pre- 
nait fin quelque part ». Réunis 
en l’absence de l'évêque, diman- 
che à Salisbury. les partisans de 
Mgr Muzorewa ont souligné 
1' « ambiguïté » dès * révéla- 
tions » de M.. Smith, et refusé 
pour I Instant de prendre posi- 
tion en faveur du pian anglo- 
américain. 

Une réaction 
«typiquement africaine» 

Dans le* milieux européens de 
Rhodêsie auxquels le communi- 
qué de Lusaka a été présenté 
comme un rejet ou un défi, le 
premier réflexe a été de s’excla- 
m : e Smith leur a tout aban- 
donné et ils n’en veulent pas. » 
Un ministre a qualifié la réponse 
des cinq présidents de # typique- 
ment africaine». L’opinion euro- 
péenne avait déjà le sentiment 
que M. Smith avait résisté de son 
mieux aux pressions américaines 
et sud-africaines. Les exigences 
émises à Lusaka n'ont fait que 
la confirmer dans son opinion. 

« Si les Noirs avaient tout de 
suite accepté, certains se seraient 
posé des questions sur V attitude 
de notre gouvernement », nous a 
dit un Européen. 

Tout en souhaitant certaines 
clarifications préalables, qui sont 
importantes, les Africains ont 
peut-être également voulu ne pas 
faire la part trop belle à 
M. Smith, et- même à M. Kissin- 
ger. Le communiqué de Lusaka 
Invite le premier a rentrer dans 
le rang en se soumettant à une 
9 autorité coloniale » et lui dénie 
tout rôle sérieux dans un. gouver- 
nement intérimaire. Quant au 
secrétaire d’Etat américain, même 
s’il, parvient, à .relancer rapide-., 
ment la négociation dans la 
bonne direction, son. succès ini- 
tial en est déjà un peu terni, ce 
qJ doit- convenir au Mozambique 
et surtout à l’Angola, deux régi- 


' . *>: V r. .. ■■ , \ r : - . r*= - 


mgj sûrement plus proches de 
Moscou que de Washington. 

ML Nkomo. qui vient d’affir- 
mer avoir reçu s la meilleure des 
réceptions » en Union soviétique 
voilà trois mois, ne devrait pas 
non plu*: s'en plaindre. H est at- 
tendu lundi 27 septembre à Bul- 
tawayo, la deuxième ville de Rho- 
dêsie. où ses lieutenants sont réu- 
nis depuis dimanche alors que le 
leader modéré de l’African Natio- 
nal CouncD se trouvait encore à 
Lusaka. 

L'appel lancé , par Pretoria, 
dimanche soir, dans tm commu- 
niqué orflcïel. pour que Washing- 
ton et Londres mettent un terme 
à la e confusion» actuelle, pro- 
met d’intenses tractations diplo- 
matiques et écarte, à ce stade, 
la possibilité d’une rupture. Les 
chefs d'Etat africains sont ren- 
trés chacun chez soi dimanche 
soir, au lieu de gagner, comme 
11 avait été annoncé, le Botswana 
pour les fêtes de l’indépendance, 
n semble exclu que M. Smith 
revienne sur le pas qu'il a franchi 
vendredi en acceptant la règle de 
la majorité dans un délai de deux 
ans. Dans cette perspective, le 
communiqué de Lusaka fait appa- 
raître que les modalités et la 
nature de la succession demeurent 
encore Incertaines. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


République 

Sud-AfrieoSne 

LE GOUVERNEMENT 
POURRAIT FAIRE APPEL 
A L’ARMÉE POUR RÉPRIMER 
L’AGITATION NOIRE 

M. OoonJe Mulder. ministre sud- 
africain de l'information et de 
' l’intérieur, a révélé, vendredi soir 
24 septembre, que son gouverne- 
ment envisageait de prendre des 
mesures plus sévères, et éven- 
tuellement de faire appel à L'ar- 
mée, pour réprimer l’agitation 
noire. 

■ Jusqrtà présent, a-t-ii ajouté; 
la police a fait preuve de mo- 
dération à l'égard des émeutlers. 
il est nécessaire que les Noirs, 
et ceux des Blancs qui sont avec 
eux. se rendent compte qu’il y 
a un stade à ne pas dépasser. » 
M- Mulder, qui prenait la pa- 
role au cours d'un rassemblement 
du.. Parti nationaliste .à . Veiree- 
ntging, près de Johannesburg, 
a souligné les répercussions . sé- 
rieuses sur l’économie sud-afrL- 
caine des troubles - qui- durent 
depuis -treize semaines. 


LE COMMUNIQUÉ DE LUSAKA 

Le gouvernement britannique doit convoquer 
immédiatenient une conférence constitutionnelle 


Voici le texte du- communiqué 
publl* dimanche - 26 septembre 

r - les. cinq présidents africains 
Hssue de leur réunion à 
Lusaka : 

c La lutte du peuplé du Zim- 
babwe, la toUdartU a f r ic a i ne et 
internationale dons • BappUoatioTi 
des sanctions et l’action coordon- 
née de. toutes les forces et Etats 
anti-colonialistes ont amené l’iso- 
lement et ^effondrement du. 
régime minoritaire raciste et illé- 
gal dans la colonie brüamzigue 
de Rhodêsie du Sud. 

» Les présidents ont satué- et 
félicité le peuple et tes combat- 
tants du Zimbabwe dont -te lutte 
armée dure et héroïque q 
contrant’ le régime rebelle, et 
l’ennemi en général, à reconnaî- 
tra et accepter VinéîuctdbÜité de 
la règle de la majorité, et le 
besoin (rétablir immédiatement 
un gouvernement transitoire pour 
appliquer ce principe. Les tnc- 
toires remportées par le peuple 
du Zimbabwe dans sa lutte ar- 
mée ont ainsi créé les conditions 
actuelles favorables à te convo- 
cation d'une conférence constitu- 
tionnelle 

» C’est une victoire pour toute 
VAfrique, r humanité, et particu- 
lièrement tous les pays et peu- 
ples qui ont consenti des sacri- 
fice, pour que te peuple frère du 
Zimbabwe puisse etre libre. 

» Maintenant que les pressions 
de la lutte armée ont contraint 
l’ennemi à accepter te règle de la 
majorité comme condition d’une 
indépendance immédiate, les cinq 
présidents demandent à Voulante 
coloniale, le gouvernement bri- 
tannique,' de convoquer immédia- 
tement une conférence hors du 
Zimbabwe réunissant tes repré- 
sentants authentiques et légi- 
times du peuple, afin de : 

» a) Discuter des structures et 
du fonctionnement du gouverne- 
ment de transition ; 

» b) Former le gouvernement 
de transition ; 

» c) Discuter des modalités de 
réunion d’une conférence consti- 
tutionnelle plénière chargée de ' 
rédiger la constitution d’ indépen- 
dance ; 

» d) Etablir les bases sur les- 
quelles te paix et une situation 
normale peuvent être rétablies 
dans le territoire.'. 

: s Pour atteindre ces. objectifs, . 
deux phases 'sont envisagées. ' 

» La première phase 'traitera 
de. l'établissement, d’un gouverne- 
ment de transition à ■ majorité 
africaine. La seconde phase 
concernera la mise au votât des 
défaite -de la -constitution: tVindé- 
pendance du Zimbabwe. 



-» Les présidents ont soigneuse- 
ment étudié les propositions tel- 
les qu’elle* ont été présentées par 
te régime Illégal et raciste et qui, 
si eues étaient acceptées, revien- 
draient à légaliser des structures 
de pouvoir c oUmtaUistea et racis- 
tes. Tous tes détails relatifs à te 
- structure et aii-a: fonctions du 
gouv ern e m ent de transition de- 
vraient être définis par la confé- 
rence. 

» Lear cinq précédents ont réaf- 
firmé leur e nga gement en faveur 
de te couse de te libération du 
Zimbabwe et de la bitte armée. 
La lutte continue. » — (Reuter.) 


LONDRES DONNE SON ACCORD 
SUR SA PARTICIPATION 


Londres lA-FJ*.. Reuter). — Le 
gouvernement britannique est 
prêt à participer à l’organisation 
d’une conférence- pour la consti- 
tution d’un nouveau gouverne- 
ment rhodésien, a annoncé, 
dimanche soir 26 septembre, un 
porte-parole du Forelgn Office. 

Le ministre adjoint des affaires 
étran g è r es, chargé des questions 
africaines, ML Ted Rowlands, 
partira mardi ' pour l'Afrique. U 
s’entretiendra avec les présidents 
des pays africains dits de a pre- 
mière ligne», pour décider avec 
eux le lieu et les -modalités de 
cette conférence. 

Le gouvernement britannique 
est également d’accord, a ajouté 
le porte-parole, pour que cette 
première conférence étudie les 
modalités de la mise au point de 
la Constitution . du Zimbabwe 
Indépendant, et . détermine le 
moment le plus favorable pour la 
tenue d’une seconde conférence 
constitutionnelle chargée d’ap- 
prouver la nouvelle Constitution. 

A BlackpooL, où 11 assistait aux 
assises nationales du parti tra- 
vailliste, M- Anthony Crosland, 
secrétaire au Forelgn Office, a 
souligné dimanche que les cinq 
présidents noirs réunis à Lusaka 
n’avalent pas entièrement rejeté 
le plan, anglo-américain concer- 
nant la règle de. la majorité en 
Rhodésle. ... 

« fis sont en désaccord sur la 
tactique ~à‘ sutvrë-. mais Us n’ont 
pas refusé en bloc les proposi- 
tions», e déclaré M. Crosland. 
« fl eirt évident que les présidents 
considèrent. les propositions 
comme une base de négociation. 
Je pense que - cfest très raison- 
noble », a-t-il ajouté. 


• : -i.ü'.v.Vj 
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Vous avez le permis de conduire. Avis vous offre le permis de râler. 


Désormais dons toutes nos voitures, vous trouverez une carte 
d'appréciation que vous pourrez remplir en fin de voyage. 

Evidemment, nous courons le risque que vous y portiez des 
appréciations défavorables. A nous d’en faire plus pour que œla n’arrive 
jamais. Si cela était (la carte arrive sur le bureau du Directeur Général), 
nous ferions tout pour que cela ne se renouvelle pas. Cest utile pour 
nous, pour vous et pour nos autres dients. 

Bien entendu, comme nous entendons vous offrir un 
service au-dessus de tout soupçon, nous espérons aussi que cette carte 


d’apprédation se transformera en carte d’approbation ou, pourquoi pas, 
de suggestions . Ce qui.serait le meilleur des stimulants. Chez Avis, 
nous savons que nul n’est parfait, mais nous, croyons être perfectibles. 

Aidez-nous à faire mieux encore. Vous profiterez encore mieux de 
nous. Avis loue des Simca-Chrysier et . d’autres grandes marques. 

En dehors des agences Avis, . . - ' 
vous pouvez réserver votre x»Vju5# 

voiture Avis auprès de notre Centre' Profitez de nous, 
de réservation (Tel 38412.58 ) ou auprès- de votie^enœ de voyage. 
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AFRIQUE 


ET LE « NON » DES AFRICAINS 


Msîg. 


WASHINGTON :1e plan anglo-américain 
liest pas. rejeté' 


I MOSCOU : empêcher une solution «réformiste» 


Il est pas rejeté' De notre correspondant 

' . . , ... ... . . Mrtwm. M. Neto. président pour Moscou, ce combat passe 

Le gpaœmemcvi américain ne considère pas le communiqué de taRfoobÛqïîe d’Angola, fera ffiligatoirexnent .par la lutte ar- 
de. LusaJcà sur la Rhodésie comme «rt rejet définitif du plan de nna visite officielle en tJ.ft.SJS. mèe, et qu’il faut -empêcher les 
règlement anglo-américain. Un porte-parole du département d’Etat au début du mois d'octobre. Bien Etats-Unis crorganiser d'interml- 
a souligné, dimariche soir 26 septembre , que aies bases des propo- que ce voyage ait été en disais- nAbles négociations. comme lis ont 
sitâons américaines étaient la. Formation cTun go uvern ement de don depuis plusieurs mois, le réussi à le faire au Proche- OrreM. 
transition ét d*tm erâÿvfn constitutlonnéL H semble, a-t-il ajouté, tait qu’il soit annoncé au lende- n reste a savoir queues M>nse- 


tr a nsitl an et ffm conseil constitutlonnéL H semble, a-t-ü ajouté, fa »tÇuU soit smnonce au lenae- u reste 8 
«ne la dêdtettantoLteta ««pie es bues.. Î5£..?' _ 1 ?„SS l0 S. K SSKL.^ 


g|« 

- ÇAÜjù. 


De son cûté, rai porte-parole de la Maison Blanche a indiqué, en dS long sur lT volonté C'est une question qu’on ne paraît 

dimanche, que le communiqué de Lusaka « constitue une acceptation des dirigeants soviétiques de ne pas se poser Ici. pour le mom ent, 
des éléments fondamentaux du plan négocié en Afrique par le pas' laisser prévaloir une solution du moins, alors que la campagne 
secrétaire d'Etat Béni? Kissinger». — (APJP. Reuter.) « réformiste » — si hypothétique électorale américaine bat son 


qu'elle puisse l’être — dans le plein. — J. a. 
De notre correspondant Sud du continent africain. . 

Washington. — Lecoromuniqué fin mais seulement une étape du firfrr dix mi. 

du département d 'Eta t accueil- long processus de négociati o ns. m fll e soldats cubains, et dont la 
lant favorablement la déclaration Aussi bien, le gouvernement de * Moscou a été nxécédêe 


tant i&voiaoiement la déclaration Aussi bien, le gouvernement de 
de. L us afca n’exprime pas seule- -Washington poursuivra, ses 


visite & Moscou a été précédée 
en dernier par celle de son 


Algérie 


(Dessin de PLANTU.) 


Lés cinq chefs d’Etat de «première Ipe 


ment un op tlmkme de commande, consultations avec celui de Len- premier ministre, ML Nasclmento, 
Les mfhemr officiels affirment, en dres en vue de faciliter la transi- ne recevra p»"» doute pas des 
de M. Smith ne marque pas la tion vers un gouvernement rho- consens de modération au cours 
" désien A majorité noire. On (jg «n séjour A Moscou. Test oom- 

». min i mise ici les sérieuses cliver- me ntateurs soviétiques continuent 

'P II (in P > • ■ genees portant sot la composition en effet leur tir de barrage contre 


M. KAUNDA 


M. MACHEL 


M. NYERERE 


du gouve rn e men t Intérimaire et pian Kissinger pour la Rho- 
le lieu de la conférence constata- dés& Pour la Pravda du dlman- 
ttonnelle, pour souligner que les cbe 26 septembre, ce plan ne 
Africains ont. enJalS, accepté ! es gf TOlt qu % + dei changements 


SSrffeS! le FRONT POLISARIO 
? annonce 

LA libération imminente 

r^Jji Rho- DE RAM. DIEF ET SEGURO 


(De notre correspondant l 

Alger. — Dans un communiqué 
publie A Alger le dimanche 26 sep- 


Ve en 19 24. M. Kenneth. David Agé de-' quonwte-qTWtre ans. Hé en 1922 dans une lavtiüe de P">P«»*«ons fon d a m e ntal ; du ^ paroles ». pub^Tà AlKeTtedt^^^seD- 

K ^7^, Se à V enseigne- m. Samora Machel rejoint les bergers. M. J IvUùs Karnbarage EPjfJjJ??® 10 " ^ éricalc im t >osé à L’agence Tass a dénoncé sa- tembre. le Front Polisarlo annonce 

libération du Nyerere fut remarqué par des r^Tmfiimnr officiels affltinent meàl de ■» côté, « la nou- la libération « dans les plus brefs 
jestation -de_ racisme dans l an- Mozambwue (FREZJMO) en 1963. misstomuures catholioue* ouf en . «a» des impérialistes délais » de mm. Jtem-Pterre 


Rhodésie _dil Nord (de ve- après avoir -exercé .la profession firent un instituteur, voit: ■«»- # 4 &iinrnrinn d* Tjmiâ pt «nrwt ci eues rannni ww w mu n» uiei et «erre seguro. Arretés 

d’infirmier à Loyrençq-Marqtu». voyérent_ à Vuniversüé rtBâim- 2SS*"® d’atténuer la poussée des mauve- le 26 décembre 1975pax les ma- 
a« cwn^ès n^fbnol a/rtcafn. n Six ans plus fard, après Passas- bourg. D'abord professeur, ü se nrnib routa rvr* mente de libération nationale q «Isards sahraouis alors qu'ils se 

devint secrétaire général du mou- sium de Mondlane, a devint le ta*fa ensuite dans la batdiüe po- contre le principal rempart du trouvaient an Sahara occidental, 

F®*"»/» principal _ animateur du mauve- Wÿue et \deoM. à trente-deux ans racisme en Afrique, à savoir la A une centaine df^o^tSS dé 

la non-violence fut emprisonné à ment, dont Fétat-major était basé prévint de IVTtiam nationale ^f D ft»]p a n République Sud - Africaine. (-) Tan-Tan, dans le Sud marocain, 

plusieurs reprises. Premier minis- mn TVmmn^ n iota africaine du TajininuÆai (TA WT 7 J * a capitale au moment au retour r ** i» m itr»* «nn i« 


ïpJL_ 1 n'avoir pas été surpris par la 
x t en- i ji .1 j- r t 


dfBdtm- 


belle coRtufon des impérialistes délais » de MM. Jean-Pierre 
et des racistes, dont le but est Dief et Pierre Seguro. Arrêtés 


Qui devaient aboutir à un cessez- 


janoier 1964. ü devint président îe-feu et ' a ^Yindépë ndân ce du lendemain des élection* de ho- t ^ r 

de la République le 24 octobre de pays, n est deo enupréSdent du membre. 1962. ü créa la Taœtrnte, Pj“ 


Za même année. 

M. KHAMA 

JVê en 1921, Sir Seretse Khama 


pays. R. est devenu président 
Mozambique en juin 1975. 

M. NETO 


a daaB racisme en Afrique, à savoir la à une centaine de kilomètres de 
retour République Sud - Africaine. (—) Tan-Tan, dans le Sud marocain, 
îlKjdon. Les Etats-Unis et les autres pays les deux coopérants français 
am p, JT impérialistes veulent transformer avaient expliqué qu'lis étaient 
■po-rt Za Rhodésie, et ensuite la Na- allés chasser le canard et pho- 
™ i- mibie, en tampon efficace entre tographïer des dunes. Selon un 
j obte _ l'Afrique indépendante et la Ré - porte-parole du Front, la llbéra- 
nettait publique Sud-Africaine ». tion aurait lieu dans un ou 

cAcré- D n’est pas étonnant dans ces deux jours, a en présence de 


m. snsms - m. ne lu es sentie llement les nationalistes 

Né en 1921, Str Seretse Khama Né en 1922, d ? abord jonction- 
était l’héritier du trône de la plUs nain des s^ndceTtesànU. por- w? Nyerere affrait l’hospita- 
importantè des trflms de son pays, tuaais en Angola, M. Antonio 
mais dut renoncer à- ses droits Aoontinho Neto enir ; prit en 1947 

après avoir épousé jine Euro- ^ & médecine au Por- 

péen ne au terme d’études ache- tnnni n nnnrm* h** ninr» a fri- ■■■■■ 

vées à Oxford. Rentré, .en ■ 1956, SELÎuSZL •Dans les mOieax français 


issuTte tal hÊJZa* nus par M. Kissinger, omettait publique Sud-AMcatne ». tion aurait lieu dans un ou 

«** \^°poanyma . m ^H 0nner enom du secré- D nest P as étonnant dans ces deux jours, a en présence de 
iTt ^,., Zan f ibar - S Stire^pEtat conditions que les résultats de foutes les organisations intères- 

“n estmal ou’outre les inoer- 1 * réunion qui vient de regrouper sées ». n a cité notamment la 


n est vrai au’outre les inoer- «t reunion qm vient ae ccgrouiwi sees ». u a eue notamment la 
titudes sur i'iœue* finale les élé- à Lcsafea présidents des cinq Croix-Rouge et la Fédération de 
ments conservateurs du nartl pays « frontaliers * aient été 1 éducation nationale, 
républicain condu its par M. Rea- a cc P Ri T1 i 5 avec satisfaction A Mos- Le communiqué rappelle que 
gsm ont toujours fait des réserves c 011 - Le* experts soviétiques des dans le passé, et « conformément 
mr ia mî«rfnn du serrêtAin> affaires africaines craignaient en aux conventions Internationales », 
{rata tT secreiaire qQe ^ dlvergences n - op po- le Front PoUsarlo a übéré, « sous 

•De toute façon, une partie dif- sent chefs d’Etat modérés et radi- l’égide de la Croix-Rouge inter- 


nées à Oxford. Rentré, .en ■ 1956, SJ.rlS •Dans iss mOieax français ficile attend M. KisSnger au carat. Toutes ces craintes ne sont nationale », des prisonnière mau- 

au Betchouanoland (le nom du ?? e 7*f r j 1ultv ^ müst f x l. autorisés, an se félicite de l'accep- Capitole, les parlementaires hési- P* 5 écartées, mais on considère ntaïuens et «pagpols ainsi qu'un 

Botswana avant V accession de ce ./“t * 00 emprisonné. à tation par M. Smith de la règle tant A approuver les 400 ou ^ prise de positio n com mune des Ho l landais . H prec.se aussi qu& 
pays a T indépendance), » ü se deux reprises. Rentré en Angola de la majorité en Rhodésie, in- 500 millions de dollars de crédits dna prfeWents comme un élé- la suite d une récente vitite une 

lança dans la vie politique et a en. 1959^ il devint run des pria- dique une dépêche de l'agence envisagés pour l'aide aux Rhodé- ment positif. délégation au CXCJL (Comité 

siégé dans . les organismes consul - etpaux dirigeants du Mouvement France-Pressa siens. Enfin, le secrétaire d'Etat En attendant de voir comment iP i_ î?_ 


tatifs créés par Londres. En 1961 , populaire de libération de FAn- Sans se dis sim uler ■ les diTQ- Aura fort A fair® pour convaincre j la sttnaticm va évoluer en ce qui * ® P“ c onsta ter les conséquences 

r. _ A i. n._u J c •- ““ — — 1. 1 ml. w -—1 ■ __ 1 AA_ —4— a • A .... .A— n . ■ _a J i. nv.JJLi. 1— fl R UL ffiiemt (LP. ffelUMÜfM fflinn. 


acquise en octobre. 1966, . Après février. 1961.. Tout en- imposant prématuré dans , l’état actuel .de contexte, il est évident que la impartant de ceux qui se- posent 

avoir accédé à ' la magistrature son autorité ay sein de sânpropre leur Information. 1&S responsables déclaration “de Lusaka, entretient en Afrique australe. La session de f^citAe de létal de santé des 

suprême, M. Khama. a dû. Concilier mouvement, d a lutté contre les français veulent amlfÿrâmt rate- les -réserves des parlementaires l'Assemblée des Nations u n i e s pnjoa Tuers^mauntanieTis quelle 

ses sympathies, (Cabord discrètes, formations nationahkes rivales, le tiSx le progrès décisif- qui consti- jsur la sagesse (Tune politique devrait, dans cette optique,. servir *_*’*• ?■ «I , «iJri °p ca ® on 

pour ses pères dé race J engagés pvr* et VU NTT A. Devenu tiré - tae révoïution des e sprits en impliquant, outre un effort fînan- décaissé de résonance aux ana- ^nîÏLSÎSFîS? S»? S? 5- * 

do?» ta lutte nationaliste, . et les ££± ,*5 Rhodésie et les perspectives de cier d'envergure, que les Etats- la. Rhodésie, désignent la Namibie chatae libération de MM. Dief 

intérêts de son pays, situé entre rusent dé jà «apu ougue en no- réglement pacifique, qu’elle auto- Unis assurent un rôle actif et et l'Afrique du Sud comme le et . , 

ta Rhodésie, la République Sud- vembre 1975, ü a affirme sa sou - rise. conformément aux vœux permanent en Afrique. véritable bastion du racisme et du Apre la capture deux 

Africaine, ta Namibie et l'ancien t tartté avec les nationalistes de que la France a toujours expri- colonialisme qull faut abattre, coopérants, le Front Foiteano 

Angola portugais. . Rhodésie- et de Namibie . . ■? més. J HENRI PIERRE. H est évident maintenant que, Jetait ftonné que le gouverne- 


ihüipwi. -j f j — » i ti»j _ rt auMASMM« w» ue uci ucuvu^uiu» 414 U cuiur io- Abuuueais utoifiiivuv im* 

s, situé entre ^épu owrae en. no- réglement pacifique, qu’elle auto- Unis assurent un rôle actif et et l'Afrique du Sud comme le et 

mblique Sud- vembre 1975, a a ai firme sa sou- rfse. conformément aux vœux permanent en Afrique. véritable bastion du racisme et du __ 


twmbre 1975-, ü a affirmé sa soli- conformément aux vœux permanent en Afrique, 

ttartté avec les nationalistes de que la - France a toujours expri- 

Rhodésie et de Namibie. . .- ■? més. HENRI 


la. Rhodésie, désignent la Namibie chaîne libération de MM Dief 

et l'Afrique du Sud comme le et Segurp. 

véritablebastion du. racisme et du Apr& la capture des deux 


HENRI PIERRE. 


véritable Bastion du racfszzie et du Apres ia capture oes ceux 
colonialisme qull faut abattre, coopérants, le Front Polisario 
U est évident maintenant que, Jetait étonné Que le gouverne- 


N hw- York. — Un document publié tain nombre de mouvements — liml- 
par le Département d'Etat en eep- tés et Isolés voués au retour. à 
tembre 197 S condamnait la politique (a terre ai cestrafe, majs^ dans fen- 
ü’epartheld, et,, dans un discours semble, ellB ne- fut - pas . ~ctiez. lés 
prononcé A Philadelphie ta .mois Noirs- américains, au. dbc-nsuylâms 


■ ' » ment français ae fût désintéressé 

' -. du sort de deux de ses citoyens. 

Les Noirs américains sont encore pev sensibles aux troubles de l'Afrique australe 

r .1. Front s’était également étonné 

que ta Croix-Rouge française n’eût 

De notre CarresDOndant 1 ' Inculquée était grossièremeni ' défor- trsr dans r antichambre des centres même pas pris contact, avec lui 

*** mée. Dans les foyers de Noirs mo- -de décisions. La guerre du Vietnam, ou avec le Croissant - Rouge 

d estes, des statuettes représentant pour, beaucoup de Noire — même sa ^ra on i- ^ ta suite. Ü avait 

à la- compétition 'avec f'Unlon ecwlè- des dirigeants africains firent, alors . parmi ceux qui acceptèrent d*y par-. 


De notre correspondant 


passé sous silence la visite 


ôn - se préoccupa 


dernier, M. Kissinger la vouait, pour siècle, un objet de ' nostalgie ou de d'émpéchef ries nouveaux Etats 


surtout leur apparition. L’éclosion d’un senti-' Uclper. - vint creuser le fossé] 
àts afrt- ment d'identlflcatfon avec l'Afrique racial aux Etats-Unis et approfondir A h nrintemns 1976 les denœ 


nier, < A hulsjsk», devant la .commis- avalera émlgr*. au Libéria .«t fourni provoqua une importante manifesta- 
alon du Congrès, pour les relations j a preuve que des Noire -étalent üo . n de ^ Wo,rs ’ devant te palais de 
Internationa les, te secrétaire d’Etat capables de se. gouverner eux- * °^! e époque, tes première 

s'étalt tait admonester par ML Char- même* .7 • ; déléguée- africains aux Natfong unies 


d’empeener : lae nouveaux Etats airf- ment a wenuncauon avec rainque ramai aux tiais-ums ex approionoir Au printemps 1976. les deux 
la première fols publiquement, aux curiosité. bains .de devenir des- ■ satottttes de fut stimulée dans les années 60'. par un sentlmant.de .solidarité avec te prisormleis avaient reçu la v isite 

gémonies. Témoignant en juin der^ D ès iffiâ - des Noire américmiis étosedu'*, Lrassasslnat de üimumba .. l'apparition d’organisations politiques - tiere-monde colonisé «- ' d’un représentant de la FEN et 

- - ' ■ ’ ^ provoqua une hnpôrtante’ manifesta- nationalistes et révolutionnai ras. com- refusant d’aller combattre au - ,t:LDe T équipe^ de ta télévision 

Mon d» Moire, datent te oalais da me les Pdnthares noires, par des oro- i. ^9^c, I* 8 mai. Mme Seguro 


provoqua une Importants manifesta- nationalistes et révolutionnai res,, ram- En . re1usam d . a j ]Br combattre au 


les Diggs, représentant noir .du -Mi- 
chigan, et s'étalt engagé. «Am 


tiôn des Noire devant te palais de me iMPénthâres noi^par dea pro- Weinam {m lBS v{Btcongs ne m - ont éS 'ïitoSS AvokSS 

dSSuL SiLitïïlS’ «MtedhoHm te ^ ialt dB mtü m} et m sacrif1am mar] aux environs de Tindoûf, et 

délégués- africaine aux Natlong unies par- ladopBon des coiffures afro. par m ^ de champion mondial des- le 19 mai le secrétaire général de 

avalent- commencé A circuler aux un effort culturel s Inspirant résolu- pofds j ourds â ^ convictions de -ta FEN, M. André Henry, et un 


Un universitaire noir.. W.E.B. Du Etats-Unis, lia étalent fêtés ' par las menr de thèmes africains. 


taire aucune concession et A Cap- Bols, fonda: m; 1900, le moqvernenf «jiorjtésirëdrnls dans les restaurante 
prouver d’aucune manière h sys- P^mfrtcaln qur. pour la première fols, feonés aux Noire américains f' Toute 
»«* » *£* «jn«. ■»». a»Pjq«aon« de. No.r, .y.*- 

m Htm *■***■ ... ■■■ issf.SSîS.’L'lïiÏÏSïîîS: 


En août 1975, te secrétaire d’Etat ^ ? mur *^ m ® 3Bald » ,n ' ^ ou ® n ‘ a ^ M l ™-' ^ !oh '__ géants noirs modérés la condamné- d ail tés & la libération des deux 

américain- avait délè reconnu devant ^ A Mrs - pas te droit ■ de boire une Cependant sous renL coopérants avaient été mises au 

les membres du • Black .caucus - ^^èlloradon du sor t des Noire, / DnSi chez nous. -j. son. huit Noirs - furent nommés . . «imw.h.mant point et que tout était prêt, y 

"T Aius noire du Congrès qu prêchait le retour des Noirs Des militants nbîrs comme Stocky -ambassadeurs at quatre' ministres Pf[ ,ht,ue ^ compris nn communiqué gui de- 

TÎAirt, n'-vaii Das américains en Afrique, et exaltait - /a Carmlchaal et Malcolm X étalent des affaires étrangères adjoints, avec I Afrique du Sud et d -lnditté- vait annoncer leur libération. Le 
H&riniïrZ beauté de tout cé quf est noir»: n ^cus en Afrique par MM ; Sékou Jusqu’Ici, les >Iolrs.. écartés 'des «"ce courtoise * vis-à-vis des Noirs projet a capoté an dernier mo- 
d . e f 01 ^. * tf«arna le drapeau nationaliste afrt- ■£££ Kwame Nkronah. Beaucoup levfere de commande d» la politique amêrtea/ra. adoptée par Richard S ^f li ^, €Xi ^ as \ t q 3 e 

via^sje'^lqwet. leur avait og 1n (rouge, no,r ' et . verê " qui 'fut Noïre américains se S . étrangère, n’avalent pas été en Nixon, stimula l'Intérêt que les Nofrs teterte n^^nâtle principe du 
^£a^£TJSTSi **? ^rdadoptéperte-pantaéree cette -.époque, que' rimâga mesuTde l’influencer, fte-commen-, -gBf-JpW - »î’ ‘ iautodêtemünatio^ 


Le caialyseur 
du Vietnam' 


• musulman noir -, Muhammad Ail «je ses coHaboratetiis. M. Louis 
«userhrit publiquement aux toèees +*£ 

des militants noire qui quai ifialant tiraient avicles daik prisonniers, 
cette guerre de ■ raciste ». Martin mai* tic rentrèrent c^ntc n 
Luther Kîng, lui-même, et des dlri- semble gu 'effectivement les mo- 
geants noirs modérés la condamné- d ali tés de la libération des deux 


Ions, chez nous, »J» son,- nuB Noirs . lureni nommes 

Des rniiltanis nblrs comme Stocky -ambassadeurs sf quatre' ministres 
Carmlchaal et Malcolm X étalent des affaires étrangères adjoints. 


on nuimt da fa ^ Ir .7 ' — -r-— — compte, a esns - époque, qus i-ima|ia mwui* ™ : yu "“ UH ‘ r 

anîLw - noires». Mate, ces Infflativea. vlgou- do- l'Afrique qüe Hollywood Jour avait cèrent.pour la première fois ‘à péné- 
ponOqoe "nérkmlne-^ en Mime . ^ rt passionnées- ne .-parte- :. , - ■ t. : 


pwiuqoa: amanw^™ ~ nuaQS # passionnées- ne .-paive- 

^ nalem pas tout à fWt* A mobiliser 

M. KWoaér A propos de. J apartheid lea ma ^ag. 


st -tai ségHae minoritaire rtiodéslen 
lui est dfabord dicté, par des Impé- 


Cest la guenr» d’Ethiopie qui 


^Æto^es P«KWTtA. elle po Ur , a 

Darda aux ores- P™» û* conscience, .dana . des fcou- 
^ cLies de la çopolsfoh notfe wfn* 

Wtae^ttoJr^Sputés. QÜB / lntel,lfle, g^&. dà ^^ 

atér- teTcralnto des graves répeo- -, Pendant, la, «°P- 
"dmàSnAÏtnim âm Afhautaa de ôlus. àlate urt «Conseil pïwr la%,^ürea 


bere.j« m™**- «^."F «W™- 

atér- teTcndnto dea graves tépeo- -. Pendant, la. damd*^^auvra moo- 
dm étaeotss de plus, àlate un «Conseil pwr leq^anifdH» 

- ' vrüm de . -mas- refrleatnes^ ; eetoé^JSR«Hflîflbfevoii 
vtism&n Afrique austral* retrans- «t Wàx YereaqisA 
mme-bià télévision pourraient avoir communauté dW -les 'P*rifWa»*de^te 
éÆ, (m rations, eptre ; Bteçc^ .ai' fthèija :«i ..AWquA 1 ? . Y ri- 
Sfre^pix Eteta-yrils.: T. *| -^-iilsM ctaa^spaeèéaî «ftr<Stt^tel ? a. 




SCHLÉSINGER 

.-.r r 

er. spécial 
et dé Johnson ' 


Qntlqins | ^ | # dlalectlqtie entre^ ^ AfloiAhSéfl- 

iünstres priompnn. | œina et Afncàins.^ 

r .. ^ Elséfthower envoya aux fêtes da ‘Hri- 

Ls degré lie solidarité des Noirs, f rtp eQ ^anoe une -dftfôga Bo n - 1 dont 
américains A l’égard des Nolf * certaine membres -étatent hôlrt. ’' 
d’Afrique australe est dUTfelle à - , L . ’ ■ . 

m«u^.vu prtcWKV Comnlr^ ■. Rw»? «nt; .4’ y ; ^ %$• 

mut «K U» imirtsm*. I«> . ontrep rts mr Mn*.***» 
Noirs américains p'ôprouvèran^ pf?- neft. yy^ren . 
longteips. à r4o«rd 

eoftttnmt d*orfgtnv, que tte\M»tt; .gf. 
mente négatifs en raison du JSlt m» , 
leurs pSres.ohefe avdent : ‘ ' 

las «SwsT et qu’ils .avalent, de afrteaftn dépendra deWbSnmdon 

te Smtenteé. ivagr -ff» 

Imposée par Ibs Blanc». •» . 

L’Afrique provoqua, cartes, un cer- Unis se mêla, dés catté annswa. 


•’.iitete etaa^^aettef dtriewri# 1 » 
^Indépendance 'qid l vhi* mddWér 1 — 
sa -lès compHqnéht' ’[è»' karinSs 


UtFHÉSffiENCE 


|r "“i ï pb t- 

| ? ■' r .-ü'. •- TÜjKÎ-r 1 • 

l V«re 0 N#ff 


liions 

|ime présidentiel 


américains portaient au pays où ôicit A l’autodétermination, 
d'autres Noits subissaient upe domï- PAUL BALTA. 

nation Plancha . ' ... 

«■ Qu'esf-cs que F Afrique du Sud mm 

Signifia pour moi ?.»_ écrivait U n’y MtlTO G 

â- pas si longtemps -le. poète noir . 

Comme CuJlen. A' l’heure actuelle, •* ic nni UACCAU 11 

on peut affirmer qu'un faible polir- - ^ "*'* II 

centage de là population noire aux CONFIRME QUE DES REGIONS 

HNÜH JBI8 OSt aolraalm . dw NtMré. a 1 Iik aim vvm * aa ami ■ mn miv 

de rAfrtque Steel, et disposée A AURONT UEU PROCHAINEMENT 

<teter pubjfquemgnt te te»- ^ ( ■ ^ 

. _ . avoir - présidé! dimanche maHn 

Le « biaok caucoa » du Congrès 26 septembre, è ta mosquée Ahl-Fas 
suit de près les effarte déployés par da ta grande prière de 

AA Kissinger « multlplte 1m mises rAM a ^ qyJ man , ue ^ du 
en garde contre toute initiative pou-. Ramadan, te roi Hassan II a adressé, 
vantèlre Interprètêarcomma uo Rtefl' dana ta soirée, un message redlo- 

“ P au P | * marocain. 11 l’a 

^flfflhî^^d è c 1 a ra n t notamment : 
^c^Sp aatoi ^facre nt jt dSôa aBSsaant tes alarmas A la suite 

ai^Ç^nement^^®» ^gffiSneurs qui se sont propagées, 
Jjb s- - ni ' 'f èsiR g y mnanq A te rassurer définitivement 
ff 1 /rianae rTOf^m: ^jre^@sr, ÇgSacé ..a Dieu, nous nous portons 

r ■ analphabétisme ~j^gqûe» WW 'ÏÏtoffîjtùën at souhaitons la pmtao- 
« réalgneuon » de la majorité de la t/on de Dieu pour ta servir toujours 
population noire t|ux, , cbtsfantaga. 

pri»S avêo tes :problèiT^Kf|B lalÂrbri 'j ij, Aanùvanun a ensuite confirmé 


au régime d'apartheid. 
■étions îiife%3®érIca®MBé 


crent ffML 
lement^ct'Â 


f. r^W^ rtanssrt 
pf« anaffjëabètisrne 


priM avec tes ’prpbym^^^ 
quotidienne. A New-York, ni» 


pinbi a ensuite confirmé 
élections auraient lieu pro- 


en masse rteentment. contre. .M; Pa- chaimment sans pour autant en 
trick Moynhan, qui brigue le posta- préciser ]es dates. Il a souligné 
de sénateur de l'Etat et qui s'étalt qu’allas marqueraient le début d'une 
-taillé, aux Nations ■ unies., la répu-, , oxpiribnoe parlementaire sur 
tatlon d'être un ennemi du dore- laquelle reposerait revenir du pays 
mondé. ar son Image da marque auprès 

-- -LOUIS WiZNFTZBL- dès -observateurs érangara ». 



« 


■- r.jSxr^W , %^5'i -. & ' i ^ 


B - Æ-ï?-. -'fWiXLtàjE-iSr^W: 


î 
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Des bruits courent sur S.M.O.: 


«leurs madmes à écrire 
frappent toutes seules.» 



C’est exact. 

Pour certaines 
d’entre elles en tout cas. 

Qui écrivent à la vitesse 
de 85 signes à la seconde. Et 
corrigent instantanément les erreurs 
de frappe. Ou modifient les textes selon 
vos instructions. Presque simultané- 
ment Et sans rien retaper d'autre que 
les modifications. En plus, ces machines 
ont de la mémoire. Autant de mémoires 
(enregistrées sur disques souples) que 
chacun de vos services en réclame 
pour conserver et classifier leur propre 
information. Ces nouvelles machines 
(de rêve), ce sont les SMO./WP1. 
Elles servent tout autant les intérêts 


du personnel, que 
ceux des dirigeants 
et ceux de l'entreprise. 
Comme d'ailleurs ' tous 
les matériels S.M.O. : les fac- 
turières électroniques ADLER, les pho- 
tocopieurs APECO. les contrôleurs 
électroniques de gestion OMRON. les 
duplicateurs et sélectives ORMIG, les 
ordinateurs de bureau S.M.0. 400. lès 
optimateurs pour l’ordonnancement- ■ 
lancement les machines â traite- Æ 

ment de textes WORDPLEX 
et WP100. Pour S.M.O. au- 
jourd’hui, productivité est & 

synonyme de qualité 
de lavie. 


SMO 

Au SICOB. 

Niveau 3. Zone E Stand 3509. 
Et niveau 2 Zone B. Stand 2204. 



Seuls les ignorants 
savent tout». 



les autres vont au Sicob. 
Ils en reviennent plus riches. 

La majorité des visiteurs du Sicob déclare 
(enquête IFOP février 1976) que leur entreprise a réalisé 
des économies importantes 6 la suite de leur passage au Sicob. 
L'an dernier, 1676 firmes de 29 pays 
ont accueilli 282020 visiteurs de 97 nationalités. 

En revenant du Sicob, ils ne savaient pas tout, 
mais... seuls les' ignorants savent tout. 

SALON INTERNATIONAL DE L'INFORMATIQUE 
DE LA COMMUNICATION 
ET DE L’ORGANISATION DU BUREAU. 

SICOB 

25 se pte mb re-ler octobre 

de 10 h à 18 h 30 - CNfT-Paris-Lq Défense: 

Convention Informatique : 20-24 septembre - 
Palais des Congrès - Porte Maillot. 


PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION 


POINT DE VUE 


Israéliens et Palestiniens 


E N 1975, un grand nombre 
d'Israéliens prévoyaient le 
déclenchement d’une guerre 
avec la Syrie dès l’année présente 
ou l’année prochaine. Les événe- 
ments du Liban et les tensions 
Inter-arabes ont reporté cette 
échéance sans toutefois en annu- 
ler la possibilité. 

Ces événements ont éclairé 
quelques réalités voilées depuis 
une vingtaine d’années par une 
vtskra manichéenne et faussée du 
conflit israélo-arabe. L* a envahis- 
seur sioniste . serait, solvant cette 
conception, responsable de tous 
les maux dont souffre un monde 
arabe par ailleurs soucieux d’unité 
e t de paix. 

En réalité, Israël, ou plutôt la 
lutte hargneuse contre Israël, est 
pratiquement le seul prétexte 
d'une apparence d’entente & l’in- 
térieur de la « nation arabe » 
historiquement déchirée de riva- 
lités dont le Liban est actuelle- 
ment le tragique champ clos. 
Lorsqu’une certaine accalmie s’y 
instaurera, orchestrée par les deux 
grandes puissantes et accompa- 
gnée par la création de deux zones 
— musulmane et chrétienne — 
jouissant d’un semblant d’autono- 
mie politique, la Syrie pourra y 
établir son protectorat définitif, 
ce qui était son objectif principal. 
Elle consolidera ainsi le front 
anti-israélien de la « banane b 
géographique qui va de la Médi- 
terranée à la mer Rouge, à travers 
le le plateau syrien puis, 

grâce à. l’alliance avec Hussein de 
Jordanie, se prolonge le long du 
Jourdain, jusqu'à Akaba. 

Pour les Israéliens, c’est une 
situation nouvelle et aussi grave 
que Lorsque, pendant les premières 
vingt-cinq années de l’état de 
guerre quasi permanente, le dan- 
ger principal pointait du sud. 
Désormais, et sans que l’attaque 
simultanée sur tous les fruits 
puisse être exclue, « c’est du sep- 
tentrion que vient le mal » comme 
l’écrit la Bible, où l’on retrouve 
aisément, dans les chroniques de 
géopolitique qu’elle contient, l'al- 
ternance du danger égyptien et 
assyrien ou babylonien. Aujour- 
d’hui, exactement comme alors, 
ces pays, devenus des Etats arabes 
modernes, se disputent l’hégémo- 
nie de leur région. H est vrai que 
ni les guerres, ni les- collusions, ni 
les complots ne se mènent plus & 
l’allure du cheval, mais & celle 
du télex et du Mlg. Ce qui permet 
au cercle plus éloigné d’« alliés* 
qui va- du Maghreb à. l’océan In- . 
dieu de participer à la danse, et 
aux grandes puissances de s'en 
mêler avec leurs satellites et leurs 
porte-avions. . 

Dans tout cela, les Palestiniens 
ont toujours été et restent les ' er- 
dants. Ils partagent avec les juifs 
la même douloureuse expérience 
historique, et. fondamentalement, 
seuls ces derniers peuvent « em- 
pathiser * avec eux et être leurs 
a.lll*g eJt am ' c 

H n’y a jamais eu d’entité poli- 
tique palestinienne, car toujours 
les Etats riverains - arabes ont 
morcelé, ou vassalisé l'entité géo- 
graphique mal définie qui a nom 
Palestine. Dana les temps récents, 
l’Etat ottoman levait maintenue 
comme une province opprimée, 
puis la Grande-Bretagne comme 
sa colonie. Lorsque l’ONU proposa, 
en 1947. la création d’un Etat pa- 
lestinien. le bloc arabe, inspiré nar 
la convoitise, rejeta la proposi- 
tion, et seuls les sionistes accep- 
tèrent la création d’un Etat dans 
la part qui- leur fut attribuée. De 
1949 k 1976, en Cisjordanie et k 
Gaza, Jordaniens -et Egyptiens 
refusèrent aux Palestiniens la 
création de l’Etat qu’aujotzrd’hul 
ces derniers réclament. 

SI Israël venait A disparaître du 
fait d’an raz de marée militaire 
ou volcanique. l’Etat palestinien 
ne naîtrait pas non plus, car le 


MAURICE 


par 

BERNSOHN 


(•) 


territoire serait dépecé entre la 
Grande Syrie, la Jordanie et 
l’Egypte, qui s'étendrait, comme 
elle l’a tenté en 1948. puis annoncé 
en 1967, jusqu'aux confins de 
Tel-Aviv. 

Nier cette simple vérité, c’est 
être naïf ou déshonnête. 

Une autre réalité, amère et dure 
elle aussi, est qu'lsraB n’acceptera 
pas la création d’un mini-Etat 
palestinien” coincé entre la Jor- 
danie et' Israël. Cet Etat ne pour- 
rait. en effet, être qu’un Tell -El - 
Zaatar en plus grand. Comme son 
modèle, H serait Invivable écono- 
miquement et ne pourrait accueil- 
lir les masses palestiniennes ^ qui 
vivent à l’extérieur de ce terri- 
toire exigu et Ingrat. Sa seule 
activité populaire ne pourrait être 
que l’agression contre la Jordanie 
et Israël, et sa fin serait un nou- 
vel écrasement au cours duquel la 
Jordanie pourrait se distinguer 
par un nouveau septembre noir, 
relayé actuellement par le sep-, 
tembre libanais. 

Ceux qui ont encouragé l’extré- 
misme palestinien sont corespon- 
sables des cinquante mille morts 
du Liban, et ce d'autant plus 
qu’ils n’ont cessé de siéger dans 
leurs fauteuils eu sur leurs chaises 
de café. 

Les vrais amis d’une veuve ne 
sont pas ceux qui l'envoûtent, elle 
et ses enfants, avec La photo du 
défûnt et les souvenirs d’un passé 
révolu. Ce sont ceux qui leur font 
entrevoir de nouveaux lendemains 
dans lin environnement différent. 
Les centaines de milliers d'enfants 
de « pieds-noirs » établis en France 
sont-ils pics malheureux que s’ils 
étaient restés ■■ ou retournés en 
Afrique du Nord ? Et lés enfante 
des dizaines de millions de per- 
sonnes déplacées en Europe depuis 
la seconde guerre mondiale ? 
Seuls les Palestiniens ont dépéri 
pendant près de trente ans pour 
périr ensuite à Tell -El -Zaatar et 
dans les autres camps du Proche- 
Orient dans l’attente de l’Impos- 
sible « grand soir ». qui. même s'il 
survenait, ne leur profiterait pas. 


Leurs hôtes et frères les ont 
stockés comme dynamite politique 
et chair k canon ; ..chaque pays 
arabe, A la poursuite de ses pro- 
pres Intérêts, finançant et télé- 
guidant sa propre légion étran- 
gère de Palestiniens. Et cela peut 
durer pendant dix ans encore ou 

p)me 

Que f&Ilalt-ll faire ? Que faut- il 
faire ? 

. D’abord, leur servir la cruelle 
vérité : que l’histoire est Irréver- 
sible: qu’il n’existe, dans le monde, 
de situation politique de fait qui 
ne soit le résultat d’une situation 
de force ; qu’eux-mêmes et tous 
les Etats arabes proches ne peu- 
vent, dans l’a venir prévisible, vain- 
cre Israël ; que, d’ailleurs, les 
Etats-Unis ne pourraient le per- 
mettre ; que les Soviets pourraient 
annihiler Israël, mais qu'il leur est 
trop utile comme abcès de fixa- 
tion leur permettant de tirer les 
ficelles au Proche-Orient et que. 
par ailleurs, lis ne tiennent pas k 
l'affrontement avec les Etats-Unis. 

Et qu'en conséquence, quelles 
que soient les solutions politiques, 
fédératives ou autres, qui pour- 
raient être envisagées, les Israé- 
liens n’accepteront aucune péné- 
tration ou établissement militaire 
arabe au-delà, des lignes occupées 
actuellement ; qu’un Etat palesti- 
nien souverain n’est donc envisa- 
geable qu’en liaison avec la 
Jordanie, dont la majorité des ha- 
bitants, des parlementaires et des 
ministres est déjà palestinienne. 
La Grande Palestine, sur les deux 
rives du Jourdain, connaîtra ainsi 
sa vocation, qui est d'abriter deux 
nations apparentées, quoique dif- 
férentes, susceptibles, comme 
celles d’Europe, de coexister paci- 
fiquement et -de. . découvrir pro- 
gressivement des formules d’asso- 
ciation. 

Le peuple palestinien, renonçant 
définitivement k supplanter ou à 
remplacer l’Etat cTIsraël et à pro- 
poser la formule morbide d’un 
Ebat multinational : du type liba- 
nais. ou chypriote, pourra ainsi 
s'épanouir aux côtés d’Israël et, 
si le désir est partagé, en symbiose 
avec lui. 


Deux considérations 
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H est peut-être de mauvais 
goût, mais pourtant nécestelre et 
authentique, de rappeler qu’Israël 
n’a eu son Etat qn 'après deux 
mille ans d'exil' et de persécutions 
dont le point d'orgue fut l'holo- 
causte de six millions de jiâfs- 

U est plus actuel de souligner 
les deux considérations suivantes : 
les - musulmans ét la a nation 
arabe » dont les . Palestiniens se 
proclament partie disposent d’une 
vingtaine d'Etats qui s’étalent sur 
un sixième des terres émergées 
depuis l’Atlantique jusqu'au Paci- 
fique. Israël est- et sera le seul 
Etat juif, et il se contente de la 
superficie de quelques départe- 
ments français. Dana i’ère de la 
technologie moderne et de l’agri- 
culture intensive dont il est le 
pilote, il . pourra accueillir dans 
cet espèce . d'autres . millions de 
juifs qui devront ou désireront s'y 
établir. - 

- Mais le -peuple juif ne pourra 
jamais renoncer & l’intégrité .et k 
l'inexpugnabilité dé cette' solution 
territoriale qui est dans l'époque 
actuelle la seule garantie de sa 
pérennité, et il mènera l'ultime 
combat pour préserver tant l'exis- 
tence que. l’essence de son Etat. 

Disposant d*une bonne partie 
de la Terre et de ses richesses, lés 
Arabes ne sont Jamais accolés à 
l’ultime combat, ni dans le temps 
ni dans l’espace, et leur désir de 
détruire Israël, en le miniaturi- 
sant d’abord, tient du rite incan- 
tatoire et non du besoin. 

Par ailleurs, si l’an compare 
l'échec palestinien, depuis plus de 
trente ans. au succès israélien 
dans la peine, on peut en trouver 
les sources dans l’intransigeance 
extrémiste du maximalisme -arabe 
face & l’esprit de co m pr o mis des 
sionistes. 

En 1917, ces derniers ont accepté 
le principe du Bnn» national 
(Foyer national) de. la déclaration . 
Balfour en renonçant & la .notion 
d’Etat. Les Britanniques ensuite 
retranchèrent la Jordanie de la 

Palestine, réduisant de- la moitié 
le territoire possible pour le Borne 
national Entre lés deux guerres, 
tous les plans de partage rencon- 
trèrent l’approbation de la majo- 
rité socialiste de la direction sio- 
niste, et ce fut encore le cas pour 
le plan adopté par l’ONU eo 1947 


qui prévoyait la création simul- 
tanée d’un Etat juif .et d’un Etat 
arabe palestinien. Depuis, toutes 
les propositions israéliennes de 
paix. offrent la négociation et le 
compromis. - 

Du côté arabe, la seule réponse 
a toujours été jusqu'à, maintenant 
le refus total — notamment celui 
de la négociation directe et de 
la paix. Avec, comme seul résul- 
tat, la consolidation progressive 
d Israël et les Tell -El -Zaatar pour 
les Palestiniens, sauf pour les 
quatre cent mille qui sont Israé- 
liens depuis I94S et le mill ion vi- 
vant depuis près de dix ans sous 
l'occupation israélienne, dans le 
cadre de laquelle aucune exécu- 
tion n’a jamais pris place et qui 
assure, aussi étrangement Inac- 
ceptable que cela paisse paraître, 
la promotion économique, cultu- 
relle et civique des Palestiniens. 

Cette - expérience du corps k 
corps quotidien de la coexistence 
trouve ses prolongements dans les 
ponts ouverts — avec la Jordanie 
et le monde arabe — qui assurent 
un million de passages annuels 
au total dans les deux sens ; mais 
également, désormais, dans les 
barrières ouvertes avec Je Liban 
qui ont permis au cours des der- 
niers mois l’hospitalisation en 
Israël d’un millier de malades 
libanais et le traitement de six 
m ille autres ; et tout récemment 
par tes barrières entrouvertes sur 
le Golan pour les D ruses de Syrie. 

C’est finalement dans la vie, 
côte à côte, que l’Etat d'Israël et 
l’Etat pslfist in o- jordanien trouve- 
ront l’e n t en te face à voisins 
arabes qul les convoitent et à ceux 
qui se proclament les amk des 
Palestiniens et s'en servent plus 
qu'ils ne les servent. 

(■) Président de l’Union des Juifs 
de France» d'Afrique du Nord et des 
communautés - d'expression française 
en Israël. 
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PROCHE-ORIENT 

AU LIBAN 

PNE INTERVIEW AU «MONDE» DE M. NAYEF HAWATSfF.H 

• Damas veut imposer sa tutelle à 1’O.L.P. 

• L Egypte essaie d’utiliser la résistance palestinienne 
comme une carte dans son conflit avec la Syrie 


nïm^ia1ih^^i« d S in ? a ^î lue chrétienne et musulmane d’aceep- H est injustifiable, et nous 

tin^ tv JJ 11 ® évolaüon indépendante ne lui trouvons aucune e^plica- 
iiue M. Nayef Ha- et a entreprendre des réformes tion valable au moment où le 

watmeh fait le point, dans démocratiques. _ peuple palestinien est 

une interview au Monde, des — Penseas-vous que la Syrie et la résistance physiquement 

relations des Palestiniens avec veut être remplacée en tant liquidée, 

la Syrie et les autres Etats W’aUiè principal de la résis- -, on parle beaucoup mm 
arabes, des conflits an «gir» de tance palestinienne ? ■ accord entre les dm* 

la résistance, et de la politt- — H n'y a pas.de doute que, « Grands » sur un règlement 


la Syrie et les autres Etats 
arabes, des conflits an «air» de 
la résistance, et de la politi- 


entre la résistance palesti- 
nienne et les autorités syrien- 
nes ont-elles évolué vers un 
conflit ouvert ? 

— lia détérioration remonte, au 
moins, à février 1976, lorsqu’il est 
devenu de plus en plus évident 
pour la résistance palestinienne 
que le régime syrien voulait lui 
imposer son hégémonie et sa 
tutelle à travers le T.ïha-n en 


su Morreement national ijhana^ amp d’Etat & droite du président tance palesti n ienne et au mou- 
ïï. *K§5 ?*£$&£ "eSSS Ulb «L,» ygm ent nation a l libanais, pojm- 

slonneDe, et non une solution 

bourgeoise nationale des conflits j~T?r l’hostilité totale et la soU- ménagé de Brejnev révélé par 
de clisse au Liban darité de pure forme. Le chef de le Monde et dont je confir me 

» I^aSllt Sre r^Tn^ et égyptien est tout autant, l’authenticité. (2) 

l’OJLP ^Seù^Larémiion 5111011 P lus < I ue 50,1 homologue » Les rumeurs faisant état d’une 
sm - UbS^^e^enMdë s V TitSa ' lié aux projets américains, entente entre Washington -et 
Chtàura Savait. et constitue, avec l’Arabie Moscou sur le Liban sont fondées 

Saoudite, l’axe principal de la sur un article^ paru dans la 
a lté politique des Etats-Unis dahs le Praoda du 8 septembre. H suffit 
monde arabe. Cela suffirait à de prendre la peine de lire cet 
SSSœ te Svrie^tens ramiS»- définir la nature de la position article dans son intégralité pour 
contrées la oyne oans i appuca égyp tienne à l’éeard de la résis- se dispenser de rechercher entre 

m^H^r^crrr ^nr 6 *]-^ 8 ir^^SSr- t* 1106 * L’Egypteessale de nous les lignes des significations ca- 

utiliser comme une carte da ns son chéea 11 est constitué d’un long 
ÿ_ D ^^:.î^ 8 dî conflit avec la Syrie sur le plan réquisitoire contre le plan améri- 

«PS régional et dans l’exécution du cain et le rôle de la Syrie. et se 

à le ï r fi.? ïjec ^S plan a m é ricain. Faut-il, égale- termine par une petite phrase 
fondamentaux au Liban. En n^nt, rappeler la campagne (ta comportant une critique de la 
conséquence, le problème reste président S^te<xmtoelT^nlsls- tecÏÏque suivie par certains Sê- 
entier. tance pai <*gfctirTgnri p et sa hme de mente de - gauche liba nais • et _pa - 

.miel, au coma des prend em mois lestintens.-- dont il ressort qu’une 
Les dissensions de la crise libanaise, avec certaine souplesse s pourrait être 

. , , , . , M M. Frangié et Gemayel ? utile pour gagner du tanps, pré- 

au sein de la résistance » ©* kmt.ies oms œ ia *** 

1j7 . rf AHr(l y, résistance palestinienne actuel- 

7 s?» * ^ 

gcmt-ils? , "ihy®* lTrata- nugerie « üban. C’est une- simpLé' critique 

- ns se ramènent essentielle- S““*L ■T 01 *» < wrOTrat 


lé et Gemayel ? utile pour gagner du temps, prê- 
tai taTS fe ta 

e palestinienne actuel. 

«™ ta monde arabe ? - g* * 5S? ■ j 


sont-ils? L ■ . ~ z, 1 * Çlhye, l’Irak^ r Algérie « übanl C?est une- simple 'critique 

- ns se ramènent essentielle- mMsSté^S !H? e .'. ,rorto - pmCTEDt tac ' 

SSaifc oS^ntOtb^g^lTn^ “g sont cependa nt diras n . .. Propos recueillis por 

mSfc’tK ■■ ■ - LUC1 ™ GE0RGE - 

progressiste. La force essentielle ™.nffesté nar ces nava. 771 7Z , e — , «m ^ «« 4 ..^* 


solidarité manifesté par oes pays. (i) Le îs mai un, le président 


son attitude, surtout aüit premiers «ntgdait 

tique quotidienne de la révolution jours ^ l’intervention militaire tatérieur et ert&rieur la politique de 

nelaetinîmnn T n •nnnnt- rirntHor J . *-wn-s NwaHr. — (NUiiB.) 


palestinienne. Le courant droitier ivrie-nnn 

-* nffnOtK bjrneiiîj®. 


est isolé, et relativement affaibli, _ aiudi 

parce que les forces de droite onmd X 

syriennes et réactionnaires arabes ÎL«# t'J«S 

jouent le rôle principal dans ?ÏÏL_ y 01 

l’exécution du plan américano- 

israélien. Les masses pales ti- 

niennes en sont conscientes. Quant 
au Front du refus, il s’est affaibli 
considérablement par suite de ses 
positions nihilistes et de son 
incapacité à proposer une poli- 
tique et une tactique en général, 
et singulièrement dans les cix- Après 2a z 
constances difficiles que nous Monde du 1 " 
traversons. 


LU». UJO 1 iUlÆL VCUWUU luriimur — (N T>JpfR) ' 

iei ^. e cb/«n Æ rjdt’ttliaitlnn'du (2) Le 11 Juillet 1876, M. Brejnev 

* « UrM8é m <hrigamte lyrtena un 
grand silence ae VAlgene ae~ messag e tas invitant à retirer leurs 
vont révolution de lu crise- au forces du Liban (« le Monde s des 
Liban ? 14 et 30 Juillet). — (NXOïiL) . . 


CORRESPONDANCE 

■ .. . j, ^ ., . ■ 1 

U CHOIE DE TELL-EL-ZAATAR 


et singulièrement dans les dx- /près la paldicatjon, dans le limiter les dégïts et épargner des 
const an ces difficiles que nous Mnrïri g du l wr septembre , d*tm ap- vies humaines que les forces llba- 
traversons. pei de l'Association médicale riaiawt ont patienté aussi. long- 

— Est-ü possible de résoudre franco-palestinienrié signé par ta temps pour mettre un terme & ce 
la crise libanaise avant la crise professeur Pend Müliez et plu- d an ger. H faut s i gn a l e r que les 
si/ro-palesttnienne ? sieurs autres médecins, M. Gabriel . forces libanaises ont com men cé 

— La crise libanaise est tri an- Bassüa, avocat libanais, ancien par « bl oquer » _ le camp d ans 
gulslre. non bilatérale, puisque procureur général de la Rèpublz- 1 espoir dTine reddition, qui neut 
filoute sySeVi tae,npaslaumtmmmt : PO» Ueu na^ d e ione p ourpar- 

locHnSdne e'uTWM on T.iKdn TT IIP v^M-nana ilo Tall _ ÎGÏS &V6C IBS rfipréSCntflütS Q0 lft 


(Publicité) ~ 

Contre les atteintes de l'âge 

Domhnflt l’asKtonfintlon cannoise, 
dans un cadra da Verdun, LE CENTRE 
da REVITALISATION BIOLOGIQUE est dO 
L l’hütfatin (Ton croupe médical plu- 
ridlscfpntttire. 

Ce croupe a nommUement mis an 
point me cura revitalisante alitant un 
tnitameBt sé ro*cyto-l mm uni taire, résul- 
tat de nombreux travaux sur les méca- 
nismes Ce dstilbismsat cellulaire, 1 
des thérapeutiques psyetaosoiMtiquai 
(traftrinr autocéM, lailsâUob négative, 
babéonéranle, physiothérapie, etc.) qui 
ftvortunt u rapine générale des actl- 
vttés naturelles. 

Cette cure est personnalisée suite A 
ud bilan de santé (checS-up) pratiqué as 
préalable par dix médecins spécialisés. 

BETOOCJWTE, STIllinjUnT, BEBENE- 
MincE, alla permet de lutter efficace- 
ment contres les effets agressifs, 
du rythme de la vie actuelle qui 


de moyens d’attaque exteaordin&l- mSm * qui avait autorisé depuis 
res, etett devenu un danger per- quelques emifag .i 'iiitfafiiii tîftn riarm | 
znanent pour la vie de cette agglo- ce camp dé batteries anti-aérien» 
mération., Ajoutons à cela que les jies, nul ont été transformées. 
Libanais oùt essayé durant ïHx hélas I par les ’ Paiwgfctn<«ma en. 
ans d'éviter cette attaque par tou- <winm* et witiwnne donfriita se sont 
tes sortes de concessions. Mais le servis ‘contre les T.ihanate. 


moment était venu où la seule . 

alternative était de se laisser nm^ « çrVDe » eHa < Me > 

‘ÎSa _ STI y a eu an Liban, dés. 

ï fr«*nes:» nstr des chantes >, efe 
quence 1 extermination, de muyte rsy A 

de Libanais. .. > Ü~? ? ! t Â 

Appeler oda un « cnme » sertit g Damcur, Akfcar, Kaa, St aD? 
vraiment s’écarter cette notien- - îemsi vfiQages ^ 

de justice que les T Jnan a ls ne ce^i - l’ tiigrnH n iipr rt Mi i '.- 1 îprawa te «HÎMi rnA 
sent, depuis setas mols^ -de , prôner ettavestis par les Palestiniens es 

af Ho îwilnmor ivw ■ mit. nt -Urtbr • v. — r_ - 5 ? 


et de r fel a mer .pour ..coxz -poar : ^ uMroeDaàê^ ff : déàrn& > 
les Palestiniens eux-mêmes qiü se taim papulation e$ .dmxt m* t"” 
Bont écartés dé leur objectif réyo- ' .yleflOarfs^^fan^ 


'et - considérer cette Lmplantatinn 


'comme solution de recha n ge: •• 1 

' Telle est et demeure l’origizie du r «i w 


rrte », messiéttrs les pxofi 


du rythme de la vie sctueïïe qui I , Telle est et demeure 1 origine du r fij tous- soutenez la cause palea- 
occAlkrent In precusas de cénescanoi I r drame liba n ais,. Et Jtgn^^t .lfrral- . tinljeane. les IAbanais la soutie- 
nt tant fe rorifhiB des djrtfcoctfqn» di- i gon pour laquelle' l’attaque- du nent et. 'l'ont - soutenue -phis qrat 


*■ ï ■> i* i ►. * . é r .f 

. ..-vif- . 


verses ndropauslqim w mftaopuud* 
qnn, faUgablIltA. istbénta sexuelle »t- 
tolntu dégénératives. 

SI VOUS AVEZ M MB OU PUIS, 
CETTE COTE PEUT VflPS HffEHESSEg, 

Pour - recevoir la documentation, le 

pnuranuM, tes .conditions dq la can, 
écnwz 1 : 

M. la Médecin Chef 

CENTBX SB REVITALISATION 

BIOLOGIQUE ; 

31 (a), M a ‘Oxford, 0 MM CAKWB. 
TéL (83) 88-82-78 et (83) 38-«7-Sl 

Une notice scientifique sera 
adressée sur demande A MM. tes 
médecins. ■ - 


" son pour laquelle' l’atteqita - nent et 'J'ont soutenue pins 
- camp de Tell-El-Zaataz. a été et tous et avant vans., an T.inn.n , nSfr 
' et réaUsée: Et .c’ést pour l’hébergement de ouxteTàË; 

- taille Palestiniens, sur les fronts 

■ T de combat, pai là résistance de 

leur armée à la frontière • d&- 
- pois 1947, par leur soutien dahs 
le monde, où les émjgrés t^ianaéA. 
au nombre de 2 ; millions, aafi, 
usé de toute ^leur influence auprès 
de 4’ouinion internationale, par^a 
v o jx ' de Lear presse réptaBne dans 


Améfiorei votre situation 

en préparant la 

CAPACITE EN DROIT 

dans le cadre de la 

FORMATION CONTINUE 


FRANCIS LE FBBVflc -FORMATION . 

F.P.V. EtablissemenT Drivé 
•UL wio VUto 7B0T7 Porto -TéLWBIgaO 


par la 
L'-nanti 


de. leur 
Kndfift'de 


les Etats atab«k.4s haut de. 
'tribune des Nations urnes.,- - 




mocratiques. _ peuple palestinien est n«aan«tg(n4 ; 

— Pensez-vous que la Syrie et la résistance physiquement 
peut être remplacée en tant l iquidée. 

Qu’aUiê principal de la résis- — On parle beaucoup dfun 

tance palestinienne ? _ ■ accord entre les dm T 

— Il n’y a pas de doute que, e Grands » sur un règlement 

r sa situation géographique et de la crise libanaise. Qu'en 

tradition hostile au col onia- ert-tz ? 


que des deux grandes ouissan- situation géographique et de ta crise libanaise. Qu'en 

ces dans ia~ crise libanaise. ? tradition ho stile au col onia- ort-ü ? 

Principal allié de M. Arafat au sl °° lsme ’ te By rie — n faut distinguer entre la 

au sein de vot.-p tut -ftah»+ institue une base stratégique défaite basée serta coexistence 
_.i. -j. j ? our ^ résistance palestinienne, pacifique et l’entente. Les faits 

^ q* virulent à 1 egard La perte de cette base est sûre- ontdémontré que l’entente amé- 
de la Syrie* après avoir joué» ment ti Nous ne pou- ilcaiiMOvjétiiniG n 'existe nulle 

jusqu’en avril 1976. le rôle de hitter pour susciter la part, ni en Amérique’ du Sud. ni 

conciliateur entre le président rat ification de la politique en Afrique, ni en Asie du Sud- 
Assad et le Fath. syrienne, dont les déviations contre Est, ni même en Europe. Au Pro- 

ta nfeœtanœ patestinieime ne che -Orient, U n’y a rü entente 
« Pourquoi les relations aaiem P*® “hier. ni même détecte; C’est pourquoi 


>ent pas amer. ni même détecte C’est pourquoi 

• . .. . . ..„ . . toutes les décisions intematio- 

LC SlfCnCfi « mimifliMa s haies relatives À cette région du 
.... , . monde — abstraction faite de 

Qfi 1 Algérie notre position à leur égard — 

sont demeurées lettre morte. 

- Pens^-vousque T Egypte » Concernant le Liban, les Etate- 

souttent réellement ta resis- unis sont occupés à y imposer 
tance palestinienne, ou bien leur plan, en collaboration avec 
adopté une attitude la Syrie, la réaction arabe et la 
tactique , droite libanaise. Alors que lTJnJon 

- Sans l’ombra d*un doute, sa soviétique a suivi une pbUtlmie 


’f ■ 


r- ^ ’ tfû- 

a&s? et- 


p^œtlnienne en facUiterait ie mise à l’égard des Libanais, car de ^Suante jotas, aiore qdî Z 
règlem ^ t - * “5* Tell - El - Zaalar, - primitivement tSS en quelqura I 

avec Damas n’est pas l-ünique camp de- Palestiniens à qutiques y a Iteu derappâta Tœ I 

2SS5* MtoU’ta^BeywuULet ceque beaucmta^Spran- f 

surplombant une région de chré- ^ professeurs de médecine ou > 

des contradictions internes ma- tiens et de musulmans libanais. ~7 hLT — » ___ . < 

mises et du refus de la dm» transtormé en place forte «muni lff L- 


I EXPRESS 


PLAN BARRE : 

UN PRONOSTIC 

Réussira-t-il ou non ? 

M. Raymond Barre joue la 
partie sur huit mois. Ses 
handicaps, politiques et tech- 
niques, sont très rudes. 
Roger Priouret donne son 
pronostic. 

AFRIQUE DU SUD : 

MINUIT MOINS CINQ 

Si l’apartheid continue, c’est 
le confit armé en Afrique 
australe. Les hommes poli- 
tiques sud-africains eux- 
mêmes viennent de le confier 
- à l’envoyé spécial de 
L’Express. ; 

LE CANCER EST UNE MALADIE 
COMME LES AUTRES 

Le cancer n’est ni une mala- 
die diabolique ni une maladie 
honteuse. Le Pr Lucien 
Israël, un des plus grands 
cancérologues français, pré- 
cise : « Dédramatiser le 
cancer, non seulement dans, 
l’opinion, mais, grâce à elle, 
parmi les médecins, est 
devenu aujourd’hui indis- 
pensable. » 


EST EN VENTE DES GE LUNDI 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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ASIE 


Cambodge 

PRIVÉE D’AIDE EXTÉRIEURE ET DIVISÉE 


La résistance anticommuniste ne remporte aucun succès 


M. Pol Pot, premier ministre cam- 
bodgien, a été temporairement suspendu 
■ de ses fonctions pour des raisons de 
santé et a été remplacé par M. Nuon 
Chea, président de l’Assemblée du peu- 
ple, qui cumulera les deux fonctions, a 


Aranya-Prathet (frontière thaîlando- 
cambodgienne). — M. Danh Sang, 
ancien ministre de la justice du ma- 
réchal Lon Nol an 1971, et un des 
plus ! m‘p o r t a n t s responsables 
Khmers réfugiés en Thaïlande, vient 
de quitter Aranya-Prathet après 
avoir obtenu un visa français. Pen- 
dant plus d*un an, il a essayé d'orga- 
niser la résistance contre le nouveau 
régime de Phnom-Psnh. Il a aban- 
donné et a’en est allé. 

Pourquoi cet homme simple et 
habile, qui est parvenu à gagner, en 
juillet 1975, la frontière thaïlandaise 
après soixante-dix-sept jours de mar- 
che, qui croit en la cause qu'il 
défend, a-t-il baissé les bras? « Ce 
ne sont pas les Idées ou les volon- 
taires qui manquent à la résistance. 
Mais raide lait cruellement défaut. 
Nous n'avons rien obtenu de per- 
sonne, même sur le plan financier. 
Ces f pourquoi /a pars », nous a-t-il 
di lavant son départ La résistance, 
selon lui, n'a reçu - ni arme- 
ments, ni munitions, ni soutien logis- 
tique ». Peut-elle se poursuivre sans 
appui extérieur ? Il ne le croit pas. 
Pour lui, (a résistance n’a guère 
d'espoir de succès avant très long- 
temps. 

Certains observateurs occidentaux 
estiment que J es maquisards reçoi- 
vent parfois le soutien d'autorités 
locales thaïlandaises, en particulier 
quand Ils se livrent & la contrebande 
et au trafic du bois. Mais il semble 
aussi que l'unité ne régne pas chez 
les exilés. Quand on demande à 
M. Danh Sang quelles sont ses rela- 
tions avec le colonel Rlthlsak, qui 
parut, Il y a quelques mois, dans 
un film à la télévision française, et 
avec le général Sek Sam let, ancien 
gouverneur de Battambang. il 
répond : « Je les connais comme 
ça— - Il ajoute : « Je suis sûr que 
les actions isolées non conformes 
aux plans prévus ne servent pas le 
pian de libération et ne conduisent 
pas leurs auteurs très loin i f Infé- 
rieur du pays. Elles ne font qu’aler- 
ter les Khmers rouges, qui n'ont pas 
manqué de prendre leurs disposi- 
tions. » 

il explique, pour cette raison, la 
réduction sensible du nombre de 
réfugiés qui franchissent la frontière 
(le Monde du 18 septembre). 

Que pense-t-il de la situation è 
l'Intérieur du pays ?» Je crois que 
/es exécutions ont Heu au même 
rythme qu'auparavant. Sur le plan 
alimentaire, . Il faut reconnaître que 
si r an dernier, à la même période, 
les gens se nourrissaient de son mé- 
langé à des Userons d'eau, cela n'a 
pas été confirmé cette année; mais 
la ration de riz demeure insutll- 


rappelé, lundi 27 septembre, Rsdio- 
Phnom-Penh- M. pol Pot a été nommé 
premier ministre en amÏL 
Le mystère continue de régner au 
sujet de la situation réelle à Phnom- Penh. 
Notre envoyé spécial, à partir d'informa- 

De notre envoyé spécial 


txons recueillies & la frontière khméro- ; .- 

thaîlandaise et -à Bangkok, fait le point Strasbourg. — Dans les locaux du 
sur les difficultés rencontrées par la Conseil de 1 Europe, deux cent vingt 
résistance anticommuniste et les métbo- délégués et observateurs d'une mo- 
des utilisées par le régime pour encadrer tel* 1 ® de pays ont participé, du 23 au 
la population et développer l'économie. 26 septembre, eu Conseil Internatio- 
nal du mouvement humanitaire d’as- 


DIPLOMATIE 


A Strasbourg 

Amnesty International a examiné les problèmes 
posés par son développement rapide 

De^ notre envoyé spécial 


sente. » Il précise toutefois : » Je 
suis mai renseigné sur rest et le 
sud du- pays. J'ai seulement des ren- 
seignements sur fouest, les provin- 
ces de Battambang, de Siem-Reap et 
tfOddar-Meanchay », d’où provien- 
nent la majorité des réfugiés. Y a-t-il 
une résistance ? -Je crois que les 
gens se battent. Je ne sais pas où. 
Nous n’avons pas de relations avec 
eux. Ce sont des rumeurs, mais U pa- 
raît assez logique qu'il y ah une rèsls- 
. tance. » il semble que les opérations 
— limitées au - renseignement », — 
nous disait le chef des réfugiés 
d'Aranya - Prathet (le Monde du 
18 septembre), soient beaucoup 
moins nombreuses qu'auparavant. 
Les autorités thaïlandaises, mécon- 
tentes de la publicité qui leur a été 
faite, et sous la pression de Phnom- 
Penh. veulent que cessent les Incur- 
sions qui risquent d'envenimer les 
toutes nouvelles relations de Bang-. 
kok avec te Cambodge. 

Le général Sek Sam let réside 
désormais à Bangkok, il avait obtenu 
un visa pour la France en juillet 1975. 
Comme il ne l'avait pas utilisé, il 
est devenu caduc en avril et Paris 
ne veut plus lui en accorder un 
autre. Les Etats-Unis refusent de 
('accueillir et certains Américains 
usent è son encontre de ternes peu 
amènes. Le colonel Rithisak aurait, 
de son cûté, été frappé d'une attaque 
cérébrale très grave. Un autre res- 


qu elfes on ait des informations suf- 
fisamment nombreuses pour être 
valables : ainsi, c'est dans la pro- 
vince de Battambang que les condi- 
tions de vie étaient les plus duras, 
tandis que les brutalités étaient plus 
rares à Oddar-Meanchay et, plus 
encore, à Kok-Kong. Les exécutions 
auraient cessé en novembre dans la 
région de Sisophon. Ces mêmes 
sources affirment que les photos 
d' - atrocités », publiées fl y a 
quelques mois par plusieurs journaux 
français et étrangers, étalent tru- 
quées. H est. d'autre part impossible 
que l'augmentation de la production 
ne bénéficie pas, fût-ce très faible- 
ment, à la population. 

Le régime donne à la population 
une formation de base assez rudi- 
mentaire Les enfants de sept à 
treize ans reçoivent une heure d'en- 
seignement — lecture et écriture — 
chaque jour après le repas, nous a 
dit un réfugié, l'ancien capitaine de 
police Haskimsan. Le reste de la 
journée, ils se livrent è des petits 
travaux agricoles Cela ne contredit 
pas les informations venues de 
Phnom-Penh : le système d'éduca- 
tion est limité au primaire et est 
Intégré au travail productif. Le per- 
sonnel sanitaire, les ouvriers et 
les techniciens sont la plupart du 
temps. Formés sur le tas avec un 
minimum de. cours théoriques. Les 
dirigeants estiment sans doute qu'il 


pensable souhaite émigrer en Aus- f au j éliminer l'analphabétisme avant 


Une formation 
assez rudimentaire 

•> Il n’est pas exclu que des 
groupes mènent la combat, mais 
nous ne disposons if aucune Informa- 
tion permettant de r affirmer », nous 
ont dit plusieurs observateurs occi- 
dentaux qui suivait de très près, â 
Bangkok, les affaires indochlnolses. 
Y a-t-il des affrontements entre 


d'envisager la mise en place d'un 
nouvel enseignement secondaire et 
supérieur! 

Une - éducation politique est don- 
née lors.de réunions après le tra- 
vail. Selon Choet, un déserteur In- 
terrogé récemment â Surin, les 
Khmera rouges étudient quatre prin- 
cipes : » Le nationalisme, la vraie 
démocratie, la socialisme et le 
communisme : - Le dernier prin- 
cipe comporte i’étude du marxisme, 
du léninisme, et du maoïsme. Choet 


Khmera rouges? Selon les mêmes que- les t causeries ^destinées 

sources. Il n'est pas Impossible que 4 te , Population iraiterü^ deux, 
des heurts aient eu lieu entre unités'' P r ® n ^ 8fS principes seulement 
locales, mais - Phnom-Penh dispose Cfi c ^ ,ceme “**«» dB 


d’une armée centrale assez puissante 
pour maintenir r ordre ». 

Ces observateurs ont l'Impression 
que, si la vie demeura peut-être fort 
pénible, le régime cambodgien s'ins- 
talle, s'organise, se ren Force. Les 
exécutions sont - moins nombreuses 
et sporadiques », nous a-t-on dIL 
Ces mêmes sources ajoutent que là 
situation était, il y a quelques mois, 
différents dans certaines provinces 
occidentales, les seules sur les- 


En ce qui concerne les tâches de 
développement, on peut se référer, 
pour avoir le point de vue officiel — 


cette région, peu peuplée et habitée 
essentiellement par des minorités 
ethniques. U est probable que la 
régime, poursuivant la politique de 
Slhanouk, tente de » coloniser » ces 
zones. On ne peut, en revanche, nier 
l'existence de différends territoriaux 
Vietnam o-khmers : Ils concerneraient 
avant tout aujourd'hui, le tracé de 
la frontière maritime, dans la région 
de me -de Phu-Quoc. Les Khmera 
sont trop nationalistes pour faine des 
concessions à leurs voisina. 

On peut d'autre part ae poser la 
question de savoir qui. gouverne le 
pays. Les pouvoirs locaux continuent 
de disposer ' d'une grande auto- 
nomie. Est-ce délibéré, ou ie régime 
manque-t-il de cadres ? Phnom-Penh 
semble en tout cas avoir suivi une 
ligna à peu près constante. Selon 
un pilote d'hélicoptère qui s'est enfui 
en Thaïlande eu printemps, mars qui 
n'était pas un Khmer rouge. Il y aurait 
trois niveaux de prise de décisions 
— ces décisions étant collégiales. 
Au sommet, figurent cinq hommes : 
MM. Saloth Sar, Nhun, tang Sary, 
Son San et Yan. On ignore tout de 
MM. Nhun et Yan. Les trois autres 
personnalités avaient pris le maquis 
en .1963 Le second groupe serait 
plus vaste : en ferait notamment 
partie te chef de l’Etat. M. Khi eu 
Samphan. Le troisième groupe serait 
plus nombreux encore. Quani au 
premier ministre, M. Pot PoL H 
demeure totalement ‘Inconnu des 
étrangers. 

Qu’est-il advenu des partisans de 
Sihanouk' et de ceux qui s'étalent 
ralliés pendant le guerre au camp 
des révolutionnaires? Aucun ne 
semble être réapparu en public. Le 
pilote déjà cité affirmait- qu'ils 
avalent été priés d'aller cultiver te 
-riz. Quant au prince, avec lequel nul 
n'a, depuis longtemps, communiqué 
de l'extérieur. I e s Cambodgiens 
déclaraient à la conférence des pays 
non alignés de Colombo, en août, 
qu'il se' trouvait dans son palais de 
Ghamoar-Mon.; _ et -qu'il voyageait 
beaucoupj’sn province. Son' fifilé. poli- 
tique est' terminé.-. 

■■■ Gea ‘î Informations ; aonf'; Traghteri-; 
talres. il: ne fùirt pas; espérer actuel- 
lement dés- éclaircisse monta de ta 
part.de Phnom-Penh. Le. Cambodge 
demeure fermé A là - presse ' ef aux - 


E" ÏL ‘ IZZnZnH Z àlplomales occidentaux Saur étémerrt 
les responsables de Phnom-Penh ne d è. hâtive certitude le régime 

sont auère oouaces. — a une re- ■: - ■ ■ ■■ . • T’:® 


Chine 

DIX JOURS APRÈS L'HOMMAGE A MAO 

Les activités politiqués 
n'ont pas encore , repris 

La Chine a procédé, dimanche 26 septembre, à son dix- 
neuvième essai nucléaire. Chine nouvelle ne précise ni - la 
nature ni la puissance de l’engin et on ignore s’il s’agissait 
d'une explosion aérienne ou souterraine. 

Dimanche également, l'agence a diffusé une violente attaque 
contre PU.R.S.S., « régime fasciste dirigé par de nouveaux tsars ». 
Selon Chine nonvelie, la désertion du püote du Mig-25 qui s’est 
posé récemment au Japon est un signe de ■ la désintégration 
des forces de l'Umon soviétique». 

De notre correspondant l 


Pékin. — Dix jouis après la fin 
des cérémonies officielles qui ont 
marqué la mort de Mao Tse- 
toung, une évidente difficulté — 
ou répugnance — à c tourner la 
pages sur la disparition du fon- 
dateur du régime se manifeste à 
Pékin. 

L'annonce d'une nouvelle expé- 
rience nucléaire témoigne que 
rien n’est arrêté dam ce domaine 
de pointe de la technique chinoise, 
pas plus que dans les autres sec- 
teurs de la production. Mais le 
deuil se prolonge. La quasi -tota- 
lité des drapeaux restent en berne, 

r sque tout le monde continue 
porter le brassard noir. Les 
cinémas restent fermés. La popu- 
lation n'est pas particulièrement 
grave et les rues sont animées, 
mais tous les signes extérieurs 
datant de la période du deuil 
officiel demeurent en place. 

Le mystère reste total sur le 
sort réservé à la dépouille mor- 
telle de Mao. Le problème se pose 
de savoir si le corps doit être 
incinéré — comme ce fut le cas 
pour les dirigeants décédés depuis 
vingt-cinq ans — ou conservé, 
comme le souhaiterait, semble-t-il, 
une large partie de l'opinion pu- 
blique. On a peine & croire que 
les héritiers du pouvoir éprouvent 
de sérieuses difficultés à se mettre 
d’accord sur ce sujet, si délicat 
soit-lL Leur silence est difficile- 
ment compréhensible. 

Le premier ministre. M. Hua 


Kuo-feng. et l’un des vice-pre- 
miers ministres, M. Chang Chun- 
chlao, se sont manifestés & 
l'occasion des visites d’une délé- 
gation gouvernementale jamaï- 
caine et de M. Bowling, ancien 
premier ministre néo-zélandais. 
Les entretiens slno-nèo- 
zélandals ont permis d'apprendre 
au passage que le ministre des 
chemins de fer, M. Wan U. per- 
sonnage « réhabilité de la révo- 
lution culturelles, et qui était 
absent depuis quelque temps des 
listes officielles, avait été rem- 
placé par un de ses adjoints, 
M. Kuo Lu. 

Les signes d'activité politique 
sont cependant très minces et 
l'impression domine que l'équipe 
dirigeante fait preuve d’une 
grande prudence. Cette impression 
est confirmée par un article du 
mensuel théorique, le Drapeau 
rouge, reproduit samedi par le 
Quotidien du peuple. Cet article, 
sous le titre a La pensée de Mao 
Tse - toung illuminera toujours 
notre marche en avant a, consti- 
tue une paraphrase de l’éloge 
funèbre prononcé le -18 septembre 
par M. Hua Kuo-feng, lequel 1 
s'inspirait déjà de près du mes- 
sage diffusé -par le comité central 
du parti pour annoncer la mort 
du président On y retrouve ie 
même équilibre entre les for- 
mules militantes et les appels à 
l’union. ‘ 

ALAIN JACOB. 


sont guère loquaces. — à une re- 
vue, Images du Kampuchea démo- 
cratique, diffusée récemment Bro- 
chure 'de propagande. - la première 
publiée depuis, ta .fin de la guerre, 
elle montre essentiellement des pho- 
tos des grands travaux collectifs me- 
nés par des civils et des militaires, 
sans grand - usage 1 de machines 
Mais on peut voir un tracteur d’ort- 
- gine américaine, ce qui explique la 
demande de pièeeà détachées et 
de courroies de ventilateur par les 
Cambodgiens dans le cadre du 
commerce de troc â la frontière 
thaïlandaise. * Interrompu pendant 
plusieurs jours oar Bangkok pour, 
dés raisons administratives, ce tra- 
fic vient de ' reprendre, mais i une 
échelle très réduite. Il s'agit proba- 
blement d'achatB destinés aux ré- 1 
gions occidentales du pays, les au- 
tres Importations s'effectuant par le 
port de Slhanoukvllle (Kompong- 
Soml, et.Dar vole ferrée (Le réseau 
était reconstruit én novembre et. en 
mars. 'de nouvelles locomotives sont 
-Bppârues.) 

Qui gouverne ? 

Les dirigeants paraissent considé- 
rer Je Cambodge' comme - une na- 
' tlon paysanne oû . tout — même 
l’industrie . naissante — est organisé 
en fonction des besoins - des cam- 
pagnes. -Manquant de cadres, d’ex- 
périence; , ayant .. perdit beaucoup 
d'hommes pendant la guerre, ce ré- 
gime est avant tout pragmatique 
N'a-t-U pas créé une nouvelle mon- 
naie -en Février 1975. deux mois 
avant la fin des hostilités, pour la 
supprimer .dès son arrivée au pou- 
voir ? Casi sans doute oatte carac- 
téristique qui étonne, ou inquiète, le 
Vietnam, pays fortement imprégné 
d'idéologie SI Hanoï ne .manque pas 
de faire référence au marxisme. « 
terme n'apparaît guère dans (a vo- 
cabulaire _ des dirigeants khmera 
Aucune allusion n'est faite eu Pre- 
chaehem. le parti communiste, qui 
existait dè|à A l'époque du prince 
Slhanouk. Les documents perlent 
seulement du Langka, l'organisation 

Des techniciens chinois travaillent 
A Phnom-Penh, Battambang, Kom- 
pong-Som et sans doute, en d'autres 
endroits, mais il ne semble pas que 
des Vietnamiens séjournent dans le 
pays. Interrogée sur le présence de 
Vietnamiens dans les provinces de 
Retanakiri. et Modolkiri, anciens 
• sanctuaires vietcongs ». situés 
dans l'est, une source occidentale 
estime n’avoir aucune preuve d’une 
telle implantation. Les réfugiés qui 
en ont parlé ne venaient pas de -J 


semble être' parvenir en - un -an êt 
demi à -s'assurer uns implantation 
solide.-.- - 

PATRICE DE BEER. | 


, slstance eux prisonniers politiques 
. et de défense des droits de l’homme. 
t Amnesty International. A l'Issue des 
, travaux. le rapport annuel, de l'orga- 
nisation recensant les violations des 
droits fondamentaux dans cent douze 
pays a été rendu publie. Sa refusant 
à établir une hiérarchie entra les 
- situations et les dénonciations 
qu'elles appellent, Amnesty Interna- 
tional a toutefois tenu, cette année. 
A attirer particulièrement l'attention 
sur le" situation en Amérique latine, 
•t surtout dans le • cène sud - du 
continent, où les enlèvements, les 
tortures et les assassinats politiques 
sont favorisés par une » coopération 
/nfsrnaf/ona/e sans précédent • des 
forces de répression. Le mouvement 
a exprimé son » indignation » A la 
cuite de l'assassinat de l'ancien 
ministre chilien Orlando Leteiier, le 
21 septembre & Washington. 

Les deux autres résolutions, l'une 
s'alarme dos arrestations en Tur- 
quie de syndicalistes « pour avoir 
protesté pacifiquement contre la 
création de tribunaux extraordi- 
naires », et l’autre déplore la «'réac- 
tion manifestement négative - de 
Londres au rapport, publié récem- 
ment par la Commission européenne 
des droits de l'homme, sur le 
recours A la tortura en Irlande du 
Nord. L'Organisation s’est félicitée de 
l’Impact de sa campagne lancée 
conter l’usage de la torture en Uru- 
guay dans l r oplnion. Internationale. 
L’année 1977 sera J*« année, du pri- 
sonnier d’opinion ». Une grande cam- 
pagne contre la pelne .de mort sera _ 
lancée, A l’Issue de cette armée, 
par uns conférence Internationale 
réunie A-Stockholm. 

Les débets .de Strasbourg ont tou- 
tefois porté surtout sur. la stratégie 
e' l’avertir d‘ Amnesty International, 
i Le succès de l'organisation lui pose 
des problèmes Importante. Elle comp- 
tait seize mille membres dans le 
monde II y e cinq ans et en recense 
aujourd’hui quatre - vingt -dix - sept 
mille. Son budget en - augmentation 
"de* pfüaileréo Ve en un 7 arr! . atteint 
JM 000 livrés sterling. La^seulq éêc- 
00 fL française a plus que' dputifé 'én 
.un-] an le- -nombre do ses .«-.groupes 
d’adoption » ( 1 )-, 

".‘Tout en se -f4ficitent .de dette 
-« explosion », la direction - du moû- 
" veinent, installée è Londres, entend 
bien maîtriser sa croissants. Amnesty 
. ne souhaite pas multiplier. Tes seç- 
. lions - nationales dans les ' » zones 
_ sensibles ». où: elles pourraient être 
■» infiltrées -.» et -devenir les otages des 


pouvoir» locaux. Toutefois te mouve- 
ment veut perdrai un caractère par 
trop européen et anglo-saxon qui 
risque de limiter son audience dans 
le tiers-monde A des élites anglo- 
phones, sans renonoar A l'atout que 
-représentent fss grandes sections 
nationales. (Allemagne fédérale, 
Suède, Pays-Bas. Etats-Unis). 

L'action du mouvement restera 
fondés sur le principe qui s fait son 
originalité et . sa force. Dans la 
monde , entier, mille six cents « grou- 
pas d’adoption » demandent la libé- 
ration Immédiate de trois détenus 
nominativement désignés, qu'lis 
assistent activement, un Occident, 
un citoyen des pays de l'Est et un 
ressortissant du tien-monde, « pri- 
sonniers d’opinion * non directement 
Impliqués dans dés actes de vio- 
lence. En 1978-1970, mille cinq cent 
quatre-vingt-dix-neuf nouveaux cas 
ont été, après étude du dossier, 
retenus À cet effet et environ mille 
six cents détenus auraient été libé- 
rés. Amnesty International poursui- 
vra, par ailleurs, les grandes cam- 
pagnes de sensibilisation de l'opi- 
nion, qui se sont révélées très effi- 
caces. Sa dénonciation de la situation 
en Uruguay a, notamment, amené le 
Congrèsdes Etats-Unis è couper les 
crédits A es pays. La totale Impar- 
tialité du mouvement, cause princi- 
pale de son succès, en a fait, par 
ailleurs, un réseau d'information 
irremplaçable sur la situation des 
droits de l'homme dans le monde. 

Il est donc contraint de renforcer 
son équipe de chercheurs, encore 
artisanale, pour maintenir la rigueur 
de ses informations. 

P.«J. FRANCESCHINI. 

(1) 20. rue de Is-Mlchodlère. 75002 
Paris. 
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une des 3 conditions nécessaires pour SORTIR DE L'INFLATION èsl 
l'adoption de la Comptabilité Indexée. Elle traduit la réalité en toutes 
circonstances ; déflation. Inflation, stabilité dés prix, aie devrait être 
. adaptée depuis longtemps t- 

, L'archaïque Cbmpfabilfté-*è~partie double » 'qul, hélas, est encore 
obligatoire en France, affiche des bénéfices d'autant plus FICTIFS 
que les prix montant plus I C'est à juste . titre qu'elle a été abolie 
en Chine: en .1985, voici déjà If ans \ 

LE PLÂÏTbARRE 

ne prévoit pas ("abolition de la Comptabilité «A partie doubla-, alors 
que, de foute évidence. . ce serait- la.- première des mesures de 

moralisation fiscale 

décîdéea. Il y é déjà 27 mois, par le Conseil dés Ministres, le 24 Juin 
.1974 f ' ~ ■ 

Pour les calculs des sommes dont la restitution doit être obtenue 
du Ose. consultez mon -Ouvrage : - 

«SORTIR DE (INFLATION » 

que j'anvoiè par poste tous pays moyennant une. participation de 
50 F français, versement à l'avance, par chèque bancaire ou vire- 
ment postal, ou chèque, postal 3 volets, ou en espèces A mon domi- 
cile. No Copyright .Reproductions, Imitations, traductions autorisées 

Le paiement d'impôts sur des bénéfices de plus m plus fictlfia 
a contribué A mettre A sec les Trésoreries des Entreprises ei c'est 
eh partie pour payer- ces impôts' qu'elles sont maintenant . dange- 
reusement endettées I — ; 

. C'est depuis 1981, n y a quinze ans, que je ne cesse da crier 
« casse-cou - aux Instances responsables I 

Quant A porter de 50 Vif 52 */o (augmentation dé 4 •/») ie taux 
de l'impôt sur les bénéfices, c'est Ignorer que les bénéfices actuel» 
bruant légaux sont surfaits en période d’inflation I D'après des chiffres 
publiés en 1972 par le Ministère de l'Economie, ('ai calculé que, è 
cette époque, le taux Réel, c'est-â-dire rapporté au montent Réel 
du bénéfice, était déjà, en moyenne, de l'ordre de es */«, avec le 
taux Légal e! faux de 50 %. 

. En 1974, dans 1a revue des Experts-Comptables belges. Je Prot 
Darchambeeu écrivait : « Nous pouvons être certains que nous étions . 
payer chèrement l’Ignorance et la faflifesse des Exeefleoce* qui nous 
tflrigent, et cela per une récession catastrophique, en fafititee et en 
chômage. » Cela s'applique A un degré plus élevé en France qu'en 
Belgique, puisque, en France, (e Degré dTnflatlon et le nombre 
de faillites sont plus, élevés qu’en Belgique I 

.Émile KRIEGj 7, rue d'Anjou. — 75008 PARIS 
■Té!. U) 265-58-76 Wmmmmm CCP Paris 1030-11 


M. MICHEL DEBRÉ : le projet 
d'élection du Parlement euro- 
péen au suffrage universel 
n'a pas éfé assez préparé. 

M. Michel Debré, député UJ5.R. 
de La Réunion, ancien premier 
ministre, a not ammen t déclaré (e 
25 septembre, au Quotidien de la 
Réunion, a propos de l'élection du 
Parlement européen au suffrage 
universel. : s Je considère qu’il 
jawt modifier la Constitution 
avant . que Iss Français puissent 
participer. à T€tec tlon d’une As- 
semblée européenne au suffrage 
universel La Constitution prévoit 
en effe* limitativement les cas 
d/appel au suffrage universel. 
Faire appd au suffrage universel 
c est toucher à la souveraineté 
nationale, base de la Constitua 
üoiL ( Or, la Constitution n’a 
■pas prévu la participation des 
Français à f Section d’une Assem- 
blée européenne. (~J J’ose dire et 
affirmer que cette- affaire n’a pas 
été suffisamment réfléchie. On ne 
sait pas encore, par exemple, quel 
sera je. régime électoral. r_; Ma 
position est actuellement tour à 
/«t opposée à l’adoption de ce 
tçrte. F a joute que l’on affirme 
que cette assemblée siégera dans 
cadres des attributions de la 
C.E.E. Je ne pois pas sur quoi on 
peut se fonder pour affirmer que 
i Assemblée ne débordera pas ses 
pouvoirs. Une. Assemblée déborde 
naturellement ses pouvoirs s’a n’y 
a pas a côté d’elle une autorité. 
La France a souffert pendant des 
années du régime S’Assemblées 
souveraines aux pouvoirs illimités. 
Et an se lancerait dans une aven- 
ture a l’échelle de P Europe ? Ce 
n est pas sérieux. » 


• M. LIU RSlN-CHUAN. NOU- 
VEL AMBASSADEUR de la 

- République populaire de Chine 
en Albanie, est arrivé à Tirana, 
annonce, samedi 25 septembre, 
ra d io Tirana.' L'ambassade de 
-Chine à Tirana était dirigée 
par un chargé d'affaires depuis 
£ «tour à Pékin, filmai, de 
M. Lia Chen-hua. Cette longue 
vacance avait suscité des spé- 
culations. Ancien vice-ministre 
dre affaires étrangères, le nou- 
vel ambassadeur a été vive- 
ment critiqué pendant la révo- 
l«SP n . ^Itürelle. De novembre 
1970 à mars 1976, U a repré- 
senté son pays à Moscou. 

• S lgfikf l K L ie bateau turc qui 

a provoqué une crise entre la 
Grèce et la Turquie en se 
U™* & des recherches 

pétrolières en mer Egée, a 
rejoint, samedi 25 septembre. 

. .ÿ Pl? 1 ^ d’Izmir. On a annoncé, 

dimanche ■ ^ Ankara, que le 
navire. avait terminé sa cam- 
pagne pour cette année, mais 
. qu'il reprendrait ses. explora- 
tions en avril prochain. L'In- 
terruption des travaux du na- 
vire devrait permettre des 
négociations entre les minis- 
tres des affaires étrangères de 
Turquie et de Grèce Jora de la 
-session des Nations unies A 
New-York, — (Reuter.) 

• ERRATUM. — M H. S. Ame- 
r asin ghe, qui a été élu récemment 
président de' l’Assemblée générale 
des Nattons »nK avait été haut 
fonctionnaire — et notamment 
secrétaire général des ministères 
de la santé et des finances — et 
non pas ministre,- comme 11 a été 
écrit dans le Monde du 23 sep- 
tembre. 
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MRDE AU UEZKSNS 


Merde au “ dézign 

Oui. Merde au dézign. Avec un z, 
comme dans bazar. Au dézign qu’on 
trouve partout, jusque dansles hyper- 
marchés . Au dézign “ bon marché”* 

Au dézign froid et inhumain. Qui ne va. 
avec rien. 

Gloire aux Grands Designers. 
Merci Miller, merci Colombo, merci 
Bertoia, merci Saarinen, Jacobsen, Paulin 
et tous les autres. Vous nous avez enseigné 
le beau design. Nous avons retenu la 
leçon. Pour en faire le beau contemporain. 

C’est le retour au beau, au chaud, 
au durable et au confortable. . 


C’est le retour au naturel, aux 
matériaux nobles et purs. Au cuir et au bois. 

C’est le retour à l’humain, 
aux meubles dans lesquels il fait bon vivre. 

Les matériaux, les formes, les lignes, 
la conception des meubles, tout est réuni 
aujourd’hui pour que le style contemporain 
s’accorde, s’harmonise avec les styles 
du passé. V 

— ~~~^]ean Darvogne, 
Directeur Général de Minvieüe. 


I^contempoi^quiaimeraricieri. 
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avenue des Etats-Unis 373336. 
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Lons-le-Saunier 139003) 2,'av. de laMarseulense 24.13 A9 
lyj 2 n {69002) 24, rue de la Charité 42.4031 . . ■ 

Mâcon (71000) 30, quai Lamartine 38.04.t5. • 

Marseille (13006) 33, bd Badie 47.75.70 (ouvert, fit oct). 
Nîmes (30000) 12, rue Bégaie 67.5933. 

Provins (77160) 14, rite Edmond-Nocart 400.02.03. 
Rodez (12000) 1-3, rue Rayrud 68.0635. 

Saint-Étienne (42000) 7. rue Pierre-Bérard 3236.89. 


Strasbour g (67000) 53-55, Grand-Rue 32.13.04. 
Toulouse (31000) 7 bis. Place du Capitole 23. 21 . 05, 
Tours (37000)13 .rite Nationale 05.41.76. 
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EUROPE 


Espagne 


Allemagne fédérale 


Une partie des militants de l'ETA 
renoncent à la lutte armée 

Grève générale pour l'amnistie au Pays basque 


Madrid fAJFJ*., AJ 3 ^ Reuter J. — 
L’organisation autonomiste bas- 
que ETA-V* assemblée — la bran- 
che politico-militaire du mouve- 
ment — va abandonner la a lutte 
offensive - qu'elle a menée contre 
le régime franquiste, mais restera 
en armes pour edèf endre les 
conquêtes démocratiques des mou- 
vements de masses, ont indiqué 
trois des responsables du mouve- 
ment lors -d’une conférence de 
presse réunie « quelque part au 
Pairs basque français », le 25 sep- 
tembre. Le mouvement ne mènera 
donc plus, en principe, qu’une 
« lutte défensive » pour « protéger 
les acquis démocratiques a. Une 
grande partie des militants vont 


d’autant plus largement suivi que Armas, a été pris à partie par 
le 27 septembre marque le pre- des assistants et atteint de plu- 


mier anniversaire de l’exécution 
de cinq opposants anti-franquis- 
tes, dont deux membres de l’ETA. 
Le dimanche 26 septembre, ■ une 
cérémonie du souvenir avait été 
organisée & Nuarde. prés de Saint- 
Sébastien. devant la tombe d'An- 
gel Otaegnl, l’une dés cinq victi- 
mes. Mais la police avait organisé 
des barrages autour du village, 
prévenant ainsi une manifestation 
de masse. L’atmosphère était ten- 


Sévme. On «t^qne vingt mille 
Goipuzcoa, où de nombreux bar- . posfaers^enrtron ^ont ^ arr ^ J® 


rages policiers avalent été instal- 
lés sur les routes. 

Enfin, deux mille personnes ont 


abandonner l’organisation pour . manif esté, le 26 septembre, de 


créer un parti politique « révolu- 
tionnaire et nationaliste s au ser- 
vice de la classe ouvrière, ont 
précisé les orateurs, qui s’expri- 
maient masqués. Le nouveau parti 
pourrait s’intituler « parti popu- 
laire abertzale ». n pourrait par- 
ticiper aux élections de 1977. Les 
personnes qui quitteraient l’ETA 
pour se consacrer à l’activité poli- 
tique ne garderaient pas de liens 
avec l'organisation. Seuls les grou- 
pes armés conserveront le nom 
d-ETA. 

La nouvelle orientation prise 
par le mouvement autonomiste 
basque, a-t-il encore été indiqué, 
répond à l'évolution de la situa- 
tion politique espagnole * d’une 
dictature vers une démocratie 
bourgeoises. Il a été rappelé que 
l'une des résolutions de la récente 
asr-mblée de l'ETA était la réu- 
nification de l’Euzkadl, composée 
des quatre provinces espagnoles 
et des trois provinces françaises 
du Pays basque. 

Cependant, la police espagnole 
a pris des précautions exception- 
nelles, dans tout le Pays basque, 
en vue de faire face aux Incidents 
qui pourraient avoir lieu, ce lundi 
27 septembre, & l’occasion de la 


vant la prison de Basauri, en Bis- 
caye. où sont détenus divers pri- 
sonniers politiques basques. Elles 
avaient auparavant occupé l'église 
de 5 an-Anton, à Bilbao, pour 
réclamer l'amnistie totale en 
Espagne. 

Agitation aux Canaries 

Un appel- à la grève générale 
a été lancé pour ce lundi 27 sep- 
tembre dans nie de Tenerife. aux 
Canaries, à la suite de la mort 
d'un jeune étudiant Bartolome 
Garcia, vingt et un ans, tué par 
la police à la suite d’une erreur 
d’identité. La police perquisition- 
nait aux domiciles de sympathi- 
sants du mouvement autonomiste 
des Canaries à la recherche d’un 
dénommé El Rubfo. auteur pré- 
sumé du récent enlèvement d'un 
Industriel de lUe. Des incidents 
graves ont suivi, le 25 septembre, 
les obsèques de la jeune victime. 
Vingt-cinq mille personnes ont 
assisté aux funérailles. Aussitôt 
après la cérémonie, de violents 
affrontements ont éclaté entre la 
police et des groupes formés de 
militants autonomistes. Les plus 
violentes bagarres ont fait plu- 
sieurs blesses chez les mani- - 


27 septembre, a i occasion œ ia sieurs blessés chez les mani- 
grèv. générale décrétée par tous testants, et six parmi les poll- 
les mouvements de l’opposition de cieis, touchés p*> r des jets de 
gauche de cette région. Les orga- pierres. Des groupes de mani- 
nlsatlons politiques et syndicales restants se, sont enfermés dans 


basques ont appelé la population 
à réclamer. « t me amnistie totale s. 
Le mouvement pourrait être 


l’église de San-Femando. 

A l’issue du service funèbre, le 
maire de -la ville, M. Leoncio 


travail Des écbauffourées ont eu 
lieu, le 25 septembre, à Madrid, 
lorsque les forces de police ont 
tente d'empêcher deux mille gré- 
vistes de se diriger vers la 
direction générale de la sécurité, 
place de la Puerta-del-SoL Les 
manifestants entendaient protes- 
ter contre la décision gouverne- 
mentale de recruter des volon- 
taires, payés 800 pesetas (57 F) 
par jour, pour trier les lettres — 
plus de deux millions — en souf- 
france. Deux dirigeants syndicaux 
des postiers ont été arrêtés. 


• AT. Santiago Carrülo déclare, 
dans une interview publiée le 
27 septembre, par France nou- 
velle, l 'hebdomadaire du P.CF„ 
que le gouvernement en exil de 
la République espagnole ne peut 
plus guère être considéré que 
comme « un souvenir ». En re- 
vanche, estime le secrétaire géné- 
ral du parti communiste espa- 
gnol, le gouvernement basque en 
exir, s'D était élargi afin de re- 
fléter « vraiment la composition 
des forces qui luttent », pourrait 
« devenir le gouvernement basque 
de demain ». 

. Les communistes, pour leur 
part, seraient prêts è y entrer, 
M. Carrillo déclare, en revanche, 
qu'il « n'y a pas, à proprement 
parler ». de gouvernement cata- 
lan. Confirmant qu'il s'étalt ré- 
cemment rendu à Barcelone, le 
secrétaire général du F.C.R. in- 
dique qu’il a tenté dy résoudre 
« le prooléine de l'unité des forces 
catalanes avec les forces du reste 
de VEspaçne ». 


TEMOIGNAGE 


Luttes de masse au Pays basque 


Depuis le Jeudi 9 septembre, les 
province* basques du Nord — 
Gulpuzco» et Biscaye — « vivent s 
la mort d’un jeune ouvrier d’Irun, 
Jésus Maria Zabala Erasun. tué 
par balle parce qu’il chantait en 
basque, dans un café du port de 
Fontarable, La Marina. 

Le 8 septembre est la fête tra- 
ditionnelle de cette petite cité 
médiévale de la frontière. Dans 
la soirée, après les cortèges de la 
journée, un groupe de Jeunes 
chantent des chants basques dans 
un des cafés de La Marina. Les 
gardes civils, en uniforme, 
approchent. L’un des chanteurs, 
qui a le réflexe défensif de se 
saisir d'une chaise comme bou- 
clier, est abattu & bout portant 
par un garde. Il est 23 heures. 
Une enquête sur place le confir- 
me : m e me ce qui reste d’opinion 
favorable au régime franquiste 


A travers 
le monde 


Italie 

• SES ATTENTATS ont été 
commis à Rome dans la nuit 
du 25 au 26 septembre contre 
la synagogue, un cercle fré- 
quenté par die jeunes Arabes, 
deux succursales d’une banque, 
un ' centre d’émigrés juifs 
soviétiques et on bureau de la 
société Avis. Les cinq derniers 
attentats ont été revendiqués 
par une organisation de 
a commandos antisionistes ». 
L’attentat contre la synagogue 
reste anonyme. — (AJ 1 P.) 

Th oîl onde 

# LE PREMIER MINISTRE 
THAÏLANDAIS, M. Servi Pra- 
mot, a reçu, dimanche 26 sep- 
tembre, les représentants des 
étudiants et de divers groupes 
opposés au retour de l'ancien 
dictateur, le maréchal Tha- 
nom. La délégation a remis au 
premier ministre une pétition 
demandant le départ immédiat 
du maréchal et une enquête 
sur un meurtre de deux jeunes 
gens, près de Bangfeofc. Les 
deux victimes, membres du 

. Front populaire anti-dictato- 
rial. allaient coller des affiches 
hostiles au maréchal, losqu’Us 
ont été assaillis par des in- 
connus qui les ont pendus & 
la porte d'un garage. Le pre- 
mier ministre a qualifié ces 
meurtres de « choquants et 
terrifiants » et a ordonné A 
la police d’ouvrir une enquête 
pour arrêter et punir les cou- 
pables. — (A J? JP.) 


par JEAN-PIERRE FAYE C) 


assure que ZaLala ne * manifes- 
tait a pas ; il chantait, simple- 
ment, des chants dans sa langue 
maternelle. 

Dès le lendemain, >a ville en- 
tière de Fontarable — la cité et 
le port — mannate . le premier 
signe public d’opposition depuis 
la guerre civile et la prise d’Irun 
riarm l'été 1936. Des draps blancs 
apparaissent aux fenêtres, mar- 
ques au centre par un morceau 
d'étoffe noire : béret, mantille, 
gant, cravate, ch&le. Cet étrange 
signe de deuil est visible à chaque 
maiiinn de la calle May or, la 
grande rue de la cite ancienne 
au sommet de laquelle se dresse 
le château de Char les -Quint. La 
municipalité s'est solidarisée — 
pour la première fois depuis le 
franquisme — avec le peuple : 
l'alcade a émis une protestation 
publique auprès du gouverneur ou 
Gulpuzcoa, à Saint - Sébastien, 
après avoir démissionné avec le 


tour, la municipalité de Saint- 
Sébastien a adressé au gouverne- 
ment de Madrid une pétition en , 
cinq points. Le cinquième deman- 
de one solution politique pour le 

Odod hflttlUA 

La ville industrielle et ouvrière 
d’Irun, où habitait Zabala, va 
suivre ce mouvement 'Usines, 
ma gasin s, banques, restaurants, 
garages, cafés, sont en grève. Pour 
qui a pu voir, dans sou “ifamw 
la prise et l’Incendie d’Iran en 
I93G, et le petit fleuve frontière 
couvert des bateaux d'un étrange 
exode maritime, c’est le premier 
sursaut visible du peuple l’Iran, 
accompagné d'un réveil massif do 


municipalités démissionnaires qui 
se rendent à Madrid ; à leur tête, 
l'alcade de Fontarable, dofla 
Mercedes Iridoy, qui demande à 
être reçue par le ministre des 
affaires étrangères et le ministre 
de l'Intérieur : en . retour, le 
voyage de ce dernier . à Saint- 
Sébastien ; des manifestations de 
masse dans les usines, les églises, 
les rues : la quasi- unanimité qui 
se fait dans un peuple d’on mil- 
lion et demi d’habitants ; la 
.revendication enfin ouverte, pu- 
blique, en faveur d’une langue. 
Tel est le bilan provisoire de la 
mort d'un jeune ouvrier, une 
chaise à la main. Cette fols, le 
peuple basque a pris la tête de 
la lutte des peuples de l'Espagne, 
antifranquiste. 

H y a fort peu de temps, dans 
un des textes officiels de l'Etat de 
Franco — la charte du travail, 
le Fuero delà Trabajo de 1938, — 
a été abolie l'expression par la- 
quelle S se désignait lui-même 
comme « Etat totalitaire ». Aux 
fenêtres, dans la rue, c'est main- 
tenant le peuple qui en déclare 
ouvertement l’abolition. 


sieurs pierres, alors quTl tentait 
de regagner son automobile. La 
police est intervenue peu après 
cet incident. 

La grève des postiers espagnols 
— la troisième en un an — entre 
dans sa deuxième semaine, ce 
27 septembre. Commencée à 
Madrid, elle S’étend maintenant â 
onze antres villes du pays, dont 
Barcelone, Bilbao, Malaga et 


(Suite de la première page.) 

A runivezsftê libre de Ber- 
lin comme, dams .toutes les uni- 
versités allemandes, les nouveaux- 
étudiants votent & droite, rede- 
viennent â l'occasion militaristes 
et s'abandonnent le plus souvent 
â l’apolitisme conservateur des 
élèves nondamwAg & ia réussite ou 
au chômage. La presse contesta- 
taire. du Stdegü à la Frankfurter 
Rundschau, s'est limé les ongles, et 
M. GQnter Bott, producteur du 
magazine télévisé « Panorama », 
peut -murmurer devant nous dans 
son bureau de- Hambourg : «Il 
n’est pas facüc d’être indéfiniment 
à la gauche du gouvernement le 
plus « socialiste » du moment L 
Sons aucun répondant dans l'opi- 
nion- » 

Dans l’Allemagne de septembre 
1976. qui, en dépit des Indigna, 
tiens généreuses d’une poignée 
d'écrivains, d'avocats et de jeu- 
nes journalistes, accepte le prin- 
cipe du Radikalen Eriab (mesures 
anti-extrémistes) (2), les affronte- 
ments pré -électoraux des deux 
grandes coalitions masquent mal 
l'essentiel. Quelle que soit 1 Is- 
sue d'un scrutin dont l’enjeu ne 
peut consister qu’en deux politi- 
ques voisines, c’est bien l’ensemble 
de la classe politique qui parait 
avoir basculé vers la droite: 

Triomphe des ténors les plus 
ouvertements conservateurs — 
MM. Strauss, Cazstens, Dregger 
— au sein de la CJ3.U.-CJ5.U. ; 
éviction partielle, affaissement 
politique de M. Willy Brandt et 
du messianisme réformateur qu’il 
incarnait en 1972,- mise au pas des 
Jeunes Socialistes et adoption en 
juin 1976: à Cologne, d’une pro- 
gramme à peine centriste du côté 
du SJPX). 

Cette évolution récente des 
grands partis n’a. fait que tra- 
duire en solgans politiques et en 
tactiques électorales une réaction 
quasi chimique de la société alle- 
mande tout entière, brusquement 
et profondément contractée 
autour d’un consensus défensif. 
Pourquoi ? 

Singulier réflexe à première vue 
que celui-ci, dans une Allemagne 
prospère , que rien ne partit 
menacer dans l'immédiat l ni ia 
« subversion », ni les vingt divi- 
sions soviétiques - installées eh 
R.D.A., nj-lfc crise économique, ni ; 
même iss groupuscules irréflucU- 
bles du terrorisme uxtoain (SV 
dont l'anarchisme traduit plus un 
déa espoir suicidaire qu’un projet 
réalisable. 


sag à tra vers r Allemagne, une soi- 
rée « idéologique » A Berttm après 
plusieurs soirées semblables ail- 
leurs, et voilà que .ces- schémas 
suspicieux paraissent a -posteriori, 
un peu courts, - voire injustes. 
D'abord parce qu'ils dénoncent 
essentiellement et presque exclu- 
sivement à propos de l’Allemagne 
l’aggravation d’une Insidieuse 
k répression » qui. par le biais des 
lois d’exception, du conditionne- 
ment de la presse Springer, d’une 
funeste sollicitation des réflexes' 
Spiessbürger (petit - bourgeois) - 
viendrait délibérément combattre 
pour 1e compte des nantis un 
espoir lumineux. 

Le schéma est discutable. Cer- 
tes. l’aspect purement « répressif » 
de l’évolution récente en RJ 7 Au 
n’est pas négligeable; encore qu’il 


allemand réussite -récente du 
-parti socialiste français procède, 
semble- 1--. de cette espèce 
d'exaspération devant la « résis- 
tance têtue des réa li t é s alleman- 
des». Exaspération désenchantée 
qu’exprimait assez bien devant 
noua à Brème M. Rainer Zoll, 
ancien responsable syndical de 
1XG. Metaü (syndicat de la mé- 
tallurgie). reconverti dans rensei- 
gnement supérieur : c ta politique 
allemande ne m’intéresse plus 
beaucoup; fe préfère suivre de 
pris les tentatives de François 
Mitt erran d ». 

Au bout du compte, par le sim- 
ple Jeu des données historiques, 
économiques, internationales — et 
non par l’effet d'une quelconque 
inclination congénitale — 1a vie 
sa gauche, ta présence la plus 


contraste avec le spectacle beau-' que jamais. Pim pression d’être 


coup plus décontracté, plus dé- 
noué des rues de Cologne ou de 
Hambourg quL dans les années 
60. suggéraient encore on ne sait 
quelle impression de - raideur 
contrite. Bref, on n'est pas prêt 
de trouver légitime en France 
qu’un gardien de cimetière soit 
licencié pour le seul motif qu’il 
appartient au parti communiste. 
Les réquisitoires détaillés, notam- 
ment ceux de M. François Mitter- 
rand. contre un progressif dévoie- 
ment de la démocratie outre- 
Rhln sont, de ce point de vue- 
là, justifiés. Et utiles. Mais sont- 
ils suffisants? 

« Promenez-vous en Allemagne, 
nous répétait un interlocuteur 
berlinois, vous serez frappé par 
l’impression de peur diffuse, une 


solidement verrouillée à la fols sur 
sa -gauche et sur sa droite. Sur 
sa gauche la présence la plus 
sérieuse reste celle d'un parti 
communiste minoritaire ultra 
dogmatique, financé par la RJDJL. 
et dont 1e président, M. Herbert 
pouvait déclarer en mars 
1976 au congrès de Bonn : « Un 
chameau passera par 1e chas d’une 
aiguüle avant que le DJCJ \ ne 
s’écarte, fût-ce d’un pouce, en 
échange cFim brevet de respecta- 
bilité bourgeoise, de l’enseigne- 
ment de Marx. Engels et Lénine ». 
Ce n’est donc pas d'un commu- 
nisme à la Berlinguer que doit 
s'accommoder la démocratie 
allemande. 

On en conviendra, ce blocage- 
là, sur lequel sont venues buter 


certaine anxiété, un sentiment ■ ]es rf T0 ]tes étudiantes, n'est pas 


très fort de précarité, beaucoup 
plus profonds que tous les 
bruyants témoignages de triom- 
phalisme économique ' 


La crainte 
de la fragilité 


Première remarque opportune. 
L'Allemagne d’Helmut Schmidt, la 
championne européenne avec son 
puissant deubschamark, l’excep- 
tionnel vainqueur de l'hydre infla- 
tioniste, se sent et se sait fragile. 
Elle paraît en vouloir A ses. voisins 
qui, trop pressés de craindre ou 
d'admirer, refusent de prend» en 
compte cette fragilité tous azi- 
muts. Fragilité économique :1a 
prospérité d’une RFA, sans ma~ 
t lères premières est assujetti* aux - 
fluctuations dé la conjoncture 
européenne et mondiale. Le pays 
est d’autant plus trfbntalre.de. ce 
fameux consensus social qui. pour 
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<•) Ecrivais. 


frontières, eh France surtout, sur 
cette crispation policière de ta 
démocratie germanique, sur ce 
consentement tacite 'de la popula- 
tion à la chasse aux extrémistes 
qui. conjugués avec une Insolente 
réussite économique, rameutent 
brusquement au sujet de l'Alle- 
magne les plus anciens fantômes, 
las pires méfiances latines. Corn- 
ai e n t a 1 res innombrables sur 
l’éventuelle - résurrection, d’une 
espèce de famian» mon dans un 
pays qui, rappelle-t-on complai- 
samment, -n'a. Jamais réussi de 
révolution et qui, après tout, n’a 
consenti voilà trente ans à ia 
démocratie que sous la pression 
des Alliés, vainqueurs du nazisme. 

Bref, au-delà des conventions 
de langage et des afféteries diplo- 
matiques. c’est une question assez 
brutale que l’on chuchote à nou- 
veau dans toutes lès chancelleries 
d'Europe : « Les voilà de .nouveau 
puissants, vont-ils recommen- 
cer ? » " 

-Une longue promenade, en' zig- 


Suisse 


La modification du statut 
de la radie et de la télévision 
est rejetée par référendum : 


accompagné d’un réveil massif do 
peuple basque. 

Le 9 septembre, la population 
d’Irun se Tendit aux obsèques de 
Zabala. Les Jours suivants, la 
grève s'étendit à Saint-Sébastien 
et dans tout le Gulpuzcoa a Pa- 
gaies. port Industriel, une assem- 
blée d'usine décida une mani- 
festation dans la rue. Le lundi 13 
a Sestac, faubourg Industriel de 
Bilbao, la grande capitale de la 
Biscaye et du Pays basque tout 
entier — où avait siégé lé gouver- 
nement cTEuzkadl entre Tété 1936 


De notre correspondant 


Berne. — Bien que .portant sur 
Emulation deux sujets totalement différents, 
èques de les résultats du référendum du 
'ants, la dimanche 26 septembre auront 
Sébastien une nouvelle fois fait apparaître 
ia a Pa- une certaine méfiance du corps 
e assem- électoral helvétique envers l’Etat, 
e mani- Par 695 541 « non » contre 531 747 
lundi 13 « oui ». les citoyens ont rejeté un 
istrlel de projet d'article constitutionnel ré- 
Je de la glemeatant le statut de ia radio 
que tout et de la télévision. Plus claire- 
i couver- ment encore, par 939 379 voix 
Pété 1936 contre 301760, ils ont également 


un nouvel article constitutionnel 
afin de pouvoir légiférer en ma- 
tière de radio et de télévision, 
le texte précisait notamment -que 
les programmes devaient « assurer 
une information objective et 
équilibrée ; exprimer équitable- 
ment la diversité des opinions ; 
mieux, faire comprendre les be- 
soins de la collectivité ; repré- 
senter le caractère propre des 
tégions linguistiques et des di- 
verses parties du pays ; tenir 


h un esprit latin, constitue' an 
définitive sa seule vraie richesse. 

'« La crise de 1974 , nm» disait 
un journaliste de. Berlin; a trau- 
matisé les gens plus, qyfan ne 
l’imagine. La réussite économique, 
que . l'on pensait garantie, pouvait 
donc être remisé en cause. Dans. 
un pays qui pour l'instant a tout 
misé sur.ee te rrain , c’était terri- 
fiant - » 

Fragilité politique aussi : dans 
un pays coupé en deux, aux 
avant-postes du monde occiden- 
tal. directement menacé par les 
atermoiements de l’Europe et les 
tentations isolationnistes de 
r Amérique, on oublie un peu trop 
vite que les concepts marxistes 
ne peuvent avoir ni la même 
finalité, ni la même séduction. 
Aujourd’hui, en Allemagne, cha- 
cun s'attache donc à vous le rap? 
peler, et pas seulement à droite. . 

Mais' la deuxième impression 
est' plus forte encore : c’est ce 
qu?on pourrait appeler' la nouvelle 
déréliation de la gauche. C’est-à- 
dire l’impossibilité pour iyte sen- 
sibilité» disons, progressiste de 
produire aujourd’hui une analyse 
et on- projet à la fols nets, cré- 
dibles et mobilisateurs. La plu- 
part, dés interlocuteurs rencontrés 
de Bonn a Berlin insistent sur 
oe malaise ennfrre, cette espèce 
dlm puissance & intégrer la a réa- 
lité allemande », cette crainte de 
devenir en toute logique « étran- 
ger dans son propre pays ». Tou- 
tes choses qui expliquent sans 
doute, mieux que la seule réfé- 
rence à - l’idée de répression, l’éva- 
nouissement rapide des enthou- 
siasmes militante de 1969-1972.. 

«.Que peut-on faire en Allema- 
gne ? demande M. Walter m. . , 
un Journaliste ûa Hambourg. 
S’inscrire au DJCJ 3 ., plus stali- 
nien que jamais ? Appuyer le s 
modistes qui fltrtrent avec l’ex- 
trême droite, réclamant un. ren- 
forcement mûttatre de CAÙema- 


ie fait des seuls anticommunistes 
tonitruants à la mode Strauss. 

A droite, en revanche, le péché 
mortel du' nazisme dont préten- 
dent s'affranchir les générations 
qui n’ont pas connu la guerre, la 
pesante opprobre qu’entretient 
encore toute l'Europe à l'affût du 
moindre meeting de « nostalgi- 
ques» un peu sénescents, repré- 
sentent encore un « butoir » tout 
aussi efficace. 

L'Allemagne parait ainsi perpé- 
tuellement, et tout à la fols, atti- 
rée et terrifiée par des extrémis- 
mes. ou du moins des complaisan- 
ces plus ou moins nettes pour 
l’extrémisme, qui lui sont Inter- 
dits. Reprochera-t-on à une telle 
conductrice flanquée de deux 
précipices aussi profonds de se 
crisper davantage qu’une autre 
sur le volant. rassurant de l'cEtat 
constitutionnel ? 

Il n’est pas sans intérêt pour 
un visiteur qui suit l'actuelle cam- 
pagne électorale d'entendre les 
. deux grands partis se renvoyer 
Inlassablement les mêmes accusa- 
tions croisées. La CJ0.U.-CB.U. 
dénoncent le laxisme des sociaux- 
démocrates à l'égard des e extré- 
mistes marxistes» 7 le S.P2X et 
les Jeunes socialistes mettent, de 
leur côté, en évidence les remue- 
ments fascistes ou même pro- 
nazis perceptibles, selon eux, dans 
l'ombre de la CJ3.U.-CJS.U. Cette 
Insistance avec laquelle on agite 
dans chaque camp, et avec des 
variantes de vocabulaire, l'épou- 
vantail dû «radicalisme» noir ou 
rouge, constitue l'essentiel des dé- 
bats du moment Le symptôme 
est révélateur. 

c Plue que jamais, observe 
M. Dlerfc Schaaf, journaliste à ia 
télévision de Hambourg, les Alle- 
mands ont ce furieux besoin de se 
sentir, au centre, au milieu de la 
masse, n régit surtout de ne pas 
être différents, ou 9 radical ». 
Bien sûr, pour un Intellectuel, ce 
n'agi pas attirant. » 

En octobre 1976, c'est surtout 
cette « obsession centriste » — ' et 
on serait tenté de dire cette néces- 
sité centriste — .qui explique 
q a 'après les révoltes berlinoises 
de 1968 et la percée réformiste 
de l'époque Brandt, le balancier 
du Tendenzwende (changement de 
tendance) revienne à nouveau 
nettement vers la droite, quitte à 
entraîner le pouvoir; selon une 
expression, de M. Helmut Schmidt 
k jusqu’aux limites de l’Etat cons- 
titutionnel ». Peut-U cette fols 
aller plus loin? 

' JEAN-CLAUDE GUILLEBAUDl 


Prochain article : 


et le printemps 1937. — des barri- repoussé une initiative populaire 
cades étaient élevées par d’impor- d’origine syndicale proposant 
famia groupes de manifestante, l'étatisation de l'assurance res- 


compte des diversités culturelles I gne et de l'OTAN dirigé contre 


famrg groupes de mamies tante 

Elles étalent dispersées par la . ponsabilité civile pour lès véhi- 
police à coups de grenades tacry- cules â moteur, 
mogènes. La solidarité se propage . De loin le plus contesté, le 
comme le feu. à partir du cas de projet d'article sur la radio et la 
une ouvrier, abattu parce télévision visait à première vue 
chantait dans une langue à combler une lacune juridique. 
Franco a voulu interdire. Disposant du monopole des ondes, 
langue, la foula entière la le gouvernement helvétique a 


ce jeune ouvrier, abattu parce télévision visait à première vue 
qu’il chantait dans une langue à combler une lacune juridique, 
que Franco a voulu interdire. Disposant du monopole des ondes. 
Cette langue, la foula entière la le gouvernement helvétique a 
reprenait â son tour dans ses accordé une concession d'émission 
chants, sur les places, autour du à la Société suisse de radlodlffu- 


corps de Jesus-Marla Zabala. 


slon et télévision^ Aînés une' pre- 


Deux cent mille grévistes, dont mière tentative infructueuse en 
soixante-quinze mille à Bilbao ; 1957, les autorités ont élaboré et 
une vingtaine de blessés ; quinze 1 fait approuver par le Parlement 


et sociales et garantir le respect 
de la personnalité et des convic- 
tions religieuses ». 

Le débat n’avalt cependant pas 
tardé à pren d r e une tournure 
politique. Alors qu'il était soutenu 
par l’ensemble des partis de droite 
et du centre, ce projet était com- 
battu par ia gauche et la plupart 
'des associations de journalistes.' 

Four leur part, . tes organisa - 
dons professionnelles de journa- 
listes considéraient que le projet 
contenait « les germes (Tune 
limitation de la liberté d’expres- 
sion ». 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


le socidL-impêriajttsTTie ? Entrer 
au SfJ). en espérant le changer 
de l'intérieur ? Poser ■ des bom- 
bes ? Rien de tout cela n’est 
acceptable. Alors ? * - 

On peut trouver fondée .l'irri- 
tation de beaucoup d’Allemands, 
lorsqu’ils sTen tendent catéchiser & 
l’étranger par des socialistes qül 
raisonnent, à leur sujet, à partir 
d'une simple extrapolation ' des 
réalités françaises ôu italiennes. 

En revanche, la fascination un, 
peu -mélancolique que paraît 
exercer sur plus d'un intellectuel 


UH CHANTIER 
INTERROMPU 


(2) D'abord prises pu le Land 
socialiste de Hambourg, &ou& eus 
d'endiguer les nombreuses candida- 
tures 'des connu u cistes dans rensei- 
gnement, le» mesure* anti-extré- 
mistes furent généralisées par décret 
du 13 janvier 1572, qui vise A Inter- 
dire l'accès de la fonction, publique 
auz personnes soupçonnées de « se 
Uorer â .des activités hostiles i la 
Constitution». Ce décret tôt ensuite 
complété -par toute une série de 
mesurée- pénales. no la ram ont le nou- 
vel article 88 A du code pénal visant 
à crlmlhalleer les activités extré- 
mistes. 

. (3) ~ Dans le rapport de Juin 1578, 
l’équivalent des Renseignements gé- 
néreux allemands estimait que l‘t ex- 
trémisme dé gauche ne représenta 
aucun '-danger pour, l’ara re dé m oer a - 
■tiaueet libéral». 


?'!and 

sjîdî’c de; 
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Grcmde-Bretqgné 

AU CONGRÈS DE BLACKPOOL 

L’aile gauche travailliste compte reprendre 
l’offensive contre le gravernement 

De notre envoyé spécial 


BlackpooL — Le congrès annuel 
du mouvement travaültete, mil 
s est ouvert lundi mawn 27 sep- 
tembre dans la station balnéaire 
de Blackpool, est le premier de- 
vant lequel M. Oaliaghnn se pré- 
sente comme chef du gouverne- 
ment et leader du parti Installé 
a Downing Street depuis bientôt 
six moi s, ~ l e successeur de Str 
Harold wuson sait que la gau- 
che, toujours sur-représentée au 
congrès, ne va pas ménager ses 
coups contre la politique gouver- 
nementale. 

Aussi le premier ministre, sou- 
cieux de maintenir un équilibre 
acceptable entre les tendances, 
va-t-il devoir .compter sur le sou- 
tien sans réserve de M. Jack 
Jones — le plus paissant des diri- 
geants syndicaux — et de M. Mi- 
chael Foot. le leader de la Cham- 
bre des communes, qui a été 
pendant très longtemps ndole de 
la gauch? avant d'accepter un 
poste au sein du cabinet. 

Le principal succès du gouver- 
nement travailliste au cours h oc 
deux dernières années est d’avoir 
convaincu les dirigeants syndi- 
caux de modérer leurs demandes, 
en vue de lutter contre l'Inflation. 
Toutefois, le maintien de cette 
discipline syndicale devient de 
plus en plus difficile. Déjà, le gou- 
vernement et le TUC ont été 
amenés à céder du terrain pour 
prévenir une grève des marine, 
qui aurait eu des conséquences 
désastreuses. Depuis lors, tes mi- 
neurs se sont engagés à leur tour 
sur le sentier de la guerre. 

M. CaUaghan, certes, n’est pas 
encore menacé par une * confron- 
tation industrielle * comme 
celle qui avait provoqué la chute 
du gouvernement conservateur de 


M. TTootT-i , Les militants syndi- 
caux — en ftohnrg de oonr qjj] 
procla m ent leur attachement aux 
thèses révolutionnaires de l’éx- 
trSme gauche — ne mettent pas 
encore en cause le principe du 
contrat social conclu entre le 
gouvernement et le TUC. 

De plus en plus cependant ils 
s efforcent d'obtenir pour leurs 
troupes des avantages financiers 
indirects dont le coût serait tout 
aussi élevé qu'un fonngg» mas- 
sive des salaires. En ce qui 
concerne tes mineurs, par exem- 
ple, qui demandent à être payés 
dès qu’ils pénètrent rôr le car- 
reau et non plus lorsqu'ils com- 
mencent effectivement leur tra- 
vail, la rémunération devrait 
être accrue de 25 % environ. 

Si le gouvernement travailliste 
n’est pas trop ouvertement -me- 
nacé à l'heure actuelle, l' Inflatio n, 
la chute continue de la livre ster- 
et surtout le niveau du 
(un million et demi) 

prévoir un « hiver dé 

mécontentement-». L'aile gauche 
dû Labour trouve ainsi une oc- 
casion de repartir à l'attaque. 
Ses porte-parole -au oongrès vont 
reprendre leur campagne poux un 
contrôle des . importations. Us 
vont s’élever encore plus contre 
la politique gouvernementale vi- 
sant à réduire 1e rythme d'aug- 
mentation des dépenses publi- 
ques. Enfin Os ne négligeront 
aucun effort pour faire inscr ire 
dans le programme officiel du 
parti la nationalisation des ban- 
ques et des compagnies d’assu- 
rances, dont M. Oahagban a déjà 
dit catégoriquement qu'elle lui 
paraîtrait désastreuse. 

JEAN WETZ. 


Iffliort soviétique 

A LA SESSION DU 2 "7 OCTOBRE 

SL Kossypine pourrait présenter 
le pion quinquennal au Soviet suprême 

De notre corresp'ondant 


Irlande du Nord : 

Vue dirigeante des Femmes pour la pais 
est blessée au cours d’un attentat 

De- notre -correspondant . ( 


Belfast — Quatre civils -ont été 
assassinés dans la capitale peur 
dant le dernier week-end, dans une 
série d'attaques suivies de repré- 
sailles immédiates. La première 
victime, vendredi soir 24 . septem- 
bre. a été une jeune catholique 
de dix -sept ans. Quelques heures 
plus tard, deux protestante 
étaient abattus dans un bar. Le 
lendemain, un jeune protestant 
de dix-neuf ans était tué à son 
domicile et son père gravement 
blessé. Dans la soirée, un catho- 
lique de trente-deux ans tombait 
sous les balles d’un gang qui 
s'enfuyait en . voiture. Dimanche 
soir, la police n’avait arrêté aucun 
des agresseurs. 

Malgré cette violence, les ras- 
semblements des Flemmes pour 
la paix se poursuivent. Samedi 
dix mille personnes se sont réu- 
nies à Dungannon, dans l'ouest 
de la province, et près de deux 
mille à Glasgow. Dimanche, cinq 
mille hommes et femmes ont 
défilé à Lame, à 35 kilomètres 
au nord de Belfast. Les Femmes 
pour la paix suscitait toujours 


. le même enthousiasme, et l’orga- 
nisation parait désormais prise 
au sérieux. 

Samedi la - brigade de ' 1TRA 
«provisoire » de Belfast annonçait 
que, «si les membres du mouve- 
ment se transformaient en mou- 
chardSj üs devraient en payer, les 
conséquences a. Au cours de la 
spiriH-ine, plusieurs dirigeants poli- 
tiques et un prêtre, le père Aqm- 
nas. ont demandé à la population 
de dénoncer tes activistes par 
llntermédiaiié du « téléphone 
confidentiel ». Mlle-Mairead Cor- 
rigan, une des fondatrices du 
mouvement pacifiste, a déclaré 
.que « les femmes dUlster de- 
vaient être prêtes à mourir pour 
la paix ». Elle faisait allusion 
à l’attentat — non revendiqué — 
contre mim Brigid McKenna, 
organisatrice d'un comité ' pour 
la paix,, d an h un quartier nord 
de ia capitale. Cette catholique 
de cinquante ™ a été gravement 
blessée par un coup de fusil de 
chasse tiré à bout partant. 

RICHARD DEUTSCH. 


Moscou. — Lé Soviet suprême 
se réunira, le mercredi 27 octobre, 
pour sa première session de l'an- 
née. Les parlementaires devront 
approuver le plan quinquennal qui 
a officiellement commencé en 
janvier dernier, mais dont l'élabo- . 
ration a .été retardée (comme 
celle d'ailleurs du précédent plan 
quinquennal) par de difficiles 
arbitrages. 

Le plan, dit-on maintenant, est 
au point. En principe, U devrait 
être exposé aux députés par le 
chef du gouvernement, M. Kos- 
syguine. qui -n'a pas, paru en pu- 
blic depuis le 22 juillet dernier, 
et qui aurait été victime d’un 
grave accident cardiaque cet été. 
Certaines sources soviétiques gé- 
néralement sérieuses affirment 
qu'il en ira bien ainsi et ajoutent 
qpe, si la réunion du Soviet su- 
prême intervient si tard (on avait 
parlé de sa convocation pour le 
débat du mois, de septembre! , 
c’est justement pour donner te 
temps à M. Kos s y guln e de se re- 
mettre. Le 20 septembre dernier, 
M. Brejnev avait dit & M. Har- 
rtman. que M. Kossygulne devrait 
reprendre ses activités « dans 
quelques semaines ». 

la prééminence 
de M. Leonid Brejnev 

La session du Soviet - s u p r ê m e 
devrait logiquement être précé- 
dée par un plénum du comité 
central. De bonne source, on af- 
firme à Moscou que ce plénum 
ne devrait pas être marqué par 
d'importants changements dans 
la hiérarchie. On ne peut .pas 
pour autant exclure des. change- 
ments mineurs dans la composi- 
tion du bureau politique. 

Un événement Intervenu, sa- 
medi dernier, a Illustré une non- . 
veDe- fais -en tout-cas la préémi- 
nence de M. Brejnev Sur ses col- 
lègues du bureau politique. Ce 
jour-là était -Inauguré à Poltava 
un buste :de M. Nicolas Podeomy, 
président' du présidium du' Soviet 
suprême. L’événement, nia .été 
mentionné qu’en quelques lignes, 
et tes journaux n’ont publié au- 
cune photographie. L'Inaugura- 
tion en mai dernier d'un buste 
de M. Brejnev dans sa ville na- 
tale avait eu la plus grande publi- 
cité et avait - été considérée 
c omme un événement n».fcinnw.i 
M. Chtcherbitekl, le premier se- 
crétaire de l'Ukraine, s’était 


déplacé et avait prononcé un dis- 
cours. Bien que Poltava soit 
également située en Ukraine; 
M. Podgomy, qui est âgé de plus 
de soixante-treize ans. n’a pas 
eu tous oes honneurs (D. 

JACQUES AMALRIC. 


(1) C’est en vertu d’us décret , du 
présidium du Soviet suprême que 
M- Podgomy a sûo buste dans aa 
vme natale- Toute personnalité ayant 
été faite deux fois Héros du travail 
socialiste a droit à un tel honneur. 


• Les autorités soviétiques 
viennent d’accorder le visa du 
nouveau conseiller politique de 
l'ambassade de France à Moscou, 
M. Albert Tuxot (Jusquld conseil- 
ler à la délégation française aux 
Nations unies). Le visa de M. Tu- 
rot et celui d’un nouvel attaché 
culturel (toujours en attente) 
avaient été demandés depuis plu- 
sieurs mois, alors que le délai 
habituel pour l'octroi de visas 
diplomatiques est de trois à six 
semaines (le Monde du 16 sep- 
tembre). Les autorités soviétiques 
ont, d’autre port, donné dans un 
délai normal leur agrément pour 
un nouvel attaché militaire fian- 
çais ea.ïïRSA 

• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à une information publiée 
dans le Monde daté 19-20 sep- 
tembre, M. Jean-Christian Tirât, 
emprisonné à Moscou pour avoir 
distribué des . tracts antisovié- 
tiques, ne fait pas la grève de la 
faim. Le consul de France à 
Moscou lui a en effet rendu visite 
mardi 21 septembre. M. Tiret lui 
a déclaré être bien traité à tous 
'les points de vue et n’avolf « ja- 
mais eu si bon appétit ». M. Tiret 
aurait commencé a répondre aux 
questions des enquêteurs sovié- 
tiques. 
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mis, PLAY 

Prct-à-porter de Luxe pour Hommes 

127, Bd. Saint-Germain Paris 6' 
AVANT TRAVAUX 

un mi 


(par •u«orijBtion Préfectoral* - Loi du 30 décambrt 190C) ‘ 

lundi 27, mardi 28,mercredi 29 septembre 

(et Joura suivants) 

* APERÇU DES ARTICLES * 

Chemises - Puiîs - Cravates * 
Vestes sport - Blazers * Pantalons 
Costumes ville ou sport - Smokings 
Imperméables - Pardessus - Cuir - Fourrures 

L PR1X SACRIFIES VU L’URGENCE j 


OUVERT sans interruption de 9 heures 30 à 19 heures 
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pendant toute la durée du SICOB 

LA. BOUTIQUE DANOISE 

diffusion 

DANEERANCE 

exposition permancnic de mobilier de bureau 
en son magasin, du 25 septembre au 6 octobre 



LA BOUTIQUE DANOISE 

42, avenue de Friedland 75008 PARIS 
Tel. 227.02.92 et 267.54.91 


Malte 

IA CO MPO SITI ON DP 
NOUVEAU GOUVERNEMENT 
MALTAIS, uniquement formé 
- de- ministres- travaillistes, a été 
publiée le 25 septembre à La 
Valette. Deux nouveaux mi- 
nistres entrent dans ce cabinet, 
à la santé et à l’agriculture, 
MM. Vincent Moran et Daxrny 
Cremona. Four les autres por- 
tefeuilles, la composition du 
gouvernement maltais est iden- 
tique an cabinet qui gouver- 
nait le pays avant les élections 
générales du 18 septembre. — 
(AJ JM 



CREER UNE ENTREPRISE 


Un rêve pour 34 % des Français, une réalité pour combien ? 


Vous qui êtes désireux de passer du lève à la 
réalité, une occasion exceptionnelle- s'offre à' vous. 

Les 15 et 16 octobre prochains, un séminaire 
organisé 

- Pour ceux qui souhaiteut créer, mais n'ont 

- pas de projets précis. ' 

- Pour ceux qui sont en train de créer. 

- Pour ceux qui' s'y intéressent à titre 
professionnel. 

L’AFACE (Association pour favoriser la 
création d 'Entre prise), qui organise ces journées ' 
d'études, fait également bénéficier les créateurs 
de prêts personnels à taux réduits. 

Ce. séminaire sera, pour vous, une révélation. .. 
Grâce aux exemples, aux témoignages, aux 
études de cas, aux points de vue dés Chambrés 
de Commerces, de l'Administration, des experts, 
etc., vous saurez où vous engager. 

Les plus grands dirigeants n’ont pas hésité à 
prêter leur concours : Marcel Bich (Président 
de BIC S.A.) - Le baron Empain (Président de 
l'Aface, Président du groupe Empain -Schneider) 


- François Mialaret (Président de la B.I.M.P.) 

- Jacques Oudin (Délégué général à Ia P.M.L) 
et bien d'autres. 

Pour tout savoir sur le programme de ce 
séminaire exceptionnel, retournez le coupon- 
réponse à l’Aface : 

AFACE 14, rue de la Baume - 75008 PARIS 


Je désire recevoir le programme 
de ce séminaire exceptionnel 
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La pâmoison rétro. Les grandes figures de l’horreur. 
L’ennui comme mai absolu. Lss monstrueuses rêveries autour 

du fusil et de la bombe. Ici et ailleurs. 

Les enfants de Lang et de Leni Riefenstahl. 

Et toujours... la demande de péplum. 
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POLITIQUE 


LES ÉLECTIONS CANTONALES _ 


ISERE : canton de Morestel 
(2° tour). 

Trwrr , 10 157 ; VOt, 6 832 ; S O ffr. 
expr., 6658. 

MM- Théodore Durand, maire 
de Morestel, cent, 3404 voix, 
ELU ; José VlttftS, PjQ, 3254. 

[D s’iglwK de pourvoir au rem- 
placement de Joseph Bordel, P. S., 
récemment décédé, uni avait été fin 
an second toor des élactions canto- 
nales de septembre 1972 avec 
2 000 voix contre 1 917 an conseiller, 
général sortant, K. Jean Bedet, SX ; 
1250 & VL Théodore Durant, mod, 
ot 721 & M. Cbolat, dtv- g. 

Les résultats du premier tour, qui 
a en Un le 19 se ptembre, ont été 
les suivants : taxer., 10157 ; vot, 
5 880 ; suffr. expr-, 5 785. MM. Vlttu, 
1270 voix; ttoger Belmondo, P. S-, 
1 135 ; Durand, 1 117 ; Jean-François 
Perrin, m*J. prés, 942 ; Pierre Piney, 
81, 856 ; Bernard Fagnet, UJ) JL, 
464 ; Jules Trolllet, sans étiq.,!. 

Pour le second tour, M. Vlttaz 
(PjC.), uni bénéficiait du désistement 
de KL Belmondo (P. S.), a obtenu 
849 suffrages de pins que le total des 
voix recueillies par les deux candi- 
dats se réclamant de la gauche au 
premier tour. D totalise 48J7 % des 
suffrages exprimés contre 41J7 % 
pour l’ensemble de la gauche an 
premier tour. 

La loi do 16 Juillet 1976. éliminant 
au second tour les candidats qui 
n'ont pas recueilli au premier toor 
on nombre de voix égal an moins à 
10 % des inscrits, a permis à M. Du- 
rand de bénéficier du report sur son 
nom des suffrages qui s'étaient por- 


tés sur l'entres c an didats de la 
majorité ù premier toux. En effet, 
en 1373, c'est le maintien de plnricann 
wminaiit» mi«^fc« « qui avait permis 
k Joseph Bordel, PJ&, de l'emporter.] 

MAINE-ET-LOIRE i canton de 
Bèaupréan (2 e tour). • 

Inscr., 15 019 ; yot, 7 460 ; suffr. 
expr, 6 847. 

mm jean Sechet, maj. prés.- 
ODS, 4 661 voix, ELU ; Alfred 
Arttier, maj. prét-UDJEL, 2 186. 

[H s’agissait de pourvoir au rem- 
- placement de Paul Grimand, Centre 
démocrate, décédé accidentellement 
le 15 Juillet- Paul Grimand avait 
été élu au premier tour des fli 
lions cantonales de mars 1976 avec 
6 675 voix contre 2 522 à KL BretLn, 
P JS, et. 493 à M. Dupont, PjC. 

Au premier tour; fil. Sechet était 
arrivé en' tête avec 3 394 s uf fr ag e s 
contre 1945 à SL Antler, 1313' k 
BS. Jean Bzetm, PJ, 1 133 k KL Gé- 
rard Gos set, nuj. préa, et 291. k 
M- Hubert Dupont; P.C. D y avait 
eu, sur 15 019 électeurs inscrits, 
8 220 votants et 8946 suffrages 
exprimés. 

En application de la loi du 1£ Juil- 
let 1976, qui n’autorise à se présenter 
au second tour que les candidats 
qui, au premier tour, ont obtenu 
un nombre de voix égal au moins 
à 10 % du nombre des Inscrits, seuls 
MM- Sechet et Antler pouvaient se 
présenter au second tour. Bien qn'U 
y ait eu 1 199 suffrages exprimés de 
moins au second tour qu'au premier, 
MM. Sechet et Antler enregistrent 
un gain de vois respectivement de 
1267 et 241 suffrages J 


... ET MUNICIPALES 


HAUTE-LOIRE t Le Puy 
(1" tour). 

Inso, 14 283 ; vot, 7 198 ; -suffr. 
expr_ 7 047. MM. Roger Fourney- 
ron, maj. pirés. - CLDJSu, député 
réformateur, 4498. vote, ELU; 
Maurice Léger, union de la 
gauche - PiL, 2 549. 

[D s'agissait de compléter le 
conseil munldpal, où un siège était 
vacant après le décès du maire, 
Cêlestln Qoincieu, RL, survenu le 
13 août dernier. 

En mûrs 1971, le premier tour des 
élections municipales avait dimnft 
les résultats suivants : 14 380 ; 

suffr. expr, B 525; liste d’intérêts 
communaux; sans étiq n conduite par 
Cêlestln Qulncieu, BX, maire sor- 
tant, 3 121 voix en moyenne ; liste 
composée de radicaux et de centres 
gauche conduite par KL Gardés, 

2 435 ; liste de- la majorité (U.D.D, ■ 
RX et cent, dêm.) conduite par 
M. Fromaget, 2181; liste du P.C; 
conduite par H. Baux, 1273; liste- 
Avenir Jeunesse, sans étiq., 286. 

Au second tour, 11 y avait en, sur 
14380 inscrits, 9493 suffrages expri- 
més. La liste conduite par Cêlestln 
.Qulncleu avait obtenu 25 sièges avec 
4 400 voix, deux sièges revenant à 
la liste de AL Gardés, qui avait eu 

3 870 voix, la liste du p.C. en obte- 
nant 1 020. 

M. Roger Fourneynm, qui avait 
déjà siégé au conseil municipal du 
Pny de 1965 à 1971, est député depuis 
Juillet 1974, remplaçant à l'Assem- 
blée nationale M- Jacques Barrot, 
entré au gouvernement comme secré- 
taire d'Etat au logement. 


Le candidat socialiste, ML Léger, 
avait été soutenu pendant la cam- 
pagne. électorale par SL Mermaz, 
membre du secrétariat national du 
PA, qui avait déclaré, la 21 sep- 
tembre, au Puy : « A six mois des 
élections municipales I cette] élection 
partielle apparaîtra dans cette région 
comme une sorte de répétition. Elle 
sera l’occasion pour les citoyens de 
se prononcer pour ou contre la 
politique du gouvernement, s] 

HAUTE-LOIRE sSaugues 
d" tour). 

Tnsrr ., 1717; VOt, 1150; SOffr. 
expr., 1003. MM. André Auhazac, 
930. vote ; René Villedieu, 914b et 
Henri Csst&nler, 776, candidats 
présentés par le conseil municipal, 
fav. & la maj., ELUB. 

[D s'agissait de compléter le 
conseil municipal . après le décès du 
maire, Jean-Claude Simon, député 
EX, survenu le 19 août dernier. 
Outre celai du maire, deux sièges 
étalent k pourvoir après le décès 
de deux adjoints, Jean-Baptiste 
Astruc et Victor Dumas, survenu 
antérieurement. 

En mars 1371, la liste conduite 
par Jean-Claude Simon, seule liste 
& être présentée, avait emporté dès 
le premier tour les dix-sept sièges 
& pourvoir avec une moyenne de 
872 voix; sur 1 142 suffrages exprimés 
et 1648 Inscrits. 


Les trois candidats, 
élus, ne s'étalent pas 
d’adversaires.] 


qui ont été 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


A AX-LES-THERMES 

Les futurs candidats giscardiens 
se sont initiés aux techniques audio-visuelles 

De notre envoyé spécial 


Ax-les-Thermes. — Pendant 
huit jours, cent quatre-vingt- 
seize élèves studieux ont travaillé 
sans désemparer dans une école 
laïque, un patronage religie u x , 
une saBe de la mairie, un syndicat 
d'initiatives et un casino munici- 
pal, pour apprendre comment 
devenir un bon candidat aux élec- 
tions municipales et, éventuelle- 
ment un bon maire. Pour ce sémi- 
naire de formation, auquel des 
ministres et des secrétaires d’Etat 
avaient apporté leur concours, les 
républicains Indépendants ont dé- 
ployé Un Im p r pgëlnnna nt arsenal 
de moyens d'information allant de 
la simple visionneuse aux caméras 
vidéo de télévision en circuit 
fermé. 

C’est ainsi que les militants et 
les cadres de cinquante - huit 
départements métropolitains et 
d'outre-mer (60 T- d’entre eux 
avalent moins de quarante ans et 
57 îl étalent des salariés de l'In- 
dustrie. du commerce et de l’agri- 
culture) ont été initiés aux tech- 

écrite et parlée. 

Les stagiair es (parmi lesquels 
on comptait quarante-six fem- 
mes) étaient répartis dans des 
« laboratoires de travail » et pla- 
cés devant des hypothèses poli- 
tiques ou des situations pré- 
électorales réelles. Us devaient 
élaborer un diagnostic, décider 
une action, . construire un pro- 
gramme et fthnteiv les moyens à 
mettre en œuvre. Ainsi pouvait-on 
voir un artisan cannois réaliser 
une émission de télévision (sou- 
mise ensuite à la critique des 
autres s tagiair es) dans laquelle 


H décrivait itinéraire' politique 
qui l'avait conduit des « faucoos 
rouges • (1) au gaullisme, et du 
gaullisme au glscardlsme ; un 
rtnwwiinnp Qualifié d’ I entbou- 
daste ». Dans une autre salle, tin 
conseiller municipal, minoritaire 
dans une assemblée moseüane & 
majorité communiste, expliquait 
& son auditoire qtffi fallait 
« avoir beaucoup de courage bout 
ne pas se laisser manger a la 
sauce marxiste ». 

En ce qui concerne le budget, 
rnrbaaisme et l'environnement, 
l’hygiène ou l'action sociale, 
les stagiaires ont aussi reçu un 
début de formation qui devrait en 
principe — et si la leçon a été bien 
retenue — leur permettre de 
mener une campagne électorale 
honorable. Enfin, les participants 
ont assisté à la projection du film 
américain Votez MacKccy et du 
débat télévisé entre MM. Giscard 
(TEstaing et Mitterrand lors de 
la campagne présidentielle. 

Les travaux du séminaire de- 
vaient prendre fin samedi. Ven- 
dredi, après-midi, M. Jacques 
Dominati, secrétaire général 
des RL, a lancé un appel à 
ÎTT-DJL, au CJ3JS. et au parti 
radical peut que la majorité 
« engage en commun une campa- 
gne nationale d'explication et de 
soutien du programme gouverne- 
mental a 

LÉO PALACIO. 


• Le Parti des forces nouvelles 
ÇPJFJX.), mouvement de droite; 
dont le secrétaire général est 
M. Pascal Gaucbau, a regretté, 
dimanche 26 septembre au cours 
d’un séminaire à, Audi (Gers), 
que cte plan Barre fr appe les 
classes sociales qui ont élu M. Gis- 
card (TEstaing ». 

Le P.F.N., qui souhaite néan- 
moins la réussite de ce plan, 
annonce qu’il fera « tous les efforts 
nécessaires* pour empêcher la 
victoire de ta gauche aux munici- 
pales, et qiTÜ proposera une plate- 
forme minimum & certaines listes 
de la majorité hostiles à ï’oaoer- 
ture à gauche tentée par Valéry 
Giscard (TEstaing ». 

• Ardennes. — M. René Visse, 
secrétaire de la fédération des 
Ardennes du parti communiste, 
nous signale que, dès le 2 juillet. 
Q avait proposé à la fédération 
du parti socialiste une rencontre 
pour préparer les élections muni- 
cipales. Cette réunion s’est tenue 
1e 18 septembre. Nous avions re- 
levé dans le Monde du 18 sep- 
tembre que les deux fédérations 
ne s’étaient pas encore ren- 
contrées. 


(1) Organisation de Jeunesse de la 
SJiO. regroupant les adolescents 
de douze A vingt ans. 


• M. Jacques Dominati, secré- 
taire général des répoUUc&lns 
Indépendante a déclare, samedi 
25 septembre, & Ax-les-Thermes 
(Ariége) : «Je pose la question, 
en particulier aux dirigeants so- 
cialistes : rejetteront-ils en bt oc 
le p rogra m me de Raymond. Barre 
ou aoceptenmt-Üs, au Portement, 
une discussion .franche et cons- 
tructive sur les mesures de re- 
dressement économiques ?» 


• -AT.; Valéry Giscard (TEstaing 
déclare’ dans »»» interview a 
Paris-Match (daté 2 octobre), à 
de. son .livre 'Démocratie 
qui sera mis en vente 
à partir du 11 octobre : « 2Z entre 
dans ma responsabilité person- 
nelle d’exposer aux Françaises et 
aux Français mon analyse de 
notre société et V avenir que je 
crois souhaitable pour eue (—)■ 
Dans les sociétés antiques, mo- 
dernes et contemporaines. Ü n’y a 
eu, ou ü rfy a pas de sociétés 
dignes de ce nom que celles qui 
tarent, ou qui sont, capables de 
proposer un projet. Une société 
sans projet est une société sans 
rayonnement intérieur et - sans 
rayonnement extérieur. » 


L’élection législative partielle de Corrèze 
nam lien en novembre 


AL Jacques Chirac a annoncé 
samedi 25 septembre,- à TTsaaL que 
M. Henri Bucoor, son suppléant 
à l’Assemblée nationale, remet- 
trait, le 2 octobre, sa démission 
de député de la trelslAme circons- 
cription législative de Carrère. 
L'&nden premier ministre a Indi- 
qué : « Je préférerai que élec- 
tion législative partielle ait lieu le 
plus tôt possible à partir du 
7 novembre. » La cand i da ture de 
M. Chirac à cette élection s pro- 
voqué plusieurs réactions. 

M. Robert Fabre; président- du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, a ainsi commenté oette dé- 
cision : c Personne ne semble 
croire que le ptan Barre puisse 
sortir le pays de ses difficultés. 
La candidature de M. Jaoques 
Chirac, annoncée avec des ac- 
cents gaulliens au lendemain de 
la présentation du plan gouver- 
nemental, montre qtrtl ne croit 
en rien à celui-ci, SU veut reve- 
nir au Parlement, c’est dans 
Tespoir d'un retour aux affaires 
de TEtaL Nous allons combattre 
cette candidature, notre objectif 
étant ta venue de UC gauche au 
pouvoir. » 

Le Mouvement des radicaux de 
gauche va proposer au parti 
communiste et au parti socialiste 


la désignation d’un candidat 
unique de la gauche, dés le pre- 
mier tour de scrutin. 

M. Gérard Benecfcer, secrétaire 
de la fédération de Confère du 
; socialiste; a déclaré : « Cette 
se fera également sur 
la p antique du successeur de 
M. Chirac, et ce dernier devra 
dire TU lut témoigne ou non sa 
saiidarttê et sa confiance. Elle se 
fera, enfin sur le bilan réel de 
Za situation en Corrèze après dix 
années d’assistance. 

» AT. Chine s'affirme comme le 
leader d’une droite musclée, et 
ü est honorable pour le parti 
socialiste d’être sa cible favo- 
rite .» 

M. Audouln, premier 'secrétaire 
de IA fédération de Corrèze du 
parti communiste, a indiqué : 
c Cette élection survient après la 
présentation du pian Giscard- 
Barre; dont les différentes mesu- 
res .vont prolonger tes effets 
néfastes, pour Téamomie natio- 
nale et le sort : des couches 
populaires, des plans Giscard- 
Chirac mis en œuvre depuis mai 
2974. Face d ces manœuvres poli- 
ticiennes, te P.C. fafftrme plus 
que jamais comme le défenseur 
de soutes tes coucha sociales 
victimes de la crise. » 


M. Guéna: la France doit s'affirmer 
avec plus d'orgueil 


M. Yves Guéna, secrétaire géné- 
ral de lUDH, a déclaré samedi 
25 septembre à Angers : 

fi Nous considérons que, dès lors 
que Jacques Chirac estimait 
n’avoir pas la moyens de gouver- 
ner, ü a eu raison de se retirer. 

Le fait qtfü n'oit pu engager, 
comme ü le souhaitait, la lutte 
contre Ctnflatton a sans doute été 
un élément décisif de son choix. 

Il est normal qu’ü se soit expliqué 
sur son départ, et nul ne pouvait 
doute que, compte tenu de ces cir- 
constances, ü reparaîtrait bientôt 
sur le devant de -la scène poli- 
tique. Son . action telle qu’il l’a 
définie S’inscrit dans le droit fil 
du bon combat; ü n’y a aucune 
divergence entre cette action et 
celle que mène VUJIJt. > - 

M. Guéna a ensuite évoqué' la 
politique étrangère en disant 
c Dans le précédent gouverne- 
ment , ü n’y a pas eu de change- 
ment par r ap port d ta politique 
gaulliste. Mais sans doute cette 
politique n' a-t-elle pas été réaf- 
firmée avec assez de vigueur, ce -tbm et par le vefblê un sursaut 
qui, nous a valu tes déclarations sait imprimé au pays afin que 
inacceptables de M. Kissinger sur ■ Fogtntmi se ressaisisse et ne risque 
notre sol elle vote d’une malen- pas de glisser inconsciemment 
contre m e ■ motion d Colombo, vers te calecttoisme. » 


Nous demandons que la France 
dans le monde f affirme avec plus 
de netteté, avec plus (TorgueU. 

» Nous sommes attentifs à 
l’affaire de TAssemblée euro- 
péenne. Nous persistons à penser 
que te développement de V Europe 
passe par une coopération plus 
concrète plutôt que par la formule 
magique des institutions. Si les 
■pouvoirs de cette Assemblée 
devaient en sortir accrus, nous 
condamnerions te glissement vers 
ta supranationalité ; si ses pou- 
voirs demeurent tels qu’ils sont 
aujourd’hui définis dams le traité, 
nous pensons que l'élection au 
suffrage uni ver se l - est une opéra- 
tion lourde et vaine. » 

Enfin. ML Guéna a fait allusion 
aux élections en disant : «Pour 
gagner tes élections, il faut 
(Tabord une solide action gouver- 
nementale, et là bonde santé 
économique du pays est une 
condition nécessaire du succès 
des formations-qui soutiennent le 
gouvernement. Mais ü est indis- 
pensable au surplus que par Tac- 


Les sodalistes-démocratesvODlent nouer 
des alliances avec certains éléments de lamajorité 
sans s'intégrer à ceOe-d 



Ouvert tous les jours de 11 h à 23 h, et le diman che de 10 h à20 11 

Métro : Champs-Élysées-Clémenceau 




Au Grand Palais 
à Paris 

du 23 septembre 
au 10 octobre 1976 


La Fédération des socialis- 
tes-démocrates — qui re- 
groupe des socialistes hos- 
tiles & l’alliance avec le parti 
communiste — a tenu, sa- 
medi 25 et- dimanche 28 sep- 
tembre, dans là banlieue de 
■Lyon, des fournées nationa- 
les d’études. L’élaboration 
d’une stratégie électorale en 
vue des scrutins de 1977 et 
1978 et la mise en chantier 
d’une charte municipale ont 
constitué l’essentiel des tra- 


La Fédération des sociallstes- 
démocrateé -entend ne pas appa- 
raître comme partie prenante de 
la majorité tout èn nouant- des 
accords avec certains éléments de 
celle-ci (le parti radical et le 
Centre des démocrates sociaux). 
m. Brio Hlntermann, secrétaire 
gâiérai de là FJ5.D., ancien mem- 
bre du comité directeur du P5, 
a déclaré A ce sujet : « Nous 
sommes des socia li stes. Nous de- 
vons le rester. H n’est pas ques- 
tion de nous fondre dans des 
regroupements divers. Nous, de- 
vons demeurer nous-mêmes mal- 
gré le programme commun; qui 
essaie de nous donner mauvaise 
conscience , et malgré la droite 
qui voudra nous offrir des stra- 
pontins. » 

A propos de l’alliance P.C.-P.S.. 
M. Hlntermann a ajouté : 
sM. Mitterrand a fait descendre 
Vaillance du programme . com- 
mun jusqu’aux municipal es. L e 
bénéficiaire de cette opération 
sera le parti communiste. Après 
ce scrutin, tenu les élus du parti 
socialiste devront . leur élection 
aux voix communistes. A partir 
de là, le parti socialiste sera en- 
fermé dans la stratégie de TuntOn 
de la gauche. . 

» Même si le parti communiste 
se durcissait, on voit mal com- 
ment . te p rentier secrétaire du 
PS. pou rra it se dégager : il irait 
alan à rencontre de TfnférSt 
électoral des élus de sa forma- 
tion (~J. Les communistes vont 
pouvoir entrer dans des munici- 
palités dont üs sont actuellement 
absents. H n’y aura pas de « pri- 
maires b entre, eux et le PJS , ce 
qui est un fait nouveau. Le P.C, 
accèdent donc à certaines muni-’ 
ctpalttés sans être auparavant 
entré en. concurrence avec ses. 
ornés.» 

M. Pierre AJduy, député (ex.- 
PJEL) - des Pyrénées - Orientâtes, 
maire de Perpignan, a déclaré a 
propos du programme commun : 


« Ce qui. le caractérise, &est la 
vanité, le creux des formules, la 
démagogie, ta légèreté, b H s'est 
prononcé en faveur de la création 
d’un s comité de coordination » 
regroupant les représentants des 
formations proches de la FJ AD. 

Dana la perspective des élec- 
tions législatives de 1978, les diri- 
geants socialistes - démocrates 
nourrissent l 'espoir que leurs can- 
didats attirent & eux l’électorat 
inquiété par le programme com- 
mun et que puisse être constitué, 
à l'Assemblée nationale, un groupe 
parlementaire (trente députés) de 
socialistes refusant l'alliance avec 
' le P.C. 

La charte municipale dont la 
rédaction a été entreprise à Lyon 
sera présentée en janvier 1977 
devant le pr emier congrès, de la 
PSD. qui devrait siéger à Nice. 


LE FRONT PROGRESSISTE 
CHERCHE A RASSEMBLER 
LES GAULLISTES D'OPPOSITION 

Le comité directeur du Front 
progressiste, qui a siégé samedi 25 
■ et di m anche 28 septembre, estime 
que le Front « constitue la force 
organisée indispensable du gaul- 
lisme d’opposition , Taxe néces- 
saire autour duquel ü se cons- 
truira ». Dans cet optique, U a 
décid é S’organiser le 24 octobre 
: une' a rencontre nations Le du 
g a u l lisme d’opposition » sur le 
thème « libération sociale et lndé- 

pendante n&tdoxL&ie il 

: Le comité directeur a enfin élu 
une présidence composée du 
général François Binoche, compa- 
gnon de la Libération, de M. Jac- 
ques Débû-BrideL ancien séna- 
teur, et de M. Dominique Gallet, 
qui prend la fonction de prési- 
dent-délégué. 






1 k 


Fé 


• M- Yvon Bourges, ministre 
de là défense, a exposé dimanche 
28 octobre, à Brouaian, devant les 
Jeunes DD JL d'Ille-et-Vilaine, 
las raisons a qui motivent le 
maintien, des gaullistes dans la 
majorité présidentielle ». t Ce 
sont. (Tune part, a-t-il dit, ratta- 
chement manifesté par le prési- ■ 

. doit de ta République tnsli- 
tâtions - de ta F" République, ses - 
choix en matière d’indépendance 
nationale, les mômes que ceux du L ■ 
.général de Gaulle, et, d’autre':. 
part, sa votante de progrès social - 
. par ta: participation; autre idée . * 
force du gaullisme. » 
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LA MISE EN PLACE DTJ PLAN DE LUTTE CONTEE L’INFLATION 


Un nonveao «rassemblement des non >J 


le refus des cadres 


(Suite de ta première page.) 

Mime M. Yves Guéna, secrétaire 
général de PU. D.R ., sa. trouve 
contraint de constater qu’» un sur- 
saut doit être Imprimé su pays ». 

Face à une opposition résolument 
unitaire (M. Rocard durcit ses a na- 
lyséâ et M. Mitterrand n’est guère 
moins sévère que le P.C.F.). m. Barre 
aura bien du mal à obtenir que la 
majorité endosse, A six mole des 
« municipales - et A un an et demi 
des « législatives », des mesures qui 
ne sourient A personne. 

La premier ministre, qui se rend 
Jeudi et vendredi devant les parle- 
mentaires giscardiens puis U.D.R. 
avant d’exposer son programme A 


.l’Assamblée nationale- le. 5 octobre, 
aborda dons de mauvaises conditions 
la phase politique de son entreprissL 
Mis en présence d’une - classe » A 
l’égard de laquelle H n’a Jamais 
manifesté de prévenances, particu- 
lières ni d'estime Immodérée, le tait 
quTl soit » libre de tout engagement 
partisan », ' comme II le rappelait 
mercredi damier, layantagera-t-U ou 
te desservi ra-Hl ? 

C'était l'une des données, et non 
la moindre, du pari du 25 août Un 
pari que le premier ministre et le 
président de la République gagneront , 
ou perdront ensemble. 

RAYMOND BARR1UON. 


J Suite de la première page J 

Les déLa. . de ce comité A huis 
clos auraient été durs et houleux. 
D'aucuns déclarait que « les müt- 
taxts ont été j&us fermes que les 


un échec A 30 % ; dans la plupart 
des cas, le premier ministre s’en- 
gage seulement à étudier les pro- 
blèmes B. 

An niveau confédéral, l’appré- 


ciatlon est plus modérée, mais les 
rri t>» is unii. conclusions sont identiques: cr Le 
Hhti gouvernement nous a donné _satis- 


que ne le voulait M. Charpentié b. 
Sous l'influence des fédérations 
les plus hostiles et les plus puis- 
santes, notamment celles des 
VJFLF. (voyageurs, représentants 
- de com me ntas, placiers) et de la 
métallurgie.' Le communiqué tout 
d’abord envoyé A la presse faisait 
simplement état de « défiance à 
l’égard du plan gouvern em en t al », 
un rectificatif a. par la suite, 
ajouté quni s'agissait d'un « refus » 
des cadres. 

Sans nier * la vivacité des inter- 
ventions des. syndicalistes C.G.C. 


DE NOUVELLES RÉACTIONS 


M. CHRISTIAN BBII1AC : j'ai 
été sensible aux propos de 
M. Michel Rocard. 

M. Christian Beullac, ministre ' 
du travail, a déclaré dimanche I 
26 septembre, au cours d’un . 


M. MICHEL ROCARD : c'esi un 
mauvais programme. 

M. Affiche! Rocard, secré- 
taire national du parti socialiste, : 
s’est défendu dimanch e 26 sep- 
tembre an micro- de Sud-Ramo 


pentié dément pourtant avoir été 
débordé. Indiquant qu’il avait 
même prépara nna .motion 
plus , dure encore, a Personne ne 
veut me croire Quand fe brandis 
la menace r», ajoute le jeune pré- 
sident dr la C.G.C., qui, effecti- 
vement. dès le début du mois, 
avait sérieusement mis en garde 
les pouvoirs publics contre les 
vives réactions du personnel d'en- 


cadrement en cas de nouvelle d^Ten m? 

-a++s A 1 «— vw.nn-rf* ri'n.V..» Claie CH J.» I f. 


atteinte A leur pouvoir d'achat. 


entietteTaveS tm joSSLte dSl Jamais soohaitéla réussite L’état-major de la me de Gra- 


pays, qu’ils soient à direction 
socialiste comme la JLFJL. la 
Grande-Bretagne, ou qtJÜ s’agisse 
des Etats-Unis ou du -Japon, la 
lutte contre l’inflation s'est ac- 
compagnée le plus souvent d'une 
réduction du pouvoir d'achat des 
salariés. Que n'auratt-on pas -dit 
si nous avions emprunté la même 
voie? 

s Si le plan ànti-jnflationniafe 
devait échouer du fait d’actions 
irresponsables , ü est certain qu'un 
autre gouvernement, quel qWÜ 
soit, serait conduit obligatoire- 
ment à une politique de réduc- 
tion du pouvoir d’ achat. f_J 
> C’est WntérSt des Français, 
particulièrement des plus mo- 
destes, que Ton gagne la. ba- 
taille contre l’inflation. Et fai 
confiance dans l’adhésion de. la 
grande ' majorité de mes conci- 
toyens, qui n’optera pas pour la 
politique du pire. 

» Je dois dire à ce sujet que fai 
été sensible aux propos de M. Mi- 
chel Rocard, secrétaire national 
du parti socialiste, qui a souhaité ' 
que le plan Barre réussisse. » 

M. MICHEL DURAFOÛR : un 
plan d'éqoifé en mafière 
fiscale. 

££. Michel Du retour, mi- 
nistre délégué auprès du premier 


Tout en reconnaissant des 
aspects positifs du. plan Barre, la 
C.G.C. est surtout choquée par le 


« Je . dit cela. Ce que le retour des vacanS “ menace Q 


je souhaite c’est qu’a y ait de 
moins en moins de chômeurs dans 
ce pays et de monts en moins 
drtnflation. » 

M. Rocard a . estimé que les me- 
sures inscrites dans la plan Barre 
étaient « mauvaises ». s Ce plan 
n’a rien à voir avec mes souhaits, 
c’est un mauvais programme, ça 
ne va pas réussir. » 


M. André Rossi, ministre du 


le retour des vacances, la menace 
du refus de- l'Impôt. - Quelles que 
soient les explications des uns et 
des autres, fi semble acquis que 
le- comité a renforcé le dnrdsse- 
ment de -la direction. En tout état 
de cause, le s refus » A r unanimité 
du plan -.Barre par la C.G.C. est 
un fait qui a éclaté comme un 
coup de tonnerre. . . 

«Nous en avons assez!» 

le premier ministre, puis le pré- 


commerce extérieur, membre du I si dent de la République, n’avalent- 
bureau du parti radical, a affirmé I Us pas m a n 1 est é leur bonne 
dimanche 26 sept em bre A Sois- 


volonté en recevant le président 


s Ainsi donc, le plan- de \ de la C.G.C. ? La concertation 


lutte-— contre Vinflation, avant amorcée au niveau gouvumemen- 
mévne dètre connu, était déjà tal par M. Jacques TThiraj? ne 
condamné par certains. Le vieux s’était - elle pas poursuivie avec 
bon sens français, lui, condamnera M. Raymond Barre, qui- vient de 
de tels sectarismes. Les Français répondre aux cent trois points 
retrouveront dans ce plan la revendicatifs de l’organisation ? 
double justification d’une lutte On- voit maintenant les limitée de 
contre Vinflation ' et d’une lutte cette politique de la porte ouverte : 
contre les Injustices sociales. Ils n -ne suffit pas de mettre des 
constateront aussi la place essen - gants pour calmer la C.G.C. 
tieBe - faite à VcxportatUm, ce * Nous en, avons assert et par - 
tnayen de procurer plus de travaü dessus la tête /*, a déclaré M. YVan 
-du pays et, par conséquent;, de le Ctt&rpentfé. eCe qui. a provoqué 
faire vivre mieux. B,. notre colère explique le président 


M. Jean- Jacques Serai» - 
Schretber, député réformateur de 
Meurthe-et-Moselle, a déclaré A 
Europe J, dimanche 26 septem- 
bre: « Le plan Barre me parait 
être une machine bien dessinée; 


ministre chargé . de l'économie cohérente , mais pourvue d’un 
et des finances, a déclaré le moteur dans lequel ün'y a pas 
25 septembre &. Saint-Etienne de- de carburant, ce car b ur a nt étant 
vaut les délégués des Jeunes la confiance..La question est de 


notre colère explique le président 
de. la C.G.C, c'est lé tour de vis' 
fiscal annoncé pour 1977'et la légè- 
reté d’un pian qui ne f attaque 
pas aux racines du mal. » Quant 
A la réponse du premier ministre 
box pmt bols points, elle n'a 
guère apaisé la membres du 
comité confédéral : pour certains. 


. notamment & ]& métallurgie, « c-sst 


_ _ la confiance. .La question est de 

chambres économiques de la savoir si les Français ressentent 
région Rhône-Alpes : < Le plan que le pouvoir travaille pour eux, 
gouvernemental est. un plan avec eux Les Français ne «ressen- 
d' équité . en matière fiscale. Je tent pas cela, donc- pour le mo- 
souhaite que les titulaires de ment ta confiance - n’est m pas 
hauts salaires comprennent, car déclenchée. » . 

ü faut que chacun participe en 

fonction de ses capacités contri- • M. Bric Hmtérmann, secrê- 
bvtives.» taire général de la Pédératicn 

Si la nouvelle politique de lutte des socialistes démocrates, a dé- 
contre l’inflation réussit, elle per- ' clâré, samedi 25 'septembre à 
mettra, par exemple au bout de Lyon : «Nous souhaitons la réus- 
6lx mois ou neuf mnla. la reprise site du plan Barre, mais il est 
de la croissance du pouvoir d’achat, insuffisant. R devrait être 
a laissé entendre M. Durafour, complété par un impôt, sur les 
qui a conclu : « De la manière grandes fortunes, par une réforme 
dont chacune et chacun apprè- ficale, afin que tous les Français, 


Une position .adoptée à l’ananimité 

-Xe comité confédéral de la tranches, visant, une fois encore 
CG.C., qui s’est réuni le 25 sep- le personnel d’encadrement etfai- 
tembre, a adopté, A rhnanimfté sont de VBtat le bénéficiaire de 
moins deux abstentions, la motion Vinflation ; 


hendera le pion de lutte contre 
l'inflation dépend la fidélité aux 
. institution démocratiques ou Je 
risque de la dictature, qu'eue 
vienne d’un horizon ou d’un au- 
tre. Je suis persuadé que les gens 
de ce pays perçoivent bien cette 
ait motive - et qu’en conséquence 
üs accepteront de . se soumettre 
au plan et de rappliquer en fai- 
sant preuve de discipline. 9 


salariés ou non, scient égaux de la charge financière au-delà 
devant FimpôL Nous voudrions de Zd seule catégorie des tairrriâ»^ 


suivante: 

« La C.G.C. constate que Fac- 
tion vigoureuse des dirigeants 
confédéraux, et notamment de son 
président ; a conduit le gouverne- 
ment à infléchir ses positions sur 
quelques points précis, dont en 
particulier : un certain étalement 
de la charge financière au-delà 


également que ces mesures soient 
complétées par un plan de lutte 
contre les injustices sociales .» 

• La Fédération des. réforma- 
teurs (qui regroupe notamment 
le Centre des démocrates sociaux. 


le non-L'éplaformement des coti- 
sations de Sécurité sociale, le 
recours partiel à T emprunt pour 
payer la facture ; 

» Refuse catégoriquement Vag- 


* Exige que la confusion s’ar- 
rête entre la notion de salaire 
brut et celle de revenu disponible 
pour apprécier révolution du pou- 
voir d’achat ; 

s Mandate le président et le 
bureau exécutif pour . faire con- 
naître ou gouvernement sa dé- 
fiance et donc son refus du 
c pion Barre » tant que le dis- 
positif anti-inflation, qui ne peut 
être dissocier de la nécessité du 
plein-emploi, ne sera pas accom- 
pagné des réformes de fond in- 
dispensables, notamment celles 
de la fisaiUté, de la Sécurité 


le parti radical et le Mouvement annoncée pour 137? par le biais. 
démocrate socialiste' de France) d’une manipulation du barème des 
publié, le 22 septembre, une ■ . . 

»lt.Ramo»d Ban*, tourne ^ D ■ r^. .l. if mi . 

lettre dut**» . du -20 septembre, Ie rzlîr - Jîr ... • Dans varticut de m. Pierre 

lettre ww 6 .™ V nudrice de certaines mesures r^/ranc -intitulé <ta> «xnfiïfc& a 

avait assuré M. Marc LaunoL dé- ^ns le plan de ZZüZZr 

puté D-J5JEL des Yvtiloes, qu’il S^Smond Barre V ^ La ^ Tiff 

& ticnàjrcLit oomvte Tft» tj&ns son i* j__ . JjIjufiuih jMvra ■ tero orc 107o) v .11 coxrvçpAifc (te 11 xq 

rftM.triéa i*™® des rtjonnateurs ajoute ■ “le dernier naSaranher- 

nf i SS « BuftK'eetU-Ms, le* sacrifices îoéux^ ^quloSt paSBS^Tli 
^SS préparatif des élSffilégisla- 

âïîtoSse dans üSSüe ü écrit tdves de 1962, 1S67 et 1968 se sou- 

i^imibücation de &***; viennent, comme mal, de la posl- 

n'airaS tkm du général de Gaulle qui 

~ ,£3*£ a^rStuSion. je ?nés. Çdte rectocRe ie te souhajtaü. en dépit dre alliances 


gravaaon de ta pression fiscale sociale, et des circuits de distrh- 
amumc&e pour 137? par la biais, bution. 


une réponse dans laquelle U écrit 
notamment ~ « Lo pubHcofion de 


votre plan n’ayant comporté au- 
cune aUuSkm â cette situation, je 
pense que des mesures adé quate s 
seront proposées -au Parlement 
lors de. sa prochaine. session s. .. 


viennent, comme mal, de la posi- 
tion du général de Gaulle qui 
souhaitait, en dépit dre alliances 


Offre n fessier cMpfct fer 


L'EAU 

j - , 

Em oyest S francs (timbres oo 
chèque) à APK£S-D£MAIN 
27. ram Jeaa-Dùlent. 75014 Pons, 
en ' spécifiant le dossier dennwdé 
ou 30 F pour febonnnuteut aoaati 
(60 % d’économie) qat doom dnit 
à Teorot gratuit ' de ce atunéro. 


L’fNÇTITUX HA^O^AL ^ 

Jjj- ^^^^| 


vtière étoP 8 .**™ - rw sentpaîteut s*e*primeren faveur 
LtÏÏLS» «L’on candidat représentant la 
ob/grf^ suppose ime^DWUatoœice oertaiae idée quH -se faisait de 
■ améliorée des ^avenir -Aes^Eçangaas,, et. de la 

bittives de chacûn pemettomt ^anoê. » r ^ »■ 

d’aboutir notamment à Vbistau- 

ration trun impôt sur les grandes » 1_ — 

fortunes. » v : -- 

. m \ m L . r < (pqBuaiTX) 

• M. Charles Hemu, aembte : u L* 

du ccanlté directeur du PJB, a Vil “ É|Anr IÀTK1 

déelaré dimanche 26- septembre A w NtUUUAIIVJ 

’Vesoni : « M. Raymond Barre plus qu'un ai 

n’est pas un chinayien , ni yn w L’INSTfrUT NA330MAL JQB. 
bon médecin JC. 

contre PinflatSon, reasentleFx&tt ») ■ 

vy aegB» . h. i HëêDciati 

sorte de pharaon lotntam : A - JiMiwumn 

«rénarer Zes échéances légtda-' «—mw* ua cadres, ingéniera» et m 

tiaen Le réveil risque d’être ob vento et de njtepcter ennmn 

. _ ■ ■ D*mxe durée de 33 Joras, répartis 

unaaus par mol», os cycle a. ponr objectif 

• M. GfUes - Martinet, mem- 

bre du secrétariat national du ; 

pja ^ qualifié de * mesures dén- -’-induteuia': ■. ■ ' A * 

vôtres et décousues >. . diman- - '• de maltrisar l’emploi dee 

dhe 26 septembre A Saint-Nazaire, _ dlïTtoret» partwxalree de 

lutte.contgJlÿgL , ... rpJSafiWffcS 

« L« MHml ’ &en&BUm*ment» et tasartpSiOK* M 

aggraver les inégalités *, a esümé Groupe up.g. - S7, -quai da D 

M. Martinet, qui a iffèdft- » i»e T#t ,:5 

France socialiste dans. âfis-Tadt ■ 

mois. * 


» Décrète la mobilisation de tout 
le personnel d * encadrement pour 
une série tractions qui dureront 
jusqità Vudoption d’une véritable 
réforme fiscale s’attaquant enfin 
au vrai problème : celui de J'équ’Cé 
fiscale entre toutes les catégories 
de Français ; .- 
«Décide, pour commencer : ta 
moibüisaHcm de tous ses militants 
pour continuer la campagne cf ex- 
plication et de sensibilisation de 
Poptnion publique, l’intervention 
massive et immédiate auprès de 
tous, les ^parlementaires," romani- 
sation de manifestations ^infor- 
mation. et.de. protestation à.t*a- 
vers toute la France, et que la 
CjG-.C. sera présente aux prochai- 
nes échéances Rectorales.* 


r i V.-V- -*v ’ "f. ^7% v* , ’ - - . - 

tA NÉGOCIÀflOrV INfiOSTRIELLE 

plus qu'un art... un métier 


^WIQUES. COMMERCiAUS, 

i'Uutrtat gwo g^x.da Geetlah. . 


lntçè.^18 -pytte d^pe Et b c t jigrnum entr - ^ 

v ^ÉciiTlOANS piDlÉlRtE 

««tin* eux cadrée. Ingéniera» et ngente technlco-câmmetâiux chargée 
de vendre et de négocier en milieu Industriel. 

Tv n,, durée de 33 Juras, répartis car rm en A raison de 3 A 3 Jours 
par mol», cse cycle a. pour objectif i _ . ^ 

• de peë ai et tm irâiâJ-caarm et egenta t »ri>vrHniw rôi nn ^ rim m' de 

. - jfpa r t lcto gr pts tn gngnt' ■A ja démarche morXBtlnig ; ’* 

, a d’ftt rafler ' jâ» jpr d iM H Rfti^de négociation "ace igr ~ ecbettwn» . 
i .'■îsîduSladail»r: • A. *- ’• ■ - .. 

- '• de maîtriser l’emploi des eedmlquee de négociation avec les 
différente porteoairea de l'entreprise oüenta ; 

• de dann» .les outils» nécessaires pour arganlyer et mener 

■ * H.n nwiiAi^nit rihi miiHi riaVtn mtUm « hiilrntfrl^l . 

Seiueitmkment* at AMarfpaoBsTl^»mijntiflgr. UTIBOO MAHKE TTNG 
Groupe TJP.O. - 37. -quai da Grendle. 78788 p arts GBDgx 13. 

T#L" 578-61-33. 


POLITIQUE 


UN ANNIVERSAIRE SANS CEREMONIE 

Mgr Mayol de Lupé 
vaut-il une messe ? 

De notre correspondant rêgiono! 


/action en refusant le dé plafonne- 
ment des cotisations de la Sécurité 
sociale, en nous annonçant une 
révision de Z 'évolution du plafond 
du salaire soumis à cotisation. »- 
(Ce plafond serait désormais cal- 
culé sur révolution moyenne des 
salaires, et non pas seulement du 
salaire ouvrier.) « L'essentiel a été 
préservé », constate - 1- on, pour 
préciser : « Mais nous le savions 
déjà. M . Barre n’a rien ajouté de 
nouveau dans sa réponse, et S est 
vrai que le premier ministre donne 


au comité confédéral ». i/L Char- Z 

penüé dément pourtant avoir été ^tv^smwe rt 
d^dt^todiquant quH avait JÜ/SS d^Sdâa&T^^vS. 
même préparé une^mrotion par exemple, emp runts sur le 

plus . dure encore. « Personne ne Yna^Snttiu a 

«nrf Tn< *ms-ra a» logement, ou a noire prcsence 


élargie dans certaines instances, a 
■ Pis : la promesse de ne pas 
déplafonner les salaires soumis à 
cotisations sociales ne vaut que 
pour un an, et la CjG.C. a tout 
neu d’être inquiète à l’annonce 
(Tune réforme de la Sécurité so- 


ziés, alors qu'à son avis les autres 
titulaires de revenus ne sont pas 
vraiment touchés ; . elle ne croit 
pas as succès de -ce éniéme plan 
et elle est inquiète sur l'avenir 
de l'emploi. 

En conséouenoe. c'est A une 
longue bataille que se prépaie la 
C.GJ3, «t d’expliquer, dans une 
motion Interne, pourquoi elle a 
rejeté le principe de la grève et 
fermement invité ses fédérations 
A ne pas s’associer à-la Journée de 
la OG.T, de la OFJD.T. et de la 
FEN : « Nous ne voulons pas 
dune action sans lendemain. En 
outre, ce n’est pas le moment ; car 
les entreprises (qui supporteront 
les effets de la grève) ne sont pas 
responsables. » 

- Quant aux meetings de protes- 
tations qui vont se multiplier en 
province, aux démarches auprès 
des parlementaires et à la pré- 
sentée de la CG.C. dans la cam- 
pagne électorale, ces actions, 
affirme- t-on, seront aussi- effi- 
caces que la grève. Même si la 
C.G.C. entend rester apolitique et 
ne pas favoriser M. Chirac, plutôt 
que. M. Barre ,op M. Guichard, et 
encore TtmÆwje les tenants du nro- 
gramme commun, elle sait très 
bien que les élections municipales^ 
puis législatives, se joueront à la 
marge et que son. influence n’y 
se» pas mince Four les troupes 
de M. Charpentié, c’est une arme 
qui ne s’émoussera pas de si tôt. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


Lyon. — Des gendarmes avalent 
pris position dimanche matin 
26 septembre autour de régitse 
et du cimetière de Lupé ainsi 
que sur les routes menant A ce 
petit village de la Loire construit 
sur un épaulement de terrain et 
dominé par un château seigneu- 
rial devenu aujourd'hui maison 
de retraite. Ce déploiement osten- 
sible des forces de l’ordre était 
destiné é faire respecter les arrê- 
tés municipaux at préfectoraux 
Interdisant, en raison des risques 
de » troubles graves de f ordre 
public », les cérémonies — messe 
et dépôt de gerbes notamment 
— organisées à la mémoire du 
comte Jean Mayol de Lupé, qui 
tut aumônier de la Légion des 
volontaires français (LVF.J contre 
le bolchevisme et de la division 
SS Charlemagne, et qui est 
enterré dans le monumental 
caveau familial, au cœur du 
cimetière communaL 

9 h. 45. — Une quinzaine de 
voitures sont garées sur le parvis 
de la petite église de Lupé, mais 
elles appartiennent é peu près 
toutes A des journalistes. Chaque 
nouvel arrivant est dévisagé avec 
insistance. En falsalt-ll partie, 
cet homme aux cheveux courts 
qui s'avance, un peu Inquiet, 
avec sa femme et sa fillette ? 
El celui-ci, avec son béret vissé, 
é quel titre est-il là ? ancien 
L.V.F. ou ancien résistant 7 


« A boire ef 


Les quelques représentants des 
partis de gauche, des syndicats 
ouvriers, du M.RA.P., associa- 
tion qui a. dénoncé la première 
ce projet de «/bumée du sou- 
venir », de résistante ont à leur 
tète le commandant « Pmsper », 
chef du maquis dB la • région, 

11 heures. — A peine une dou- 
zaine de " Jldèles è la mémoire 
du comte Mayol de Lupé » ont 
finalement été Identifiés. Parmi 
eux, quelques Jeunes qui n’ont A 
l’évidence pas connu l’époque 
des déportations, des voyages 
sans retour, des exécutions som- 
maires. «Vous savez, dans la 
Résistance , n y avait è boire et 
A manger », laisse soudain tom-- 
ber un militant de (a ' contre- 
réforme catholique. « C’est plutôt 
de Feutre côté qu’il y avait A 


10 heures. — Cheveux gris, 
soigné, costume de très belle 
étoffe, la francisque à la bou- 
tonnière. un homme s'avance et 
décline son identité : Georges 
Rouchouse, ouvrier métallurgiste 
à.Salnt-EUenne, candidat du Front 
national aux législatives, il se 
présente comme l'organisateur 
de la manifestation. Il montre la 
lettre-circulaire qu’l] a adressée 

— comme il y a deux ans — à 
ses « amis ». ■ Je ne comprends 
pas pourquoi cette messe est 
interdite, dit-il au capitaine de 
gendarmerie. Je ne cuis pas un 
SS. J’ai tait dire dos messes à 
la mémoire du maréchal Pétain 
ainsi qu’à celle de nos cama- 
rades morts dans les combats 

— en Indochine, en Algérie — 
morts tiens les prisons, sous les 
pelotons d’exécution, ma fs morts 
fidèles à un idéal... L’H/stoiro 
doit être écrite en totalité. » 

Mais Mgr Mayol de Lupé était 
tout da même aumônier de la 
division SS Charlemagne, lié 
fait-on observer. - C'esr incontes- 
table, reconnaît M. Rouchouse. 
Mais ce prêtre a combattu fc 
bolchevisme, dénoncé le com- 
munisme comme /nrr/nsàguemenf 
pervers. Il n’est pas mauvais. A 
un moment où l’Eglise de France 
oublie un peu trop ses positions 
de rendre hommage A un prélat 
de cette trempe », dédare-t-il en 
substance au micro d'un Jour- 
naliste. 

à manger» 

boire et à manger -, lui fait 
observer une femme dont quatre 
membres de la famille ont péri 
entre les mains des Allemands. 
Le ton s'enflamme aussitôt. « Ef 
les six millions de juifs massa- 
crés / » dit un résistant « Et 
l’épuration sanglante de 1944 », 
rétorque le Jeune homme. « On 
n’en a pas assez lusillé » ■ lance 
son contradicteur. Alors, comme 
pour maîtriser la, haine qu’ils 
sentent monter eri eux et qui 
embue déjà leurs yeux, cette 
poignée d’hommes et de femmes 
entament le Chant des partisans. 
Le jeune homme s'éloigne, en- 
traîné par un aîné vers le « repas 
d’amitié - commandé à un res- 
taurateur de Ch a van ay, â 10 kilo- 
mètres de là.. 

BERNARD EUE. 


DANS IfS CABINES MINISTÉRIELS 


Au cabine t de M. Chris tian 
BenUgj*-, ; ministre du travail, sont 
nommés : 

Chargé de mission pour exercer 
les fonctions de directeur de cabi- 
net pendant l'absence de M. Paul 
Camous, qui a dû, pour raisons de 
de santé, interrompre son activité - 
pendant plusieurs semaines, 1 
M. Hervé de Charette, maître des 1 
requêtes au Conseil d'Etat ; 

Chef de cabinet : VL René 
Couanean, administrateur civil ; 

Conseillers techniques : 


mm. Pierre Predet, agrégé d'uni- 
versité ; Georges G il. directeur 
régional du travail et de la main- 
d'œuvre ; Christian Maire, addml- 
nistrateur civil ; Edmond Pachura, 
Ingénieur ; Jacques Teyssâer, ingé- 
nieur en chef des mines. 


• Le comité central du PjCF. 
siège, lundi 27 septembre, pour 
étudier un rapport présenté par 
VL Georges Gosnat sur « les pro- 
blèmes de l'information ». 


Lèïjwê Rouge’ 
de Mao entre en 
bibliophilie. 
L’édition la plus 
luxueuse de ce 
livre “miracle” voit le 
jour en Francec-SS^4 


. Ce livre miracle a . permis de 
sopprimer'iü analphabétisme endé- 
rruqoe chez 800 millions d’hommes. 
Il a ‘donné le courage à une minorité 
de lutter pour l’imiBcatiba sous un 
■marna drapeau de l'immense terri- 
toiré chinois. U est, ponrllmmanité 
entière; un chef-d'œuvre de é^nrie 


Trois nouveautés 
mondiales absolues. 

Chez Jean dé Bonnot; k “Livre 
Rouge”, de Mao est présenté pow 
la p remi ère fois ça double langue, 
chinoise et française, poter laprerrdère 
fois illustré par «les artstés chÏBGÏs, 
pour ta première fois en édition & 
luxe, plein cuir rouge doré à l’or An 
titré 22 earbits. 

Avec- cette édition, .le “Livre 
-Rouge” entre dans la bibliophilie. 


BONI 


.D'EXAMEN GRATUIT 
(à renvoyer A Jeu de Bonnot, 
7 fh Saint-Honoré, 73392 
Paris Cedex 08). 

Je itétirt rrerroir, en aérien- 
ri jbd aBOin engagement U, 
“Un* Rouge” da Ma», m 
édition d’en Bbuxrie. St Je 
déotre garder cet aa»rttge,Ja 
■ w tu r fefr f gj fotr prix. 
«oit : S9J0 F (+ 4j60Fde 
fiait de port). 

St, par contre, attenta plaît 
pot. Je m’eagase â vota la 
•reatoyar data ton emballage- 
d'origine, data tes S jours 
tairont ta ré c e ptio n. 

Nota ~ 

Prénom — 

N° *~ 

^futf jpaftat ^ 

vme 

Signature 


• a +4 • • • a 

•Le livre contenanr les “CÜttJons” dol 
Président Mao Tfè-Tmag est appelé] 
commun é m ent te “Livre Ronce” de Mao J 
Noir dr Jean de Bonnon 
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LA CAPITALE CHANGE 
SES «MEUBLES» 


"Y 


DIX HECTARES LIBÉRÉS DANS LE QUARTIER DES HALLES 

Les vraies rues du piélon-roi 


«flieoi 


L A commission du mobilier urbain de !a Ville de Paris, 
convoquée par le préfet de Paris, M. Jean Tauleffe, vient 
de se réunir pour examiner le * mobilier » que M. Jean- 
Claude Deoaux se propose d’installer sur les trottoirs pari- 
siens : 2000 m&ts de signalisation, 700 plans d’arrondissement 
et 175 éléments d’informations locales diffusant également 
des messages publicitaires. Ces éléments portent le nom de 
MILT (Mobilier d'informations locales et touristiques). 

Ces propositions ont été adoptées par 53 voix (majorité) 
contre 2 (centristes) et 35 abstentions ( groupes de gauche et 
centristes) par les élus parisiens, en séance de nuit, lors de 
leur session d’été (le Monde du 30 juin). 

A l’heure des MILT 

par GEORGES MESMIN <*) 


I L faut rendre justice à 
M. Jean-Claude Decaux : 
son imagination et son sens 
de la nouveauté ne sont Jamais 
en défaut Après le contrat des 
abris-bus publicitaires (qui a per- 
mis aux Parisiens d'étre une peu 
moins mouillés. loisqu'Ils atten- 
dent l'autobus par mauvais 
temps), voici qu'il vient d'en 
obtenir un autre de' la Ville de 
Paris: en échange de la four- 
niture et. de l' entretien 
de deux mille mats de signali- 
sation aux emplacements qui 
seront désignés par l'adminis- 
tration, i[ pourra installer dans 
Paris de nouveaux supports de 
publicité, sous forme de sept 
cents pians de ville et cent 
soixante-quinze MILT, qui sont 
de vastes panneaux aux mes- 
sages mobiles, déployés comme 
un grand livre ouvert, avec hor- 
loge Incorporée. 

Je me suis abstenu, en juin 
dernier, lorsque la décision fut 
prise par le Conseil de Paris, 
car, sans être, a priori, hostile 
au principe da l'opération", 
j'estimais que ses aspects finan- 
ciers étalent Insuffisamment étu- 
diés, et qu'il aurait été préfé- 
rable, du point du vue esthétique, 
de consulter, au préalable, la 
commission du mobilier urbain 


sur la qualité de ce mobilier de 
vastes dimensions. 

Cette consultation n*a eu lieu 
que ces jours derniers. La qua- 
lité des mâts proposés est 
Incontestable : Il faudra seule- 
ment- veiller au cfiolx des empla- 
cements. La commission a 
obtenu que les plans de quar- 
tier aient une silhouette allégée, 
par rapport â ceux que l'on volt 
en banlieue, et qu'ils soient aux 
couleurs de Paris. Tout cela est 
fort bien. Mels ('inquiétude appa- 
raît au 'sujet de l'implantation 
des MILT, que leurs dimensions 
(7 mètres sur 5} rendent assez 
encombrants. 

II faudra se limiter è des 
espaces largement dégagés, que 
Ton peut sans doute trouver à 
certaines portes de Paris et à 
la sortie da certaines gares. Mais 
Il me paraît assez douteux que 
l’on puisse découvrir facilement 
cent soixante-quinze emplace- 
ments de cette sorte. Faute de 
vouloir payer elle-même la 
modernisation, souhaitable, de 
ses panneaux de signalisation, la 
Ville de Parle a pris le risque de 
laisser porter atteinte & la qua- 
lité esthétique de ses portes ou 
de ses places. Qu’il nous soit 
permis de le regretter. 

(*) Député réformateur, 
conseiller de Paris. 


BANLIEUE, PARIS, BOULOT 


C OMBIEN de < banlieusards » 
viennent-ils à Paris tous 
tes jours et pourquoi? Que l 
mode de ' transport utilisent les 
Parisiens ? La profession ou le 
revenu influent-ils sur leur choix ? 
Pourquoi emprunte-t-on le boule- 
vard périphérique ? La carte 
orange modifient -elle le compor- 
tement de l’usager des transports 
en commun? 

Autant de questions que se 
posent les responsables de la poli- 
tique urbaine d.'Ilc -de -France. 
Autant de réponses çu'üs atten- 
dent de l'enquête lancée par le 
Service régional de l'équipement 
(SJt£.) f à la demande du préfet 
de région, sur les déplacements 
des habitants de l'Ile-de-France. 

Le S-R-E. avait fait procéder, 
en I960, è une enquête identique 
auprès de vingt et un mille mé- 
nages, en s" appuyant sur les résul- 
tats du recensement de 1968. Les 
enseignements qui en avaient été 
tirés ont permis établir les mo- 
dèles de prévisions de trafic dont 
se sont inspirés les planif icateurs, 
les dirigeants des sociétés de 
transports et les ingénieurs des 
ponts et chaussées pour faire 
correspondre les investissements 
aux besoins. 

n a paru nécessaire tCactua- 
lîser ces chiffres en raison des 
changements intervenus dans le 
domaine de Puritanisme et des 


transports : diminution de la 
population parisienne, augmen- 
tation du nombre des banlieu- 
sards, décollage des vüZes 
nouvelles, mise en service de 
nouvelles autoroutes, inauguration 
du métro express régional, créa- 
tion de la carte orange, etc. 

L'institut national de la sta- 
tistique (INSEE) a été chargé 
d'interroger dix mSUe ménages, 
du mois de septembre au mois 
de janvier. Peur obtenir une 
connaissance fine et surtout 
c dynamique s des déplacements 
de dix millions tThabitants, Y en- 
quêteur de l'INSEE interrogera 
sur leurs . déplacements de la 
veille, les membres, âgés de plus 
de six ans , . du ménage sélec- 
tionné. Certains ménages se 
verront remettre un carnet sur 
lequel ils noteront tous leurs 
voyages du lendemain. 

Ces entretiens seront ensuite 
recoupés avec les comptages 
effectués par la la 

RJL.TÆ. et les services de Péqui- 
pement dans les gares, les sta- 
tions et sur les routes. Les pre- 
mières conclusions seront connues 
au cours du troisième trimestre 
1977. Le cotise Ü régional dtlle- 
de-France, responsable de la mise 
en ceuvrr dune politique de cir- 
culation et de transports, dispo- 
sera' alors d’un « tableau de bord s 
qui sera, désormais, mis à jour 
tous les deux ans. 


D E vraies rues piétonnes, 
sans voitures, «Etals 
aussi -sans trottoirs, ré- 
servées b toute heure à la 
flânerie et à la promenade s 
un rêve devient réalité. Cet- 
te volonté de rééquilibrer 
l’espace réservé â la voiture 
et ceint laissé aux piétons 
concerne tons les Parisiens. 
H se traduit par l’action des 
associations, des formations 
politiques et du président de 
la République Im-mëme. 

H était temps. La capitale 
connaît, en effet, un sérieux 
retard per rapport à d’antres cités 
européennes : vingt vfEes d'Alle- 
magne fédérale étalent déjà 
| pourvues, en 1967, de zones pié- 
tonnes, alors qu'elles ne sont 
apparues eu France qu’en 1969. 

Les voies piétonnes ne sont 
pas le pur produit du Paris mo- 
derne : les pittoresques passages 
parisiens de Choiseul, du Havre, 
des Panoramas, Vëro-Dod&t, sont 
dans leur genre les premières. 
Mais à part ces s galeries b, les 
premières tentatives pour rendre 
la chaussée aux piétons apparais- 
sent avec la création, des < voles 
marchés s ou des s rues prome- 
nades b, comme à Montmartre, et 
des « rues piétonnes commer- 
çantes b qui sillonnent les Sots 
Sain t-Sé vérin et le quartier Saint- 
André-des-Arts. Ces artères font 
l’objet de règlements précis, â 
certaines périodes et à certaines 
heures. Elles ne comportent aucun 
aménagement partie miter. 

Ces rues, « c y en a quatre-vingt- 
dix environ s, précise le service de 

Dons les 

Les premières vraies rues pié- 
tonnes apparaîtront dans le quar- 
tier des BSSSes. Une fois l'aména- 
gement du cœur de Paris 
terminé, le promeneur pourra 
fl-IlCT du square des TTinnnent^ à La 
Bourse de commerce et à Saint- 
E nstache rencontrer une 

seule voiture, puisqu’elles circule- 
ront en souterrain. Sur remplace- 
ment wAma de l’ancien carreau 
des Halles, les piétons iront libre- 
ment, non seulement dans le jar- 
din de 6 hectares- Trig ^ g aussi dans 
toutes les vides alentour qui 
seront aménagées A cet effet. Les 
trottoirs seront supprimés et un 
revêtement spécial (dalle de gra- 
nit, pavage mosaïque et asphalte) 
les recouvrira. Des- él é me n ts de 
mobilier urbain viendront les 
agrémenter. 

Près du plateau Beaubourg, plus 
de s hectares de voles seront ren- 
dues à la promenade dans un 
périmètre délimité par la rue 
Beaubourg, la rue de Rivoli, le 
boulevard de Sébastopol. A cette 
surface, il faut ajouter celle de la 
, piazza Beaubourg, vaste place qui 


Les can puearrasauHaoee, les 
dMrs omx, Onffnms et sessions 
de foration A paris da ? 

ÉCOLE DE 

PSYCHO-GRAPHOLOGIE 

OREAMISUE PB RE D’EMSEUNEBUElfT 
A SISTUtCE FONDE EN 1953 

rftgl fat la tel do 12/7/1 un 
nus p erm ettait de Mconrtr 
les sciences iwm alne s el l» paphal igia 
on te nu j perfectionner 
PrApar. 3 11 pratasloa de graptudogBa 
Inscriptions reçues tonte l 'natta 
Frais d’fitetias c om pt e » HlieMes dus 
dépenses (anation peraaeu le ' 
Oaconeetefloe zrâtaita 

|, -M CHAMBLÏ 
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Analysas et stieetieu per professeurs 
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la voirie de la préfecture de Faris^ 
ne sont pas de vraies rues piéton- 
nes. Ce sont des artères où. la 
circulation automobile est inter- 
dite; soit totalement, soit durant 
une période déterminée. 

Dans le même temps, une nou- 
velle politique s'amorce : on aban- 
donne ou on réduit les grands 
projets prévus au schéma direc- 
teur d’aménagement de la capi- 
tale les projets d’axe Nord-Sud, 
et de voie express rive gauche 
sont laissés dans les cartons ainsi 
que l’élargissement da boulevard 
périphérique entre la porte de Sè- 
vres et la porte dltaUe n’est plus 
envisagé; , 

Des réglementations nouvelles 
en faveur des piétons traduisent 
le recul de la voiture. Jusqu’à pré- 
sent, chaque fois qu’un Immeuble 
était démoli, par exemple, sa re- 
construction devait s'effectuer en 
retrait de l'emplacement Initial, 
en prévision d’un élargissement de 
la vole; Cette mesure, à de rares 
exceptions près, n’apparalt plus 
an plan d'occupation des sols 
(POS) de Paris. 

Enfin, trois zones piétonnes , 
étalent réalisées à Paris : le par- 
vis de Notre-Dame, la dalle de 
l'ensemble Maine-Montparnasse 
et la place de l’Egllse-Salnt-Oer- 
main-des-Prés. A ces aménage- 
ments s’ajoutent les créations de 
cheminements piétons sur dalle, 
notamment dans les opérations 
Italie (13*) et dans celle du front 
de Seine (15*), où les promeneurs 
disposeront. & la fin des travaux, 
de 5 hectares auxquels s’ajoute- 
ront 2 hectares d’espaces verts. 

passages 

s’étendra devant le centre Pompi- 
dou du côté de la rua Saint-Mar- 
tin. 

Au total, l’opération des Halles 
permettra aux pi Atn*is de recon- 
quérir une dfgaïrw» d’hectares, en 
vrais piétons. 

JEAN PERRIN. 



{gfrant&tf Gfî 
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Yoles piétonnes 


I Dtias de commencèrent et de fin des. travaux. 


Le plateau Beaubourg aux piétons : plus de trottoirs tu de chaussée. 
Le sol sent da Bé et pavé sur 21500 mètres carrés entre le centre 
Georges-Pompidou et le boulevard de Sébastopol. Cent quinze arbres 
_ seront plantés. 


Ballade pour lé pont des Arts 


EBATTANT un Jour, avec an 
/I ■ esprit éclairé », un dte- 
tlngué médiéviste, de là 
conservation du' pont. des_ Arts, 
le m’attirais cette réponse : 
• Votre pont, c'est sentimental I » 
Sur le coup. Je ne répliquais 
rien. Interloquée . par cette vérité 
première. 

C’est vrai : « Mon pont, c’est 
sentimental. • Comme est sen- 
timental un grand coup de vent 
au coin de ta Concorde, un tas 
de feuilles mortes au Luxembourg 
en septembre, un vendeur . de 
frites sur fond, d'affiche de 
cinéma porno . place Ptgelte, ou 
la silhouette absurde des cou-, 
pôles du Sacré-Cœur, en haut 
des escaliers de ta Butté—, et, 
pour en. revenir & mon propos, 
comme est sentimental le géné- 
raux saule pleureur quT continue 
obstinément è baigner ses bran- 
ches dans les eaux sales de la 
Seins, û l'extrémité du Vert- 
Galant. 

Sentimentale la villa ? . Mais 
c'est une vérité première, viscé- 
rale, bête comme chou—, telle- 
ment béte, que Ton n’ose plus 
le proférer I L’homme a besoin 
de repères dans ta ville désor- 
mais désertée par les arbres, 
le ciel et Teau. Paria n’est 'pas 
encore j tout â fait et seulement, 
un enchevêtrement de tunnels de 
métro, un assemblage de pseudo- 
forums bétonnés, où circulent 
fous tes courants d’air de là cité, 
un agglomérat d’enseignes (Thy- 
per-supennarchés géants.- - 


0 reste quelques espaces,, 
.modestes ou monumentaux; 
encore è; réchelle de Thomme 
urbain (Je n’afme pas le nom 
de » citadin ») : des lies, de 
mata morceaux ’ da quartiers 
anciens, des fragments de vil-' 

. lages, quelques rues bien ordon- 
. nées, d'autres assez biscornues ; 
tous, hélas, menacés de • récu- 
pération » par des promoteurs- 
esthètes, en mal de pittoresque 
snob et rentable. 

. Alors, sentimental mon pont 7 
Pauvre silhouette noire, trait 
■ d'union entre le Louvre et flnstt- 
' tuf, que d'accusations I • Che- 
minement privilégié cT académi- 
ciens chenus » (quoiqu'ils rajeu- ' 

. Dissent ces temps derniers J 7 
». Trottoir historique 'pour conser-~ 
valeurs nostalgiques » ? Mais que. 

. l’on sllle, ne .serait-ce qu'un 
quart' d’heure, sur ce pont de 
bateau amarré au cœur da la 
ville; que Ton observa cette 
petite merveille technologique, 

. commandée par Bonaparte en 
1802. pour rivaliser avec les 
Anglais. On y volt, aussi, des 
étudiants des beaux-arts (Il leur 
sert même de support pour 
d’éphémères créations), le der- 
nier loueur d’orgue de Ber- 
- barie (Instrument de . clroons- - 
tance I) de Parte, da faux peintres 
mate aussi do vrais touristes 
Japonais, quelques dames è 
o Msn, des pïétonarnavlgsteurs 
des deux rives. Tas de ferraille 
bizarre, blessée, avec sa mons- 
trueuse attelle, au-dessus du 


fleuve Indifférent — , menacé tous 
azimuts. : par. tes puristes {« II 
rfy était pas du temps de Le Vau 
et de Perrault »} ; parles' moder- 
nistes H rouille >] ; par les 
spécialistes de la technique 
£- ça gène îa navigation.»}. 

Mais qu'on ne s'y trompe pas. 
tous nous réservent de superbes 
futurs ponts, dans 1a lignée du 
grotesque nouvel Alma. Un pont 
tout neuf," plein de voitures 
comme les berges. Un pont avec 
une seul le arche pour que pas- 
sent les « super-péniches ». Un 
pont pas sentimental pour un 
sou. Un pont de l’avenir, avec 
un audacieux futur. 

Car, maintenant que te passe- 
relle n'est plus, qu" est-ce qui 
empêcherait ‘de passer aux éta- 
pes suivantes, préparées députe 
longtemps : 1) modification du 
Pont-Neuf (qui gène autant la 
navigation), ramené lui aussi à 
une seule arche ; 2) recquvre- 
ment de la Seine, seule solution 
de grande envergure aux pro- 
blèmes de le circulation. Un 
fleuve ? Bah I juste un ' égout 
sous une vole express _ De 
toute façon, on a déjà tué les 
poissons, dont les pêcheurs, les 
■ promeneurs , donc tes amoureux 
et les clochards, alors restent 
les voitures I 

. Le saule du Vert-Qalant peut 
bien pleurer en attendant la tml - 
Blême péniche. 

MONIQUE MOSSER. 


1 

* 


du 27 septembre au 2 octobre, •ssl.ü' I 

M place dé la Madeleine : T 

en métro (station Concorde-Madeleine) -fc 

IF1 M FOI 1 

tJP J Mm H l| I ^^B (Concorde-Madeleine- 4t 

Hi ' Maksherbas- <5arages de Paria). £ 

AUX TROIS QUARTIERS £ 

Sur 7 niveaux, des prix fous pour la femme, l’enfant, la jeune Me, les accessoires et les articles de ta maison. 


* 


v. k t, 

v 'Il , 


* 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Paris 


feiwComment réduire les dépenses du centre Beuubourg? 


Les OécuiTattoru & Mme Françoise 
Gtroua, le nouveau secrétaire tFEtat à la 
le coût de construction 
v *naZZ*ons; et de fonctionnement 

> Jf 30 wffltow par «n; au Centre national 
^ Georges-Pompidou, sur le plateau Eecai- 
&owï. reïŒ7»ce7ii Za polémique autour de ce 
i projet. 

■ j £e Centre décroît fifre inauguré ià Za fin 
\ . j de _ cette année par le président de la Répu- 

■ \ bhque et ouvert au public en janvier 1977 . 

. - iï est donc impensable aujourd'hui gué. 

;i Van “Puisse réduire ce programme tris a mbi- 
t ^ eux • (? ***** grand musée d'art moderne 
®* 7rK P v * e mats aussi une grande btbUo- 
t ;^thèque publique et de vastes galeries 
.T? v : ] d'exposition. , 

■ Depui s son lancement, le 35 juillet lÿu, 

le projet architectural a jabt l’objet dé 

■ J vives controverses esthétiques, qui sont loin 


tTBtre apaisées. Aujourd'hui, on ouvre offi- 
cieüement le dossier financier. Pourquoi 
si .tard et trop tard 7 En fait, la question 
s’était déjà posée au président de Za Répu- 
blique peu de temps après son élection, 
quand, en août 1974. iZ décida de revoir 
l'aménagement du quartier des Halles. 
M. Giscard d'Bstaing décida à Vipoque de 
modlfer le projet de modernisation du 
carreau dès Halles en sup pr i man t le Centré 
français de commerce international. Tl 
renonça à s'intéresser an second volet de 
V opération ; le Centre Pompidou, sur le 
plateau Beaubourg, dont pourtant la res- 
ponsabilité financière incombait entière- 
ment à F Etat. 

Tout porte à penser que le silence du 
président de la République, en 1974, et les 
déclarations actuèùes de Mme Giraud ne 
sont pas sans signification politique. 


M. Jacques Chirac, l’ancien premier mi- 
nistre, et M. Michel Guy, l’ancien secré- 
taire d'Etat à la culture, étaient très atta- 
chés au Centre Pompidou et à la personne 
de son fondateur. Veux départ permet donc, 
sur ce dossier délicat, quelques « audaces * 
nouvelles tpd ne peuvent pas aboutir à 
remettre en cause une construction prati- 
quement terminée mais annonçant sam 
doute une période d’austérité pour son 
fonctionnement. Réduction de personnel 
ou transfert d’une partie des charges de 
■T Etat à la Ville, comme on le fit pour 
rOpéra? Telle s paraissent devoir être les 
suites concrètes que Ton peut attendre des 
déclarations de Mme Giroud. Sans parler 
d'un rebondissement d’une longue querelle 
sur la qualité de l’architecture moderne ou 
son intégration dans des quartiers anciens 
et sur le prix ou le « non-prix s de Za culture. 


A PROPOS DE... 


LA PRESSE ET L'ADMINISTRATION 

L’urbanisme sans discrétion 

Comment améliorer l'information sur l'urbanisme ? 
L’administration est-elle prête & ■ ouvrir ses dossiers ». 
co mm e le lui a demandé M Giscard d’Estaing. le l" juil- 
let dernier, à Angers ? Le colloque sur l'information et 
F urbanisme, organisé par l'Ajibat (Association des jour- 
nalistes de l'habitat et de l'urbanisme), à Cholet, les 23 et 
24 septembre, a apporté quelques réponses — peu encou- 
rageantes — à ces questions. 


j Mme Françoise Giroud z une rentabilité 
^■^ui ne s apprécie pas en termes économiques 


\ A la suite de l'information 
parue dans Ze Monde du 26 sep- 
tembre sous le titre « Selon 
- Mme Françoise. Giroud, Beau- 
. bourg n'est pas ' rentable s, le 
secrétaire d’Etat- à la culture nous 
déclare : 


« Va rentabilité purement éco- 



>??* oes 


DES REACTIONS 


^ Plusieurs conseillers de Paris 

-Osnaas ont fait part de leurs ré&c- 
^Xtions après les déclarations de 
Mm e Françoise Giroud, secrétaire 
d’Etat à la culture : 

# ML PIERRE LEPINE (cen- 
triste) i àn monstre. ' * - 

_ ~ ‘ s Le Centre national Georges- 

■ Pompidou est un monstre dont la 
hauteur dépasse Notre-Dame. Je 
n’ai rien contre l'architecture 
moderne, mats un te l Centre 
n’avait pas sa place dans ce quar- 
' lier. J'ajoute qu’ü est particuliè- 
rement choquant de voir que xt 
établissement échappe à la Réu- 

■ n ton des musées nationaux. Ses 
crédits de construction sorti hors 
enveloppe et son budget de fonc- 
tionnement représente plus, de ta 
moitié du budget de l 'ensemble 

d&s musées nationaux. Il nécessi- 
tera, par exemple, la présence de 
j mille gardiens, alors que le Louvre 
n manque de gardiens, s 

m ML DANIEL BENASSAYA 
(socialiste) * la culture 
sacrifiée. 

« Beaubourg est une affaire que 
nous nf avons jamais voulue, il est 
aberrant d'avoir pensé dresser un 
tel musée entre Notre-Dame et le 
Louvre. Le musée Pompidou avait 
sa place à la Défense. Je précise 
qu’il est étonnant de dédorer que 
- le fonctionnement du Centre sera 
déficitaire avant son ouverture. 
Cela laisse présager qu'il risque 
d’être peu fréquenté. Une telle 
déclaration prouve enfin que, 
dans la période d’austérité dans 
laquelle nous vivons, la culture 
sera, une fois de plus, sacrifiée. 
Le budget des affaires culturelles 
de la Ville, représentant en 1976 
OS % du budget de fonctionne- 
ment de la Vt lie, qui atteint 6 mil- 
liards, sera la victime de cette 
orientation nationale, s 

• M. PIERRE-CHARLES 
K R I E G IULD-R.) * une 
affaire politique. 

c Entre le Centre Pompidou sur 
maquette et le Centre Pompidou 
construit, cela fait deux. Tl y a 
une différence. Mais, pour moi, 
cette affaire qui éclate un mois 
après Ze départ de Jacques Chirac ' 
est beaucoup plas une affaire poli- 
tique que financière. » 1 


rirnxîiition 

• VELOMOTEURS TRES DAN- 
GEREUX — Le nombre des 
. juL. tués dans les accidents ^de 
* ■ ' ‘ vélomoteurs (de plus de 50 a 

120 centimètres cubes de cy- 
— — Undrêe) a augmenté de 80 % 

pendant les sept premiers mois 
de cette armée, a Indiqué 
. . M. Christian Gérondeau, se- 

J cré taire générai du comité de 

la sécurité routière. 

Qualifiant cette augmenta- 
tion d 'te énorme», M. Gfirpn- 
rfooYT fa attribuée && très Fort 

• développement du. parc de vé- 
lomoteurs depuis le début de 
l’année, alors que le parc de 
cyclomoteurs (jusqu'à 50 cen- 
timètres cubes) a peu, aug- 
menté et que celui des moto- 
cyclettes (plus de 135 centi- 
mètres clubs) est resté & peu 
prés stable. 

' Qualité de ta vie 

• • UES SOCIALISTES ALSA- 

CIENS ET LE NUCLEAIRE. 
— La Fé dératio n alsacienne 
du parti socialiste, qui ac- 
cepte la construction de la 
centrale nucléaire de Fes- 
senheim sous réserve que soient 
ries normes d’esploi- 
t tatten -et d'expérimentation 


vomique d’une in stituti on comme 
Beaubourg, ou de toute autre 
institution, visant à diffuser ce 
qu’au appelle la culture, à en 
permettre l’accès et d stimuler la 
création ne saurait être un ob- 
jectif. En France, comme atileun. 
une telle rentabilité ne peut être 
ni atteinte.’ ni même approchée. 

» Sans les subventions de FEtat, 
et l’effort des coUecttottés lo- 
cales, nous tTattrkms ni théâtres 
nationaux; ni centres dramatiques 
régionaux, ni orchestres, ni mai- 
sons de Ta culture, ni cinémathè- 
ques, ni musées, pour ne parler 
que de ces activités. 

» Si insuffisante que puisse 
paraUre la contribution de FElat 
par rapport à des besoins crois- 
sants — croissance dont nous de- 
vons nous réjouir, puisque l’action 
des pouvoirs publics tend précisé- 
ment à l’encourager — cette con- 
tribution indique bien que les 
dépenses affectées au domaine 
culture Z ne sont pas appréciées 
en termes de rentabilité écono- 
mique. . 

» Tl reste que le budget de 
Za culture repré sent ent, en 1977, 
sV est voté par le Parlement, 
et tel qu’il a été établi en jûület, 
OJil % du. budget global de la 
France ( 0M % plus QJ %. affec- 
tés à Beaubourg, ou, plus exacte- 
ment, au Centre national (Fart 
et de création ■ Georges-Pomjpi- 
douj.:-^. 

» Ce budget était detfl£i % en 
1359.-. 

» De 0& % en 1973 (QJ5 % 
plus 0,4 % pour la construction 
du centre ). 

s e 0JB0% en 1374 (Qjl% 
plus 0J9 % pour Za construction 
du centre). 

» La construction a été menée 
à bien dans le respect des prévi- 
sions Initiales. Elle s’achève, il 
s’agit maintenant cFassurer . le 
fonctionnement. 

» Ceux qui ont décidé, en 1371, 
la création du centre Georges- 
Pompidou prévoyaient tris pro- 
bablement une croissance paral- 
lèle des crédits globaux affectés 
à la culture. 

s Cette croissance ne pouvant 
être envisagée en 1977, pour Ses 
raisons que chacun connaît Ü n’est 
pas contestable que les dépenses 
de fonctionnement du centre 
représenteront, dans le budget 
prévisionnel de Fanée, une charge 
relative lourde. 

» Je me suis bornée â consta- 
ter que cela retrait pas sans dif- 
ficulté. Nous sommes Iota, vous le 
voyez, des calculs sur la rentabi- 
lité économique de Za culture en 
général et de Beaubourg en par- 
ticulier. 

» Le prestige international de 
cette réalisation, l’intérêt qu’elle 
présente à beaucoup d’égard et Za 
nécessité d'en tirer le meOleur 
parti n’ont pas été mis, pour au- 
tant, en question. » 


Une pièce-charnière pour Faménagement 
du cœur de la capitale 


Depuis décembre 2970, le ter- 
rain sur lequel est bâti le Centre 
national d’art ' contemporain ap- 
partient à l’Etat. La Ville de 
Paris, en effet, a vendu ce terrain 
pour 99 millions de francs. Le 
Centre Pompidou est donc placé 
sous l'entière r e spo n sabilité finan- 
cière de l’Etat et plus précisé- 
ment sous celle du secrétariat 
d'Etat à la culture.' 

Lflot d’Insalubrfté qrd occupait 
remplacement du village dont la 
mauvaise réputation au EU* siè- 
cle est â l’origine du mot « Beau- 
bourg » devait être démoli dès 1927 
et s'achever en 1937. Les démoli- 
tions de. 1937 avaient Jairaé le 
plateau Beaubourg et le plateau 
La Reynie à l'état de terrains 
vagues. La proximité des Halles 
centrales et l’engorgement auto- 
mobile du quartier qui en résul- 
tait expliquent la transformât! on 
progressive de oes lieux en pare 
de stationnement sauvage. Us de- 
vaient- servir de réserves pour 
construire des logements dans le 
cadre de la rénovation du quar- 
tier après le transfert des Halles 
centrales à Rougis. 

Ce n'est qu’en octobre 1968 que 
la vocation culturelle du plateau 
Beaubourg fut . affirmée par la 
délibération du Conseil de Paris, 
prise sur rinttiattve de NL René 
Capitant. et qui fixait. l'emplace- 
ment définitif de la grande Bi - 
hliothèque publique d’information, 
dont le projet existait depuis' 1963 
sous le nom de bibliothèque des 
HaDes. 


Les frais de consfrucfion 
«hors enveloppe» 

Le 11 décembre 1669, M. Geor- 
ges Pompidou, président de la 
République, proposait & la Ville 
de Paris l’Installation sur le pla- 
teau Beaubourg d’un vaste ensem- 
ble culturel comportant, outre la 
bibliothèque, de lecture publique, 
un ensemble d'équipements et 
d’activités de création et de dif- 
fusion de - Tait de notre temps 
(soit 70 000 mètres carrés). Le 
Conseil de Paris donnera son 
accord & la proposition présiden- 
tielle, uni sera Intégrée dans le 
plan d'aménagement de zone 
(PAZ) des Halles approuvé par 
l'Etat et adopté par la voie de 
Paris en octobre 1970. 

Fixée riam son principe, enfer- 
mée dans des délais extrêmement 
brefs, puisque l’achèvement de la 
construction était souhaité pour 
la fin de 1975 — elle. ne le sera 
en fait qu’à la fin de 1976, — 
l'entreprise . va prendre alors un 
tour particulièrement actif. Une 
délégation pour la réalisation du 
Centre Beaubourg est constituée 
sous l'autorité de .M Robert 
Bordas. 


et projets 


très sévères, s’est prononcée, 
le 25 septembre, contre toute 
autre implantation de cen- 
trales nucléaires en Alsace. 

VINGT MTT-FJg PAYSAGIS- 
TES. — Le quatorzième congrès 
de l'Union des syndicats d'en- 
trepreneurs paysagistes vient 
de se réunir .les 23 et-, 24 sep- 
tembre au paillais des congrès 
de Strasbourg en présence de 

. cent-cinquante délégués. 

Les membres de la profession, . 
qui emploie pris de vingt mille 
salariés et atteint un cyftrq 
d'affaires de ÉOO rnüÜons- de 
francs, ont sflsüjùtté, 
de ce congrès, qu un ocre euro- 
péen de qualification de paysa- 
giste soit créé. Ils ont, d’autre 
part, regretté que le caractère 
agricole de leur activité ne soit,' 
pas reconnu et que, par consé- 
quent, tes paysagistes ne ngui» 
rent pas parmi iesvietimes^dft - 
la sécheresse. 

HEURE D’HIVER AU" POR- 
TUGAL. — Le Portugal^ s’est 
mis à l'heure (Phi ver-' a partir 
de dimanche. A V- heure du 
mutin les montres ont été re- 
tardées d’une heure et l'heure 
portugaise coïncidé ainsi' avec 
celle du méridien de Green- 
wich. L’horaire d’hiver demen- 
rera en vigueur . JusqiTa fin 

■ TWILWl- — (AP- P.) 


T rame porte 


» LA CATASTROPHE 
AERIENNE EN YOUGOSLA- 
VIE. — Les équipages des deux 
avions qui se sont télescopés, 
. le 19 septembre, dans le del 
yougoslave — cent soixante- 
seize personnes sont mortes — 
ont suivi à la lettre les instruc- 
tions qui leur avaient été. don- 
nées depuis la, tour de contrôle 
de Zagreb, indique l’analyse 
des conversations enregistrées 
da n* la sbcgte notaË». 

‘^amiepsift lee 7 ^ 

« raïs à 

au moment de la collision, 
alors que l’on avait tout 
d’abord cru que l'avion you- 
goslave était en train de pren- 
dre de Taltltude. On a pu. 
établir; que -le DC,-9 
.-Yougoslave -avait hpBrté.swBc 
'son aile gauche la ^.cabine de 
pilotage du Trident btitanni- 
qp&- B semble que les éq*d£a- 
ges .aient compris 'lé danger 
. quelques secondes «vagit la col 
' jSçtazL - (AJ>0 


Un concours Internationa] d’ar- 
chitecture était, lancé. Le prés! 
dent de la République désignait 
lui -même les membres du jury 
français et étrangers. Dès 1e juge 
ment du concours. M. Georges 
Pompidou affirma sa volonté de 
-donner tout son appui aux lau- 
réats, les architectes anglais Ri 
chard Rogers et Italien Renzo 
Piano, choisis parmi six cent 
quatre - vingt - un cand id ate Ce 
choix provoqua aussitôt une vive 
polémique esthétique. 

Fait important : le 23 jan- 
vier 1970, le président de la Répu- 
blique décidait que les dépenses 
de construction du Centre Beau 
bourg seraient placées «hors en- 
veloppes du budget des affaires 
culturelles. 

Le plus grand musée 
d'art moderne du monde 

M. Jacques Chirac, premier 
ministre, a visité plusieurs fais le 
chantier, notamment en compa- 
gnie de Mme Georges Pompidou, 
pour prouver son attachement ' à 
ce projet c pompldolien ». Mais, 
au Parlement, les critiques esthé- 
tiques pteuvent Le 3 décembre 
. 1974, a l’Assemblée nationale, 
M. Jean-Paul Palewski (UJDR.) 
estime ainsi que c cette création 
nouvelle comporte des risques 
quant au. volume 'architectural 
par rapport à F environnement ». 
Au cours de la séance du 
12 décembre 1974, au Sénat, 
M. Michel Mlroudot (RJ.), rap- 
porteur de la commission des 
affaires culturelles, déclare : « Ins- 
taller le futur centre sur le pla- 
teau Beaubourg parce que (Tétait 
le seul espace disponible dans 
l’immédiat, t Test sans doute de la 
décision politique, oui. mais ce 
n’est assurément pas de Furba- 
nisme.s 

Alors que le Centre Pompidou 
(le plus grand musée d’art mo- 
derne du monde) sera inauguré à 
la fin de l’année et. ouvert dès 
Janvier 1977, son budget d'inves- 
tissement représente 1 milliard de 
francs (comparable à celui des 
abattoirs de La VUlette) et son 
budget de fonctionnement, 
130 millions de francs (compa- 
rable & celui de l'Opéra). Avant 
même d'ouvrir, Beaubourg est 
devenu une grosse machine 
bureaucratique : sept cents per- 
sonnes y sont employées, dont la 
moitié de fonctionnaires. Dix 
mille personnes par jour sont 
attendues ; si elles font défaut. 
rêquHIbre de l'ensemble de l'opé- 
ration est définitivement compro- 
mis. 

Le Centre national d’art et de 
culture est Indépendant de la 
rénovatim du Carreau des Halles 
menée par la SBMAH. société 
anonyme d’économie mixte dont 
les actionnaires sont notamment 
pour 51 % la Ville de Paris,. 25 % 
l’Etat et 14 % la Caisse des dépôts 
et consignations. 

Moi* ces deux opérations sont 
liées, puisqu'elles conditionnent 
Tune et l’autre la- rénovation dù 
centre dr Parla Qu'advlen dra-t -il 
par exemple du forum commer- 
cial construit à l’emplacement 
d’une partie de l’ancien Carreau 
si le Centre Pompidou reste vide ? 

Comme l'Opéra ? 

Enfin, les déclarations de 
Mme Françoise Giroud soulèvent 
une autre question. ‘ Finalement, 
ne va-t-on - pas demander une 
aide financière â la Ville pour 


• UN NOUVEAU P.-D. G,. POUR 
LA T. WA» — U. L. 1 Bdwin 
Smart vient d’être fiq présl- 

dent-dlrecteuz kénéna de là 

compagnie aérienne . aroérir 
«ring Tzans ' World Airlines. 


équilibrer 1e budget de fonction- 
nement dn Centre Pompidou ? 
La situation de l’Opéra pourrait 
Là. ce~ propos constituer un précé- 
f Sfcht. Le décembre 1975 le pré- 
ffeT.de.'.' StffeiWM. geaxt TaüÉlte. 
faisait savoirs aux -édites de la 
capitale que le secrétaire d’Etat à 
la culture, M. Michel: Guy, de- 
mandait 10 miiHwnn de : francs à 
la VÜlè pour participer au finan- 
cement de l'Opéra, théâtre natio- 
nal. Le préfet de Paris justifiait 
cette in te rve n tion par « te carac- 
tère très onéreux des charges que 
' e fonctionnement de FOpêrç fait 
' peser sur le budget culturel de la 
nation ». Le 20 décembre 1975. le 
. _ive<mseil de Paris déddait ime aide 

non renouvelable '»• de 10 mu- 
tions de francs pour l'Opéra. 

. ' ‘N’est-or pas aajourd’buU à la 
vrille -de l’ouverture ‘dn Centre 
, Pompidou, devant le même 
dilemme? . 

j: Pr. 


L'irtlérât de la presse pour Iss 
questions d’urbanisme a grandi 
avec la prise de conscience des 
habitants et il est difficile de 
dire quel phénomène a entraîné 
l'autre, a indiqué en substance 
M. Jean Audouin, président de 
l'Ajibat, en conclusion des 
débats. Et si l'on retrouve 
aujourd’hui dans (es discours 
politiques Ire grands thèmes 
développés par les journalistes 
et r opinion depuis plusiBure 
années! critique du gigantisme, 
des grands ensembles, des 
tours ; demande d'une meilleure 
qualité de l'habitat et de Bon 
environnement), c'est — il faut 
l'admettre — que la presse a 
une influence et qu’elle a par- 
fois raison de critiquer. Mais sur 
le moment, les responsables ne 
l'entendent pas de cette oreille 
et Ils sont toujours aussi jaloux 
que par le passé du secret des 
informations qu'ils détiennent et 
de leur liberté de ne pas expli- 
quer leurs choix jusqu'au mo- 
ment où la décision est prise. 

Beaucoup de responsables. les 
débats de Cholet l'on, montré, 
en sont encore à reprocher aux 
journalistes un goût du sensa- 
tionnel et du scandale. Pour- 
tant l'Information sur l'urbanisme 
n'est pas aussi critique que lea 
responsables te pensent. Une 
enquête approfondie menée ê 
la demande du Fonds de re- 
cherche de la caisse des 
dépâts. eur huit cent quatre- 
vingt-cinq articles parus de 1960 
é 1975 dans quatre quotidiens 
nationaux et dans la presse 
régionale du Sud-Est montre que 
la moitié des quatre mille huit 
cent Informations ou Idées 
-contenues dans ces articles était 
« neutre ». Selon cette étude, la 
presse à une « approche super- 
llcielle de l’a m én erg entent 
urbain » (les aspects juridiques 
et financiers sont Insuffisamment 
traités) et finalement, elle 
« . répercute les Impressions 
générales de Top/nton, o’est-S- 
dire une incompréhension et une 
Inquiétude face au gigantisme 
urbain ». 

Les journalistes sont bien 
consciente de ces Insuffisances, 
et c'est pour améliorer leur 
propre formation qu'ils ont créé 
une association comme l'Ajibat 


- Evoluant dans un secteur où 
la législation est complexe, les 
repères mouvants (peu de sta- 
tistiques) et nombreuses les 
idées reçues (administration 
tatillonne, technocrates infailli- 
bles, architectes, artistes et pro- 
moteurs voraces), le journaliste, 
a rappelé Jean Audouin, doit 
résister â rintoxlcation et démê- 
ler le faux du vrai. » Mais le 
journaliste n'est pas non plus 
« un simple lecteur prié de se 
contenter d’une JnlD/matlon ins- 
titutionnelle et dont la er/t/qus 
n’est pas tolérée ». 

Les Institutions ont. en effet 
compris la nécessité d’informer 
et mettent en place des services 
d'information, de relations exté- 
rieures qui sont plus souvent 
des paravents -ou des filtres que 
de véritables ouvertures. L'In- 
formation ne doit pas se faire & 
sens unique, en direction des 
journalistes et du public. Il faut 
créer un état d'esprit, accepter 
l’idée d'ouvrir les dossiers, de 
répandre aux questions, même 
avant que (a décision soit prise. 
C'était le sens de la directive 
du premier ministre qui accom- 
pagnait la réforma de l'enquête 
publique, en mai dernier: orga- 
niser l’information préalable pour 
expliquer au public la prépara- 
tion d'une décision et non le 
mettre seulement devant le frit 
accompli. 

Cette réforme risque de rester 
lettre morte. On ne la retrouve 
même pas dans les propos de 
M. Maurice Ugot, maire . Indé- 
pendant de Cholet. et secrétaire 
d'Etat à le fonction publique. 
Rappelant le devoir de - discré- 
tion - des fonctionnaires, celui- 
ci n'a pas hésité t déclarer, en 
contradiction su moins dans 
l'esprit, avec la directive toute 
récente-: « Mettre sur la place 
publique t ensemble des étapes 
d’un processus d’action risque- 
rait de letar le trouble dans 
r opinion et de provoquer des 
blocages. » Quant à M. Jean- 
Pierre Fourcade, ministre de 
l'équipement on ne connatt pas. 
son avis, puisqu'il n'avalt pas cru 
bon de tenir les engagements 
de sort prédécesseur et de clô- 
turer ce colloque. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


tPVBtlCITEi 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


l/EXPERIENCE 


Les spécialistes EUROCAP du 
traitement capillaire ont examiné 
et traité des millier» de cuir» 
chevelue au cours de leur caméra. 
Os savent c» qu'est un obeveu 
sain et un obeveu menacé. 


DES SYMPTOMES 

fil vous avez des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
■ hypersensible ou tendu, des che- 
veux très (ru on crée ncs, ce 
sont là des manifestations d'auto- 
défense du système caplUalre. 
Mais ce sont toujours des signes 
certains d’une chevelure en mau- 
vais état. 

DES SOLUTIONS 

Pour avoir une belle chevelure, 
les cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologie m ode rn e se 
préoccupe de cette no Lion 'capitale, 
élis- S nas an -pblnl des produits 
hygiéniques' traitant le cubr che- 
velu et favorisant, ainsi la- crois- 
sance naturelle du cheveu. 

LA DIFFÉ8EN6E 


L’AVIS D’UN SPECIALISTE 

. Rien ne peut expliquer le suc- 
cès des méthodes de l’ENSTlTUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. sinon 
leur sérieux et leur efficacité. 
Pour en bénéficier. U suffit de 
prendre rendez-vous par téléphone 
ou d'écrire. Dn SPECIALISTE 
vous conseillera et vous Informera 
sur l'état ds vos cheveux.- sur ira 



? 



. possibilités d'smého ration, mma 
-qu» sur - la durée et le coût 
du- trsltsmwit A suivra Des trai- 
tements sont préparés pour lea 
clients habitant en banl ieue ou 
en pro vince . L'INSTITUT CAPIL- 
LAIRE EUROCAP 'est ouvert —t 
I nterruption du lundi an vendredi 
de Un. t 30 h. 'et le samedi de 
10 h. A 17 h. 

EUR 0 CAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, rue de Costîglione 
Paris (1-) - Tél. 260-38-84 

r.TT.ru : u. rus PsJdherbe 

TéL : 51-34-19. 
BORDEAUX: ; 34, pires Gambetta 
TèL : 48 -Oé-M. 
TOULOUSE : 42. rue de la Pomma 
TéL : 33-29-84. 
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OUTRE-MER 


A propos d’une exposition au Palais des congrès 


La France des quatre coins du monde 


Pour ceux qui rêvent d’inscrire 
définitivement: la France entre les 
six angles de l’Hexagone — et 
encore 1 — cette « France ■ des 
quatre coins du monde » n’est 
que le finit tac h é d’une dilatation 
illégitime, et la volonté de la 
maintenir et de la développer un 
anachronisme aggravé de « néo- 
colonialisme », au regard des 
principes universels d'emanctpa- 
tàon des peuples. 

C’est sans doute que pour eux 
la France des lies doit S'arrêter 
à lHe-de-France, quelque opinion 
que les populations locales, fran- 
çaises pour la plupart depuis 
trois cents ans, puisent, avoir 
sur le sujet. Poux les mêmes, le 
consensus qui, lentement — trop 
lentement. — s’est tissé par- 
dessus les aléas tragiques de 
l'histoire, et qui repose ici, 
comme dans l’outre-mer, sur la 
volonté du plus grand nombre de 
garder ces terres & la France, 
masque mal, entre autres, la 
« spoliation » et 1’ « aliénation » 
des usa, 1 la mise en coupe réglée 
des autres — les contribuables 
métropolitains s’entend. 

Ce n'est là qu’une des mille 
contradictions auxquelles s’aban- 
donnent les contempteurs systé- 
matiques d’une France qui, selon 
eux, tarde à se retirer mollement 
sur son pré carré : on volt mal, 
en effet, comment ce qui est pris 
aux uns pourrait appauvrir les 
autres, à l'heure où les trans- 
ferts publics en faveur des 
départements d’outre-mer, pour 
les équipements notamment, ont 
plus que triplé en dix ans, l'aide 
par tête d’habitant (3 000 F en 
1075) étant tout à Tait analogue 
et parfois supérieure à celle de 
1% France continentale. 

C’est surtout une bien cho- 
quante manière de refaire l’his- 
toire et de_ défaire les attaches 
que seuls le peuplement - épique 
par la France exclusivement, l’in- 
trication de plus en plus encou- 
ragée par elle de diverses cultures, 
et l’introduction surtout de droits 
politiques égaux, d’une justice 
sociale et bientôt économique sans 
exemple dans le monde, ont sous- 
trait à la juste décolonisation que 
la France a . su achever avec une 
générosité que tout le monde loi 
reconnaît: 

Au risque de se répéter et sur- 
tout d’humlUer une fols encore 
deux millions de personnes qui se 
demandent ce qu'elles sont si elles 
ne sont pas françaises, il faut 
rappeler que la plupart de ces 
réglons font partie de l'ensemble 
national depuis plus longtemps 
que. Nice ou la Savoie. Salnt- 


Fîerre-e t-Mlquelon, département 
depuis -un an. est français dès 
1604, Cayenne dès 1614, et les 
Français se sont établis défini- 
tivement dans la «France équi- 
noxiale » en 1684, Quant & la 
Réunion, volcan ïnapprlvoisé 
avant d’être tiré & l’existence par 
la France, elle passe & présent 
pour le joyau de. l'océan Indien. 

On ignone tout autant la nova- 
tion radicale introduite par la dé- 
partementalisation de 1945. déd- 
. dée dans l'enthousiasme confondu 
de toutes les tendances politiques. 

Départementalisation signifiant 
en 1976 que tout ce qui vaut pour 
les Deux-Sèvres vaut également 
pour la Martinique, avec- en outre 
une déconcentration administra- 
tive qui pourrait bien servir de 
modèle à la France continentale. 

Depuis 1974. depuis le lance- 
ment par le président de la Répu- 
blique de la « départementalisa- 
tion économique 9. s’offrent des 
chances définitives de réduire les 
dernières inégalités par des res- 
sources enfin a a to -engendrées et 
non plus seulement injectées par 
des importations massives. 

Ce grand tournant fait ressen- 
tir plus encore comme un ana- 
chronisme, réel cette fois, le statut 
actuel des TOM, où au contraire 
a les lois de la République ne 
s'appliquent jamais, sauf disposi- 
tions expresses 9. 

Ne bénéficiant pas pleinement 
des moyens des minis tères tech- 
niques, ce qui est & l'origine, pour 
partie, des difficultés de tous 
ordres que certains connaissent 
en ce moment, ils doivent être 
resitués par rapport à la commu- 
nauté nationale. 

Le président Valéry Giscard 
d'Estaing l’a clairement exprimé : 

« On ne peut être & la fois dedans 
et dehors, a En leur conférant un 
statut définitif et irréversible, 
comme l'est celui des DOM dont 
il se séparera par des distinctions 
importantes, pour tenir compte 
d’une histoire, d’une situation 
économique et de mentalités dif- 
férentes, il sera possible de sup- 
primer les disparités en même 
temps que les équivoques que le 
statut actuel, conçu en 1956 pour 
engager l’Afrique dans la voie de 
r in dépendance, a sans cesse 
accentuées. 

Les plus récentes évolutions 
témoignent, tant aux. Comores 
qu’à Djibouti, du souci de la 
France de ne pas s’opposer à la 
volonté * des populations qui se 
choisissent un destin différent 
Elles ont rendu plus argente la 
nécessité de mieux faire connaître 
la singularité et les richesses de 


par OLIVIER STIRN C) 


celles qui ne conçoivent leur ave- 
nir qu'en parfaite identité’ avec 
celui de la nation. 

Cette andaciense tentative 
d’unir les différences, par-delà, 
les handicaps de l'éloignement, de 
l'absence de ressources et du cli- 
mat; la France est sans doute 
actuellement la seule à la pour- 
suivie et à la mener à bien. Et 
elle prendra bientôt toute sa 
signification quand la mise en 
place de ce x nouvel ordre, écono- 
mique mondial a, seul capable de 
réconcilier le Nord et le Sud, ne 
souffrira plus aucun retard. 

C’est pourquoi il devenait indis- 
pensable de démontrer que « le 
grand fleuve Diversité a, qui 
baigne depuis si longtemps les 
rivages de l'outre-mer français, 
était capable aussi d’irriguer les 
connaissances qql nous man- 
quent pour aboutir & ce consensus 
élargi qui doit envelopper l’en- 
semble des nattons, quel que soit 
leur degré de développement. 

C’est que la plupart des pro- 
blèmes. des Interrogations et des 
contradictions qui risquent un jour 
prochain de dresser une partie de 
l’humanité contre l’autre se trou- 
vent. à échelle réduite, mais tn 
vivo, dans cette France lointaine. 

De 1931 à 1976 

Ainsi la finalité de cette expo- 
sition, la première depuis 1931 
exclusivement vouée dans le temps 
et dans l’espace à cette France-là, 
n'est-elle nullement d'exaJter 
l'œuvre d’une France continen- 
tale dont l'ordre et les valeurs 
auraient fini par s'imposer à 
une France différente. Elle est, 
au contraire, de montrer qu'un 
grand pays ee doit de créer des 
lieux de rencontre et de préserver 
des terres capables de porter des 
hommes vers d’autres - hommes 
dans un souci d'unité, d’harmonie 
et de paix. 

Et c'est pourquoi 11 y a un 
monde entre l’Exposition coloniale 
de 1931, dont l’objectif pour Lyau- 
tey, était en toute bonne foi et 
dans la logique de l'époque, de 
« gagner, à la douceur humaine 
les cœurs farouches de la savane 
et du désert » et la manifestation 
de 1976. qui vise; au contraire, 
à montrer que la France dispose 
au loin d'un cœur de réserve et 
dune sensibilité qui lui sont un 
enrichissement incomparable. 

Creuset naturel et lieu de Jonc- 
tion. d’autres civilisations — celle 


de l'Asie, de l’Afrique et de l’Amé- 
rique. — ce grand rassemblement 
devrait- nous aider à. comprendre 
et à préparer oet ordre écono- 
mique nouveau, et qui ne se fera 
pas s par-dessuS les nations », 
comme l'a indiqué maintes fois le 
président de la République, mais 
gr&oe à des rencontres, des dis- 
cussions qui auront plus de 
chances d'aboutir, si elles sont 
préparées par des esprits qu’une 
communauté d’intérêt et de sym- 
pathie aura d’abord fait coexister 
en certains lieux privilégiés que 
la France est encore une des 
seules & détenir. 

-Jusqu'au 10 octobre, c’est le 
. Palais des congrès de Paris qui 
Introduit nos compatriotes dans 
le monde ultra-marin. 

Par la vole sacrée de la poésie 
Palmes, hautes palmes, rives de 
Sésame, par un jardin tropical, 
d’abord, qui rappellera combien 
ces terres ont inspiré les plus 
grands poètes de ce temps, tel 
Saint-John Perse, et quelle en est 
l’importance intellectuelle et spi- 
rituelle. 

Colloques, débats, films, dont 
deux inédite et très beaux de 
François Reichenbach. ballets et 
orchestres contribueront & livrer 
une vision, Ja moins biseauté pos- 
sible. de ces régions qui sont d’au- 
tre part un captivant laboratoire 
scientifique. 

Sait-on, en effet, que la règle 
des 200 milles marins a fait sur- 
gir des océans une nouvelle 
« France bleue » de 20 millions de 
kilomètres carrés? 

Fabuleux enjeu. Dans l’antarc- 
tique français peuplé de nos 
savants, le krill abonde et sur 
les plateaux continentaux des 
Kerguelen, il y a des ressources 
végétales et animales prodigieuses. 
Peu de chose, comparé aux 
richesses potentielles du Pacifique, 
qui recèle des milliards de tonnes 
de nodu les p olymétalllques- 

Le CNËXO qui a. engagé une 
passionnante course de vitesse 
avec les Etats-Unis y poursuit des 
études prometteuses sur l’énergie 
thermique des mers, l'aquaculture 
et les ressources minérales. 

A l’heure où les pouvoirs pu- 1 
biles recherchent non sans diffi- 
cultés les fonds destinés & équiper 
Mayotte; il faut savoir que selon 
une étude faite par M. François 

(*} Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre, de l’intérieur; chargé des . 
départements et territoire* d'outre- 


Doumenge. nouveau -recteur de 
J'acadétafe des'AntiHes, Feaplolta-» 
tion systématique d’un lagon de' 
cet archipel, se traduirait par un 
volume d’activité équivalent A 
celui de Lorient ou de Concar- 
neau! Sans compter la création 
d'un militer d’emplois, ce qui ré- 
pété auteurs, mettrait fin au chô- 
mage endémique dont sont victi- 
mes les DOM-TOM. 

Combien vaines et dérisoires» ' 
apparaissent dans cette perspec- 
tive les querelles autour d’un sta- 
tut où. les insinuations débilitantes 
de ceux qui — & l’intérieur • — 
accusent la France.de n'avoir au- 
delà des mers, que des visées 


Toujours les populations locales 
ont été les premières à bénéficier 
des richesses que l'Etat et les 
entreprises ont pu mettre an 
soleil. 

Grâce an nickel, Nouméa & 
connu entre 1989 et 1972, -une 
prospérité qui a radicalement 
transformé la région, et lé Centre 
d’expérimentation du Pacifique, 

3 ai a tant fait pour I’augmenta- 
on du Pacifique, qui .a tant fait 
pour l'augmentation du niveau de 
vie de la Polynésie, va être relayé, 
par les recherches en milieu ma- 
rin. dont les retombées profiteront 
tout de suite aux autochtones. 

Wallis et Futuna, terres dému- 
nies, mais où le Pacifique bascule 
dans la beauté absolue, pourraient 
rester un Eden indifférent Pour- 
tant, elles proclament avec une 
force inégalée leur attachement 
à la France. 

n est bien évident que si la 
France ne s'engageait pas sans 
retard dans cette superbe aven- 
ture, elle serait bientôt prise de 
vitesse par plusieurs autres. 

H n’y a guère que six pays qui 
soient en mesure à l’heure actuelle 
d’exploiter la mer. La France en 
est Pourquoi ne le ferait-elle pas 
chez elle, en proposant aux Fran- 
çais d’outre-mer qui, hormis quel- 
ques extrémistes, rejettent tous 
l’indépendance, un projet qui . 
pourrait faire runanimité 
de tous les Français ? 

Ne serait-ce pas là aussi le 
meilleur moyen de tirer ces 
régions de l’Isolement dont elles 
souffrent encore beaucoup? 

Certes. Concords pourrait ral- 
lier Tahiti en quinze heures 
contre cent Jours aux navires du 
début du siècle 

Il n’en reste pas moins que ces 
terres continuent d’être rudoyées 
par l'Immensité et cloisonnées par 
les distances. Un nouveau projet 
économique fondé sur la mer 
permettrait enfla de raisonner à 
leur véritable échelle. 


Ce st aussi à la pointe des pro- 
grès économiques ou» s’infiltrent 
les grands courants d'idées si 
nécessaires à c -s réglons dls- 


- Les: désenclaver quant à l'éco- 
nomie, à la santé, à l'éducation, 
c’est- aussi désenclaver les esprits. 
La vocation de la France est de 

E server les cultures locales et de 
enrichir d'apports extérieurs, 
eut tout le contraire de l'accul- 
turation qui vide le corps de tra- 
ditions et de ooutumes locales de 


: La France estima que les cultu- 

- res locales sont toutes estimables 
et qu'il fout les sauver et les 
encourager, parce qu'elles lui don- 

- nent un précieux mo yen de mieux 
préparer «la possible civilisation 
planétaire» qu’appelle de ses 
vœux r Antillais Edouard Glissant. 

Cu dispositions montrent bien 
que la France n'est pas dans l'ou- 
tre- mer par intérêt sordide et 
qu’elle n’entend pas faire de ces 
terres une chasse gardée, où elle 
se replierait peureusement sur 
eUe-meme.' ■ ■ » - 

Les populations de l'outre- mer. 
qui ‘ «Jit depuis, longtemps com- 
mencé à voyager,, tirent des com- 
paraisons avec le voisinage, et_. 
des motifs de fierté de leur déve- 
loppement, qui est de quatre à dix 
fols supérieur. Désormais, elles 
s’associent volontiers aux efforts 
qui sont faits pour qu’à partir de 
ces territoires l’esprit de la France 
puisse souffler mieux. 

Et du coup; i.s grands pays de 
la périphérie, le- Etats-Unis, le 
Venezuela. l’Australie et la Nou- 
velle-Zélande, en prennent cons- 
cience aussi 

C’est qu*U s'agit là de nations 
démocratiques, éprises comme 
nous d’une liberté qui se fait rare 
partout, et qui sont décidées à la 
défendre. 

C’est aussi le cas de tous les 
habitants de la France des quatre 
coins du monde. La contagion des 
prises de conscience nationalistes 
d’un certain nombre de pays ne 
s’est pas propagée à eux, car ils 
ont vu ces paya dont la plupart 
sont plus grands que les DOM- 
TOM. se rapprocher à nouveau de 
grands ensembles, dont Ils atten- 
dent sécurité et coopération. 

La France et - l’Europe leur 
offrent l’une et l’autre. Avec, en 
plus, la solidarité aimante et 
généreuse de la communauté na- 
tionale, à qui elles font le don 
précieux de leur originalité, d’une 
certaine aptitude au bonheur, 
d'un, art de vivre Inaltéré qui 
contribue si fort au bonheur des 
Français et des autres. 


i 


•HIS 


en on 




L^- ■' ■ ■ , -ri— 


. •.-i jzifi 


Jusqu'au 2 octPrix exceptionnels sur les artides“point-or.” 


Frinle 


ii 




Haussmann/Nation/Parly2/VéIizy2 
Entrepôt de nie St-Denis 


£**§£** ' i 








ns d 


MÉDECINE 


• LE. MONDE — 28 septembre 1976 — Page 75 


Aux journées 
pharmaceutiques de Paris 


AU CONGRÈS D’TÉVIAN 


int-flt 


. S “point 


S? de pars Médecins de famille et planification sanitaire 


«JE TE SALUE . 
ROLE SALUTAIRE..» 

De la pfem philosophais A 
la potion magique, en passant 
par reau de Jouvence, la philtre 
d’amour et F élixir de vie, 
F homme entre deux Age s s'est 
toujours efforcé d’échapper A 
l’humaine condition, c'est-à-dire 
r Inéluctable ylaîlllsaement. Cette 
tragédie s’incarne dans la mythe 
de Faust, apparu vers “ le 
quinzième siècle aux plus belles 
heures de relchlmle et nantis 
en honneur par Goethe quatre 
siècle s plus tard. * «lo 10 s&iue, 
fiole salutaJre_ » s’exclame 
Faust dans le monologue fameux 
traduit par Gérard de Nerval. 

Au coure d'une conférence 
prononcée en marge des Jour- 
nées Internationales de la phar- 
macie, qui viennent d'avoir Ueu 
à Paris, le professeur Qulllot a 
souligné que', dans ce mono- 
logue, Faust apparaissait sou- 
lagé au seul contact de la fiole, 
exactement comme le malade 
d’aujourd'hui sort rassuré de la 
pharmacie avec un sec plein 
de médicaments. . 

Vains espoirs, pourtant : ni 
les hormones sexuelles, ni Flm- 
plantation d'extraits placen- 
taires, ni les infections de sérum 
antlrétlculocytaire n'ont pu. 
rendre la jeunesse i quiconque. 
Beaucoup s’obstinent cependant 
et — malgré tes échecs répétés 
d’une thérapie Impossible — 
concluant avec le médicament un 
pacte qui ne peut être, comme 
pour Faust avec Mépfüstophôlès, 
qu’un marché de dupe. Comme 
raxpllque le professeur Piqub 
gnot. généraliste à . r hôpital 
Cochln, non seulement r homme 
âgé ne retrouvera pas ses 
facultés de jeunesse, mais H met 
sa via en Jeu par F ah us de 
médicaments. L’organisme d'un 
vieillard ne supporte plus qu'une . 
dose minime de médicaments et 
de piqûres ; môme les placéboa 
et les traitements symptoma- 
tiques comportent pour. lié un 
danger. . 

Alors ?.■ Dolt-on renoncer, 
s'abandonner au « naufrage ■ 7 
Certes non, répond, te professeur _ 
Baruk. Ma/s II ne s'agit pas de 
soigner la . vieillesse, qui n’est 
pas me maladie, if s'agit' de 
dissiper Fangoisse du vieillard 
et de lui laisser la fol en reve- 
nir qui lui permet de lutter et, 
au soir de sa vie, de mourir, 
comme Abraham, * heureux et 
rassasié de Jours 


• Mme Valéry Giscard d’Es- 
taâig a visité vendredi matin 
24 septembre les services de pédia- 
trie et de néonatalogie de l'hôpi- 
tal Antoine-Béclère de Clamart, 
dans les Hauts^de-Selne. L'épouse 
du président de la République a, 
pendant près (Tune heure, exa- 
miné en détail le fonctionnement 
des unités où sont soignés plus 
de cent nourrissons et jeunes en- 
fants. 


Evian. — Cent cinquante généralistes repré- 
sentant qucmnzte-cinq départements ont participé, 
les 23. 24 et 25 septembre, à Evitai, au vingtième 
congrès du Syndicat national des médecins omni- 
praticiens français — 5-NJir.O.F, — rattaché û la 
Confédération de syndicats médicaux français 
(CSM J?.), a la nâte du conflit sur le renouvelle- 
ment de la convention avec la Sécurité sociale, les 
représentants du CJfJ'S'., les présidents et tes' 
directeurs des caisses • d’assurances - maladie 


étaient pour la première fois absents de cette 
assemblée. En revanche, des représentants de par- 
tis politiques — républicains indépendants, réfor- 
mateurs , so c ialistes, communistes — et des syndi- 
cat s ouvriers 1 — C..G. T., C. F. D. T., F. O. — y 
participaient. 

Ce vin g ti ème congrès proposait de définir 
Vexerdoe de la médecine . omnipraticienne en 
France d r 1 horizon I960 a. 


Trois hypothèses de travail 
avalent été choisies: « libéralisme 
renforcé », c’est-à-dire, en quelque 
sorte, un retour en arrière vers 
une pratique Individualiste de 
la méde cin e générale ; « libéra- 
lisme . organisé - prenant en 
ccanpfe l'existence dès' contraintes 
sociales actuelles, mais proposant 
de redéfinir les' conditions 
d'exercice dans le cadre d’une 
politique « cohérente, - . contrac- 
tuelle et concertée » ; et mfin 
* la pratique omnipraticienne 
dans taie option, socialiste à la 
française-». 

La première conclusion que l'on 
peut tirer des travaux est 
celle-ci : quel que. soit le sys- 
tème poiltico- social, appliqué, les 
médecins de famille tiennent fer- 
mement à oé . que les valeurs 
traditionnelles, garantes de l’exer- 
cice d'une médecine de qualité, 
soient préservées. Ces valeurs, qui 
redonnent aux généralistes la 
place de' « mairies d’oeuvre de la 
dispensation des soins », le pré- 
sident Bouyer, s'appuyant sur. le' 
rapport du docteur Paul-André 
Betart, les a ainsi- résumées dans 
une phrase : « Technicien de la 
maladie, conseiller de santé, mé- 
decin de premier recours et delà 
continuité des soins, . Vonattpra- 
tiàen, jaloux de son indépen- 
dance,- heureux -d’avoir été libre- 
ment choisi, désire avoir 2e temps 
d’écouter pour soulager, guérir et 
aider à mieux vivre.'» 

. Ce préalable posé! le système 
médico-social que proposent les 
omnipraticiens répond & quatre 
objectifs: 

• Une répartition cohérente 
des tâches entre généralistes et 
spécialistes, hospitalisation publi- 
que et privée ; 

• Une prise en charge pins 
globale des soins des malades ; 


1 518177 FRANÇAIS 
DÉI1ENNENHJN BREVET 
- DE . SECOURISME ; 


Un million cinq cent dix-huit 
mille cent soixante-dix-sept Fran- 
çais ' détiennent üri '■ brevet de 
secourisme délivré par le minfe- 
tère de l'intérieur. Ce chiffre, 
publié par le bulletin hebdamo- 
daire d'information de ce minis- 
tère^ .a 'été atteint -fc la 'fin du 
premier semestre de 1976, au 
cours duquel cent' quinze mille 
sept cent seize Français ont passé 
les épreuves de secourisme. . | 

e Depuis un an, souligne le 
bulletin, une compagne ^infor- 
mation avait été ouverte par la 
direction de . là sé curité ■ cfaflg 
auprès des grandes associations 
d’entraide, afin de susciter de 
nouvelles vocations de secou- 
ristes. De toutes les associations 
d’entraide et de tous les services 
■publics qui participent au secou- 
risme. c’est la Croix-Rouge fran- 
çaise qui arrive en tété, avec 
cinq cent soixante mülà six cent 
quatre-vtngt-hutt diplômés.» 



- De notre correspondant 
régional 

• Une organisation souple per- 
mettant aux médecins, par une 
structure de réseaux, de consa- 
crer la majeure partie de leur 
temps à s’occuper de leurs mala- 
des, mais aussi de participer à 
des actions de formation ou de 
recyclage, et de répondre aux 
astreintes d’un système collectif 
d’urgences et de gardes ; 

• Une répartition harmonieuse 
des généralistes sur l'ensemble du 
territoire. 

Dés lors, la planification des 
structures de soins devient tout 
à fait acceptable pour les omni- 
praticiens si c r évaluation des 
besoins collectifs est le résultat 
dune véritable concertation entre 
pouvoir politique, profession, orga- 
nismes sociaux». Ce désir de 
concertation est apparu à plu- 
sieurs reprises à travers les résul- 
tats d'un sondage effectué auprès 
des congressistes. Ainsi, sur "cent 
trente questionnaires .dépouillés, 
88 Ç& des réponses indiquent que 
les omnipraticiens 'sont disposés 
& discuter d’une politique de 
santé avec les représentants de 
la population. 

Pour une profession générale- 1 
ment regardée comme très Indivi- 
dualiste, c’est une évolution spec- 
taculaire. Comme le sont, semhle- 
t-U, les 72 % de s oui » accordés 


à la maison médicale de secteur 
telle qu'elle fut définie par l’un 
des rapporteurs, le docteur Fran- 
cia ChaJlloL SL au niveau de la 
rémunération , le salariat est 
repoussé (53 % des réponses), on 
notera quH est accepté par 20 Te. 
et que 27% des praticiens n’ont 
pas encore, à l’examen des rares 
expériences en cours — à Mar- 
seille et surtout & Grenoble, — 
réussi à forger .leur jugement Le 
paiement à l’acte — considéré 
comme le principe de là rémuné- 
ration normale entre médecin et 
malade — est repoussé par une 
petite majorité (51 % dre ré- 
ponses) lorsqu'il est lié à un rem- 
boursement intégral par la Sécu- 
rité sociale. En revanche, le prin- 
cipe du tiers payant fait l'objet 
d’un refus net,' qu'il sait assorti 
d'un ticket modérateur (56 % 
d’opposition dans ce cas) où non 
(82 & de refus). Le salariat et le 
tiers-paiement restent donc encore 
des mesures incompatibles aux 
yeux des omnipraticiens avec le 
maintien des valeurs tradition- 
nelles. 

Mais n' est-ce pas déjà un tour- 
nant important que de constater 
que ire généralistes . ont pris 
conscience depuis peu que la 
meilleure façon pour eux de 
trouve r une place, de choix dans 
le système médico-soda] était 
encore de la conquérir par' une 
action collective concertée. 

. BERNARD EÜE. ' 






Ne soyez, pas 
handicapé 
dans la guerre 
des contrats... 


W . L’Institut 

y de Commerce International 
J organise un 
V/'CYCLE DE PERFECTIONNEMENT 
y où vous pourrez actualiser ou élargir 
vos connaissances dans le domaine 
des affaires internationales. 

II est un point de rencontre entre les besoins des 
entreprises et les aspirations des cadres responsa- 
bles, et permet la mise en commun des expériences 
très diverses vécues par les participants. f\_ 

Par un enseignement complet pratique f jjfj 
et dynamique, vous vous perfectionnerez, * sfe/jT 
pendant un an, sans pour cela interrompre 
votre activité professionnelle. sZÆs H 

Le commerce international, 

cela s’apprend ! lJW 


ICI 


Pour toute inior malion concernant les conditions 
d'inscription et te programme des cours, 
téléphonez à: Marte-héléne DELTEJL 723.61.23, 
ou ecr ivez-nous: 

5, avenue Pierre V de Serbie. 75016 Paris. 

ICI, Instilut de Commerce international 
établissement privé d'enseignement supérieur 
reconnu par fEtat 
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Paul Robert présente 
lé Didbnnaiie Universel de la Panture. 

(6 volumes,3 000 pages, 2700 reproductions eu couleurs). 



;qu7rfeadstait pas. 


AaniTi (TérgnAe connaissance de k pemtdre. 

D an g rer nt i b^e ncArveau. & ta. fois diCDoâinaire et 

le. 

■ kcc^4m^EO^ésd^9^4menk^ jde Ja peinture détrempe, 


Un ouvrage de référ e nce. 

- ~ " Un' système de reovoispeirDet de tituer tout ce qùi conoeme 

fartiste eC sa ceifvres et de feconriituer, à pairtErd’cm seul ar ti c l e, 

l 'histtîIre'dHm ifKytrÿen^ ou d’une école. • - . 

. _Avec 1a sonr%4à Tome VI, pu jrfiüet 1976, le Dic- 
*j^t%i^IJnivei^<i&laBemt^estdéàoni»ak complu 


De nombreux articles consacrés aux musées du monde en 
répertorient les principales richesses. 

Un Qgvtage contermporain. 

' Le DicrionnàireLTmv ci sel de k Peinture rie s'ar rête pas aux 
impressionnistes. Il analyse avec k même précision le Pop-Art, le . 
^Nbuveau^tiaHsm^oiirArtOOTheptHeLI^DictioimaireUnrversd 
de k Peinture: pour k première fois toute k peinture du monde 
entier en 6 volumes. .... 

te pictionniaireUiuvexsel dé la Pe in ture a obtenn un, 
~AS&xd?Axjgeait an Estival International dnlxvre de Nice. 


; Bon de documentation gratuite. 

Je détire recevoir gtaftùnanent et sans engagement de ma part une 

/tpwwwjwifrBrtfin wwpl>w»»-ri»n 

dekFeinbne. 

•y/ L MO» ___■ ; 

Adresse : . ■ 


aoùmerie dès aujomJ huî, s ans 
'avenue Eanncntier, 75QUBtit . 
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ÉDUCATION 


A Vaibonne (Alpes-Maritimes ) 

Un lycée pour les enfants ff< exilés » 


La difficulté do scolariser les 
enfant» do personnel est l'une 
. des principales difficultés que 
rencontrent les sociétés fran- 
çaises qui s’installent A 
f étranger. Lorsque r entrepris» 
créée est proche d'une capitale, 
les élèves peuvent être .accueillis 
dans les lycées français existant 
à r étranger notamment (Téhéran, 
Londres, Rome, Madrid). Mais 
le problème se complique lors- 
que les usines se montent dans 
des réglons Isolées, comme c’est 
le cas arec les Industries pétro- 
lières. 

Pour résoudra cette difficulté 
— qui prend de plus en plus 
d’importance avec l'augmen- 
tation rapide des activités des 
entreprises françaises à (étran- 
ger — la Mission laïque fran- 
çaise (1), association reconnue 
d'utilité publique, qui gère déjà 
de nombreux établissements 
français è r étranger, projette de 
construire A Vaibonne (Alpes- 
Maritimes) un établissement sco- 
laire destiné aux entants du 
personne/ de c es sociétés. II 
s’agirait d’un internat de mille 
deux cents places, ouvert trots 
cent soixante-cinq fours par an, 
et comprenant routés les classes 
de renseignement secondaire. 

La construction de cet établis- 
sement, qui ouvrirait è la 
rentrée 1978, serait financée par 


les sociétés, qui achèteraient 
des parts, correspondant 6 des 
p/aces dlntemst, de 100000 F 
chacune. Les gouvernements 
étrangers pourraient aussi 
acheter des perte pour leurs . 
ressortissants. La Caisse des 
dépôts et conspirations parti- 
ciperait aussi au financement. 

Outre les entants des soc/étéa 
fondatrice», c et établissement 
accueillerait des enfants de 
famille s étrangères Installées en 
France et ta population scolaire 
locale. Celle-ci devrait aug- 
menter considérablement dans 
les années A venir en raison des 
plana d’aménagement scienti- 
fique et Industriel de la région 
Vaibonne - Sophla - Antipolis, qui 
accueillera notamment des labo- 
ratoires du G.NJRJ5., r Ecole des 
mines, récole de commerce de 
Nice et r ordinateur centrai de 
réservation. dWr France. Les 
équipements sportifs et culturels 
seront mis à la disposition de 
la population. 

Cet établissement comprendra 
des sections bilingues (comme 
c’est le cas au lycée Interna- 
tiona/ de Salnt-Germain-en -Laye) 
et préparera au , baccalauréat 
International. 


(1) 8. A» Général-Clergerte, 
75116 Parts. 


La création de deux UJLR. 
« dérogatoires » a Amiens 

Lf Pi. CONDAMNE 
«L r À6RESIVïïf * 

DE Mme SAUNSffi-MÉ 

M. Louis Maxandeau. député du 
Calvados et délégué du parti so- 
cialiste pour r éducation, a protesté 
contre le piolet du secrétariat d’Etat 
aux universités de détacher deux 
U.EJL de run iver s tt è d’Amiens p® 
Monde du 21 septembre). 

« L’agressivité de Mme Saunler- 
Sa/té A Féganf des arrfrwsfta/res et 
des universités, estime-t-fl, ne consti- 
tue pas seulement on trait de sa 
personnalité puis F expression d’une 
politique de mise au pas (—) et du 
démantèlement des structuras de la 
loi cT orientation de 1968, avant une 
arrivée possible de la gauche eu 
pouvoir en 1978. » 

De son côté, PUNEF (ex-Renov- 
veeu) juge « Inadmfssfbfa f_J le 
statut ' dérogatoire antidémocratique 
assurant la mainmise du patronat 
sur " renseignement ». 

M. Patrick Gohet, président des 
étudiants Indépendants de Picardie, 
«'est en revanche, félicité, le 23 sep- 
tembre, au cours d'une confé- 
rence de presse, de la création de 
ces deux U.E.R. ■ A dérogation • et 
a rappelé que l'association qu’il pré- 
side s'était adressée directement au 
secrétariat d'Etat aux universités, 
pendant les grèves du printemps 
dernier, afin d’obtenir le détache- 
ment de 1'U.E.R. de droit privé de 
l'université d'Amiens. 


POINT DE VUE 


alfa romeo 
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122 R. VAILLANT COUTURIER 
93130 NOISY-Ib-SEC 
845-97-67 



Nanterre ou te bon cœur 
du secrétaire d'État 


I L a déjà beaucoup été question, 
ici. de la » désectorisoUon » des 
études de droit à P université de 
Parie- X- Nanterre, et l'on est 
confus de gratter A nouveau une 
vieille plaie : elle ne démange guère 
que' quelques personnes, mais ef 
méchamment qu'il fauf leur par- 
donner de déranger la sérénité des 
bien-portants. 

Rappelons qu'il s'agit — officiel- 
lement — d'accorder fa liberté de 
choisir leur université aux étudiants 
qui prennent, en 1976, leur première 
Inscription en vue d’études juridi- 
ques et qui sont du ressort géo- 
graphique de r univers! té de Paria-X- 
Narrterre, par exemple le 16* arron- 
dissement de Paris ou Neuflly. 
Une telle liberté est, sans nul doute, 
élémentaire. Pourtant, elle constitue 
un privilège unique dans ta région 
parisienne, où tous les autres étu- 
diants en droit — comme en lettres 
ou en sciences — sont autoritaire- 
ment affectés à l'université dans le 
secteur da laquelle Us sont domi- 
ciliés : Il faut éviter que des masses 
d'étudiants ne s'écrasent au centre 
de la capitale, en désertant les dis- 
pendieux Investissements réalisés 
sur (enseignement ». 

On doit donc sa demander quelles 
raisons Impérieuses ont poussé le 
recteur de Paris A renoncer à cette 
sage rigueur (qui lui vaut le dépôt de 
trois recours pour excès de pouvoir 
actuellement en instance devant le 
Conseil d’Etat) en concédant ans 
Mie faveur è certains étudiants. 

Interpellé au Parlement le secré- 
taire d'Etat aux universités c'en est 
expliqué pour lui. 

D'abard, Il faut bien comprendra 
que ru.EJL de droit de Nanterre n'a 
pas démérité — comme d'aucuns 
l'ont malhonnêtement prétendu. SI, 
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par G. de GEOUFFRE 
de r a PRADELLE {*> , 

en effet, cette U.E.R, s'était avérée 
Incapable d'assurer ie service pubRc 
dont elle a la charge, la solution 
eût été soit de la refondra, soit 
de fs supprimer pour Investir «es 
crédits ailleurs ; ' certainement pas 
d'autoriser les «usagère» è bouder 
un établiss e ment efficace et cofr* 

ta<nr - 

.Tout au contraire, lé secrétaire 
d'Etat présente la d é s ectoifsatlon 
comme un hommage rendu A ht matu- 
rité de Parie-X : site est en état 
de soutenir la concurrence de nlm». 
porte quelle autre université pari- 
sienne. Cast pourquoi il test désor- 
mais possible d'accéder au désir 
exprimé par de nombreux étudiants et 
enseignants, chaudement appuyés par 
l'UNI,, qui veulent pouvoir librement 
« circuler « du centre de Paris vers 
Nanterre et de Nanterre vers le 
centre. 

A qui cherche les raisons de ia 
désectorisation on devrait donc ré- 
pondre, en toute simplicité, que le 
secrétaire d'Etat a ie cour libéral. 
D'ailleurs, ai Ton y réfléchit, les 
explications officielles dissipent tout 
soupçon de faveur faite è certains et 
refusée è d'autres. En effet, si 
VIHetanause, Saint-Maur ou Sceaux 
demeurant sectorisés, c'est bien sQr 
parce que leurs usagère n'ont pas 
encore, demandé la liberté ; dès qu'ils 
auront pétitionné è leur tour, l'ad mi- 
nistre tion lèvera des règles qui ne 
doivent contraindre personne — ou 
alors il sors donné & entendre que 
les universités de Paris-Nord, d'Orsay 
ou de Parie-Val-de-Mame sont moins 
concurrentielles que celle de Nan- 
terre. . 

Cependant, les esprits chagrins 
ont appris, dès le début de l'été, 
que le nombre d’étudiants désireux 
da «faire leur droit» au bon vieux 
quartier Latin risquait de dépasser 
de beaucoup les oapaoltés d' ac- 
cueil. ifs ont trouvé un peu léger 
le «air libéral du secrétaire d'Etat . 

Lorsque, un peu plus tard, le bruit 
s ! est répandu que, pour absorber 
l'excédent d 'étudiante en droit, i'ad- 
. ministre ti or envisageait de créer, au 
centre de Paris, une nouvelle Ü.EJL, 
Ils se sont réjouis -da ce qu’en ces 
temps d'austérité ce coeur . puisse 
parier plus haut que le souci de 
ménager les dénions de l’Etat. - 

Puis Ton a su que la nouvelle 
U.E.R. serait constituée per transfert 
autoritaire .de tous les postes d’en- 
eèlgnants de Paris-X qui en avalent 
fait la demande. Ainsi, eàns avoir 
voix àü chapitré, Nanterre allait être 
dépouillée de sa substance — les 
postes budgétaires d'enseignants — 
eu profit d’une autre université, et 
cela à la discrétion des fonction- 
naires nommés sur ces postes. Le 
«sur ministériel est donc bien 
tendre aux mandarins ! Il est aussi 


novateur : on croyait que les pro- 
fesseurs n'étalent plus propriétaires 
dé leur» chaires. Désormais, lia pou- 
vant les emporter sur leur dos, s'ils 
désirent changer d’air. 

Enfin, il est maintenant question, 
pour l'admlntetratlon. de « répartir » 
plusieurs centaines d'étudiants ama- 
teure -du centre de Parta «rire 
Paria-V, Sceaux, VUleteneuse et Nan- 
tomL- Noue retrouvons donc, dans 
son principe, l'affectation autoritaire 
que Ton disait abandonnée. Elle a 
seulement changé da forme : au lieu 
qu'il y soit procédé par vole de sec- 
torisa tien, c'cst-é-dira par une mesure 
générale, elle fera maintenant l'objet 
de décisions particulières. 

Dans la réalité, J la déasctoriaallon 
de ■l’U.EJL- de droit- de Nanterre 
répond è des préoccupations très 
précises, qul.n'onl do Mbéral que la 
faiblesse envers certains professeurs. 
D'abord, on veut détruire une U. ER. 
où se développa un courant « contes- 
tataire » qui dise Isa étudiants et 
certains enseignants, constitue un 
aspect du mouvement plus vaste qui 
agite le monde ]udiclaire, au grand 
effroi des autorités. Cale est l'ob- 
jectif noble. 

Ensuite, on veut permettre à un 
lobby de professeurs de droit, qui. 
pour des raisons fondamentalement 
politiques, n’ont Jamais accepté la 
loi d'orientation, ont toujours refusé 
la cohabitation avec tours collègues 
littéraires, vomissent tout ce qui 
peut ' ressembler, fût-ce de loin, au 
Syndicat dé la magistrature ou au 
Moovement d'action judiciaire, de 
réaliser un Vieux rêva de sécession. 
C'est un objectif d’ordre presque 
privé, quasiment familial. 

Dans cette perspective, le but 
recherché au moyen de la désodo- 
risation se révèle tout è fait étranger 
A la liberté des étudiants : nous 
venons de ta voir, leur affectation 
autoritaire est maintenue, sous une 
forma nouvelle. -Ce but n'est même 
pas cf accorder ta liberté aux seuls 
enfants des beaux quartiers : en fait, 
chacun le sait, Isa file d'archevêque 
ont toujours pu se débrouiller sans 
tapage, fl s’agit, en réalité, de vider 
Nanterre du plus grand nombre pos- 
sible d’étudiants . en droit — ceci, 
dans l'immédiat — puis, de ta priver, 
à plus long , terme, des enseignants 
Indispensables, ceux qui s'y accro- 
cheraient — on se demande bien 
pourquoi. 

L'essentiel, en effet est de ré- 
duire cet abcès rouge que Nanterre 
parait être,- tout en rendant, par la 
même occasion, A certains profes- 
seurs amis le léger service de leur 
fabriquer '{'établissement aseptique 
dont ils avaient envie. Au fond, dans 
cette affaire, le «sur du secrétaire 
d'Etat aura beaucoup battu pour 
ces messieurs. 

★ Professeur de droit privé A 
l'unlveralEô de Parla- 3: - Nanterre. 
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Quand on r^a pas prévu de louer imeTOÎture,on i^a pas prévu la caution. 


Si vous aviez la Carte American vol sans oublier bien sûr les avantages que 
Express, vous seriez déjà au volant de votre vous offrent nos bureaux, filiales etrepnésên- 

vorture de location. tants à travers le monde Ayec la Carte, vous 

Arec la Carte American Express, pas recevrez chaque mois un relevé détaillé de 

besoin de caution. Vous louez une auto- vos dépenses;' Le tout payable en Francs 

mobile n'importe où, n'importe qiçod, sans Français. 

avoir besoin d'argent liquide, Signez.la note, Four demander la Carte, prenez un 

c'est tout formulaire dans un des établissements affr- 

Avec la Carte, vous pouvez aussi : chant Fem blême American Express, ou 
régler une note d'hôtel ou de restaurant téléphonez au 742.75.00 postes 444 ou 445. 

sans plafond limitatif. Prendre un billet Ce simple geste peut simplifier vos 

dkvion. Faire vos achats dans des milliers de voyages, 
boutiques. Etre protégé contre la perte ou le 

Iæ Carte Americm Express 

est acceptée comme defàf^entEa France et àtraveis le monde. 

' American Express International BanldngCoqxxxtion-CardDIritian Bï- 142. 925Û5Itod-l1ahiialsoa France 



Nom: 

Adresse:. 


Bon à adressera : American Express Interna- 
tional Banking Corporation, Gard Division, 
BP. 142, 92506 Rual-Maimalson, France: 


CORRESPONDANCE 

A propos dn « détournement > 
de bibliothèque à Aix-en-Provence 

Le transfe rt d es trente mille livres d'une bibliothèque univer- 
sitaire sur le tourisme, opéré dorant l'été & Aix-en-Provence, a-t-il 
été on « détournement », comme nous l'écrivions dans « le 
Monde » dn 11 septembre ? S'agit-Il d'un nouvel épisode de la 
querelle entre les universités marseillaises qui dore depuis la 
création d’une troisième université en 1972? Les responsables de 
l'université d* Aix-Marseille-Di contestent cette version des faits. 


M. Gérard BramtmOé, doyen 
de la faculté d'économie appli- 
quée, estime que l’apaisement est 
possible, n nous écrit notam- 
ment : 

Le centre du tourisme animé 
par M. Baretge à Aix-Marseffle 
IZZ n'étant pas un centre d'études 
de la faculté d’économie appli- 
quée. la c pomme de discorde s 
constituée par la bibliothèque du 
tourisme ne saurait être la 
« nouvelle péripétie » d'une k ba- 
taille » que se livreraient les deux 
le d’Aix-MarseLLIe 


taille » que se livreraient les deux 
UER d'économie d’Atx-Marseüla 

(H et nu. 

Loin de se multiplier, les file- 
tions entre les deux ètaburâements 
se sont progressivement estom- 
pées de telle façon que tes doyens 
concernés peuvent désormais en- 
tretenir des relations normales 
et mm conflictuelles ; la cohabi- 
tation dans des locaux communs 
n'oppose pas les deux UER d’éco- 
nomie, même s'il est vrai que 
l'exiguïté de ces locaux pose des 
problè mes d e fonctionnement aux 
cinq UER. qui les occupent, 
comme aux responsables de la 
sécurité. Je comprends que la 
complexité dés str uctur es univer- 
sitaires (centres, UER, universi- 
tés-.) ait pu conduire k votre 
présentation des récents événe- 
ments, mais je crois que l'apaise- 
ment du rflwiat entre fennnmlwta^ 
alxols justifie cette mise au point 

Pour M. Chartes Dtübasch, pré- 
sident de (université d'Aix-Mar- 
seBte ni «la vérité est plus 
campiez»» que ce que nous 
en taons dit: 


Farce qu'il estimait que sa 
liberté intellectuelle m’était pas 
assurée dans l'université d'Aix- 
Marseille IX M. Baretge, un des 
mellleuis spécialistes internatio- 
naux da tourisme, a rejoint depuis 
un ah l'université que je préside, 
ses chercheurs et étudiants l’ont 
suivi A plusieurs reprises, de véri- 
tables commandos ont tenté d'em- 
pêcher l'accès de cette équipe 
remarquable à la bibliothèque 
d études touristiques. 

Pour éviter de tels incidents, 
j’ai été amené & prendre trois 
mesures : j'ai demandé la venue 
à Aix d'une mission d'inspection 
générale ; j’ai fait procéder par 
la vole du constat d'urgence k un 
inv en t a ire du fonds d'ouvrages 
par le tribunal administratif de 
Mwsem»; enfin, j'ai ordonné, à 
titre provisoire, et en attendant 
que le problème de la propriété 
des ouvrages se trouve tranché, ie 
transfert du fonds du 3, avenue 
Robert-Schuman au 41, avenue de 
l'Opéra, où sont pragzesslvemena 
regroupés les centres de troisième 
cycle. En effet, le 3, avenue 
Robert-Schuman est le siège de 
runlvezmté et l'endroit où se trou- 
vent concentrées des bh«w très 
Importantes d’étudiants (qui n'y 
disposent chacun que de moins 
d’un mètre carré?; Je dois y 
assurer l'accueil d'un sombre 
croissant d’étudiants. 

Je me sols attaché à ce que, 
pendant cette période transitoire. 


l’accès de tous à la documentation 
se trouve assuré. 
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CONGRES DE PROFESSEURS 


RENNES 


Les psychologues à Torée des mathématiques 


. R*™**- “ ^ «“t soixante professeurs 
ae mathématiques, auxquels s'étalent joints 
quelques psychologues, ont participé, du 24 au 
26 septembre, à l' université de Rennes-Banlieu, 
aux journées d'études annuelles de l'Associa- 
tion des professeurs de mathématiques de ren- 
seignement public (AJJÆE-P.l. Cette associa. 
tion, créée en 1909, compte aujourd’hui quinze 
mille adhérents, pour la. plupart professeurs de 


Avec vivacité, mais dans nnp» 
certaine confusion provoquée par 
la lassitude de certains et le sen- 
timent d'impuissance des autres, 
l'Association a réaffirmé oppo- 
sition farouche à la réforme pro- 
gressivement mise en place par 
le ministre de l’éducation. 1 a ré- 
daction des projets de program- 
mes qui doivent entrer en vigueur 
à la rentrée 1977 pour les classes 
de sixième et de seconde et & la 
rentrée 1978 pour la ninnniftm. 
n'a été précédée — estime l'asso- 
ciation — d’aucune concertation 
ni expérimentation- L’AJPJWLEP. 
n'a, d'autre part, guère apprécié 


renseignement secondaire. Elle' avait choisi 
cette année comme thème de discussion : 
« Mathématique et comportement ». Cette 
réflexion sur les fondements et les modalités 
de la transmission du savoir mathématique 
dans le système scolaire, ne devait toutefois 

pas faire oublier & l’A P. M.F.P la réforme 
Haby, dont l'application porte les traces d’an 
« net retour au passé ». selon l’association. 


ÉDUCATION 

\ 

Emotion dans les régions frontalières 

Le gouvernement belge supprime la subvention 
aux élèves et étudiants étrangers 

De notre correspondant 


De notre envoyé spécial 

directifs d'une heure environ qu'il 
a eus avec des garçons et des Allés 
de seconda première et terminale 
(A et C) et les résultats qu’il a 
exploités dans son livre récent, 
Mathématique et affectivité (1), 
M. Nimier suggérait qu’il y a 
peut-être une « imaginaire des 
mathématiques ». 

Les résultats de l’étude expé- 


adolescents que la banale -ques- 
tion :-«r Pouvez-vous me raconter 
comment se sont déroulées vos 
études de mat fis ? », amène & 
dévoiler -ce quH y a en eux de 
moins conscient. L'avenir et le 
risque de la recherche entreprise 
par M. Nimier sont inscrits dans 
la réponse positive et en partie 
encore intuitive qull apporte & 
la question : s Est-ce que la ma- 
thématique, dans ce qu’elle est, 
prédispose à un certain type de 


rlmentale et clinique que ^ p/eouposc a un certain i ype ae 
Observations emulriQues et sa ^écu et à un CBrtoin type de 
propre Évolution personnelle J p ont iî ,ftVEn ^ J 


n'a, crautre part» guère apprécié a entreprendre sont au- 

que ces programmes soient com- tant de constatations propres & i^ proi^eura de mathfanatiques 

troubler bien des évideÆ^ : 

cciiiAirM ftvnnt _ __ apprendre — bien- ou wiai les traversent la mathématique, telle 

ait pris oonnaisSnce! SSiS 1 si5- aMtttattina* onja* enseigner, gT’Sf.JEiLff 1 P ?^ e . ff ■ 
tout elle est oDDOsée de nuis résoudre des problè m es, ne sont eti; enseignée. Le risque est celui 
longtemps à la nSdm SiSSdî P» *■ attitudes « innocentes s. VtfmjgtoXmnb Tmÿt en 
programme et voit, dans les futurs “ reine des sciences, symbole Î?Î5Ü?9!^5_ ? _. sür 


mathématiques dites s modernes» Sf'ïîwSL clr " 

à la mise en place desquelles eUe Ç" 1 ®* ° ù 8 échange, de professeur 
avait efficacement SSStritoué il y A éléve. «qu’a y & en nous de 


traversent la mathématique, telle 
qu'elle est apprise et telle qu’elle 
est. enseignée. Le risque est. celui 
qu’un participant énonçait en 
Interrogeant « Bst-ü sür 
qu'a près cela on ferait des ma- 
thématiques? ». 

MICHEL KAJMAN. 


a quelques armées risquent, selon 
elle, d'en faire les frais. Le souci 
de l'Association « d’accroître sa-i 
vigilance et de riposter efficace- 
ment s laisse donc présager une 
reprise des combats où eUe s’était 
alors engagée b. fond. 

Depuis plusieurs années les 
membres de l'AJ-M.BP. s’effor- 
cent de ne pas dissocier leu» 
préoccupations immédiates d'une 
réflexion sur leur discipline. Le 
thème retenu cette année, «èfo- 
thématique et comportements » 
s’accompagnait de - l'apparition 
d’un personnage : le psychologue, 
qui devrait prendre dans les 
prochaines années m» Importance 
croissante dans l'étude et la com- 
préhension de lit discipline ma- 
thématique et de sa didactique. 

Cette apparition n'est pas inso- 
lite. Elle témoigne de l'élargis- 
sement récent du champ d’inves- 
tigations menées par les divers 
instituts de recherche on sujet de 
l'enseignement des mathématiques 
CEREM) qui travaillent en liai- 
son étroite avec l'AJJtEP. Les 
débats de Bennes ont aussi mon- 
tré qu’il y a encore beaucoup à 
faire pour déterminer - le rôle 
exact — et ses limites — du 
psychologue dans une telle 
recherche. 

Question de caractère ? 

Autant de psychologues, autant 
d'approches de la mathématique 
et de son enseignement. Farce 
qu'il constate que « la mathé- 
matique est 'une matière qui 
semble étrangère à trop d’indi- 
vidus. inhumaine ou déshuma- 
nisée », le professeur belge Willy 
Servals souhaite que les ensei- 
gnants acquièrent une connais- 
sance psychologique de leurs 
élèves pour mieux leur inculquer 
la mathématique. Il fait con- 
fiance pour cela à la caractéro- 
logie et aux « types » (passionné, 
colérique, sentimental..) qu'elle 
élabore en combinant divers fac- 
teurs : l’émotivité, l'activité, la 
secondarité et leurs contraires. 
Selon cette typologie, qui fit sou- 
rire ou indigna plus d'un parti- 
cipant. les passionnés et les fleg- 
matiques témoigneraient de la 
pi us grande réceptivité aux ma- 
thématiques et les moins a ma- 
theux » seraient les amorphes et 
les nerveux^. 

Plus scientifique, l'approche de 
M. Gérard Vergnaud. attaché de 
recherches au C-NJELS- fait appel 
à une autre psychologie, cogni- 
tive, pour étudier l'apprentissage 
de l’i appropriation du savoir 
mathématique ». En apprenant & 
construire des réponses ou des 
actions qui a produisent un cer- 
tain effet », les enfants appren- 
nent à e résoudre des problèmes ». 
L'observation de cet apprentis- 
sage permet de déceler à quel 
âge les enfants acquièrent di- 
verses notions fondamentales, 
telles que la transitivité (entre 
sept et huit ans), l’antisymétrle 
(entre quatre ans et demi et cinq 
ans et demi), etc. 

PourM. Vergnaud, psychologues 
et professeurs devraient tenter 
ensemble de c donner à rensei- 
gnement un contenu et un sens 
que les élèves soient capab les r de 
s'approprier ». C’était .suggérer 
que telle n’est pas» dans bien des 
cas, la situation présente. Obser- 
ver J es comportements des él èves , 
dégager les règles qui les engen- 
drent et la représentation sous- 
jacente & ces règles, en liaison 
étroite avec une analyse détaillée 
de la mathématique en tant que 
matière, telle est la tâche que le 
psychologue s'assigne, en Invitant 
le professeur à la mener conjoin- 
tement. 

Four avoir en conclusion quali- 
fié les considérations caractère- 
logiques de M. Servais d’ c obsta- 
cles à une réflexion véritable sur 
les raisons des échecs actuels de 
renseignement des mathémati- 
ques s. M. Vergnaud tenait-Ü le 
discours de la vérité? 

EUe est diverse puisqu’un autre 
psychologue, end est aussi pro- 
fesseoïae math éma tiques, M. Jac- 
ques Nimier, proposa une 
approche psycho-clinique, fondée 
sur la théorie psychanalytique, 
des comportements de l'élève et 
du professeur de mathématiques. , 
Reprenant et commentant les 
soixante-quatre entretiens ' non 


moins rationnel? On peut 


soupçonner & l’audition de oes 256 pages, 39 p. 


(1). Publié eux éditions stock. 


Lille. — La décision prise par 
M. Antoine Humblet, ministre de 
l’éducation nationale en Bel- 
gique, de supprimer la subvention 
accordée aux étudiants et élèves 
étrangers dont les parents ne sont 
pas domiciliés dan» le royaume 
suscite une certaine effervescence 
dans les régions frontalières fran- 
çaises du Nord et du Hainaut 
occidental Environ 1 million de 
francs belges étaient jusqu'alors 
payés parles contribuables pour 
les quelque quatre mille étrangers 
fréquentant en Belgique les eta- 
blissements secondaires ou les 
écoles techniques, comme celle 
de l’hôtellerie, à Tournai, par 
exemple. 

Les charges nettement accrues 
qui en résultent, notamment pour 
les familles françaises, ont eu 
pour conséquence une nette 
réduction des inscriptions dans 
certaines écoles, où l’an parle 
maintenant d'une menace pour 
l'emploi des enseignants. Selon 
M. Humblet, «ü n'est pas normal 
que le contribuable paye les 
études des jeunes Français en 
Belgique sans qu'il y ait com- 
pensation. Nous voudrions que les 
jeunes Beiges qui fréquentent les 
collèges français soient accueillis 
au même titre que les jeunes 
Français ». 

M. Humblet a encore déclaré : 


« Le gouvernement français n’a 
manifesté aucune diligence pour 
répondre -aux suggestions faites 
par 2a partie belge », bien qu'une 
rencontre ait eu lieu U y a 
quelques mois entre les deux 
ministres de l’éducation. 

Cependant, M. Garrigue, chef 
du service des relations Interna- 
tionales auprès de M. Haby, 
affirme que la France est prête 
à. accueillir une réunion franco- 
belge à Paris pour trouver une 
solution & ce problème. Pour 
M. André Desmulliez, député 
(socialiste) du Nord, le gouver- 
nement français devrait program- 
mer d’urgence' des constructions 
d’établissements secondaires afin 
de répondre à la situation nou- 
velle. 

• A Saint - Pierre -de- Mans 
(Gironde), des parents organisent 
depuis le vendredi 24 septembre, 
avec le soutien du maire, une 
classe maternelle « sauvage ». Us 
protestent ainsi contre la ferme- 
ture de la classe enfantine où 
onze enfants étaient Inscrits. 
L’inspecteur d'académie précise 
qu’il a appliqué le règlement 
fixant les seuils de fermeture des 
classes, pour pouvoir attribuer le 
poste d'institutrice & une classe 
qui compte plus de trente élèves. 


m Oxs c tahfliié et 
J gestion dès entreposes 
• Gestion et Exploitation 
de centres infonnaliques 

• Secrétaire de direction çt trifingna 
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Médecine 

. PHARMÀCIE 

• Encadrent. »vmwi du soutien 
parallèle A I» Pue. parCH-D 

• Anaèm pafpsnitofxe de tuer 
&at» pour Bacheliers A « S 
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Groupement libre de professeur» 
57, rue Charles-Laffitte. S2 KeuUljr 
«m» 723-94-91 ou 715-09-19 bm 


Pour sta'inv à ntSo 
tes coan d~ Anglais 

de ia BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes et explications en Français 
Abonnement 12 N» par an, F 40 
Spécimen gratuit sur demande 
5 EDITIONS -DIS DUES 8BCTM 
8, rue do Béni - 75008 PARIS 


— ( Dans les 8 BH\Q — 

Jusqu’au 16 oetobre,dans les 8 BHV 
escalade aux économies sur rameublement 
et Féquipement ménager. 


Sîvumavezdesadalsildrtxfncr 
pour la lenbée^ allez vile dans rim 
des 8 BHV. Vrais pouvez y réaliser 


1x38 BHV vom offrent de 5 à 2C& 
snr ua très grand nombre d'articles 
dbmeriHementetd’éqi np e m e n tmê- 
nager: meubles, literie, sièges, lapis, 
■ éclair a ge s^ r e v ê tem ents de sob et de 
rniiHj p ria i prfnt», linwr 

gubscrilterier' cfamenblerncnt, bsü- 
ment, peinture, blanc, gros et petit 
étecho-méirça; meubles de amine, 
ménage^ faïence verrerie, orfèvrerie 
etartnes de salle de bains. 

le tMwmmtugp est calculs sur 
Faasemue de vos admis effectués 
avant le 16 octobre. Pour bénéficier 


de cons erv ervostidcietede crisse etde 
lesnésentEravant le 30 octobre. 

Ainsi, vous avez dn temps pour 
dboisîr ce qrd vans convient et vous 
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EXEHHE3: 

5%au-dessus 
de 500 F d’achats: 

1 taEèedecüüie 364 F 

1 série dê casseroles haie 2I5F 
579F 

« c ou p le 596 28F95 

550 F 05 

10 % ao-dessus 
deZOOOFifadiats; 

1 réfrigérateur 267 L 1510F 

1 armoire de tofete 640 F 

2150F 
esamplelOSS 215 F 
1935F 

15%aiHlessus 
de 4.000 F d’achats: 

lendur 972 F 

1 Une basse 965F 

1 machin à laver 45 kg 2260 F 
4197F 

«compta 1596 629 F 55 

3 567 F 45 

20 % au-dessus 
de 8.000 F d'achats: 

2480F 

llvingpîn 4650F 

I cucstriéreifenx 2139F 

9269F 

etCDRçds2ÛX 1 B53F80 
7415F20 

ATodoâsudatsarSladejenËsetda 

mrtfe ™ fTtu 


Pourctre sûr debien choisir. BAZAR DECHOIS. DE VUE 
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JUSTICE 


DEVANT LA XVII e CHAMBRE DE PARIS 

M. Édouard Leclerc demande 500000 francs 
de dommages et intérêts an CID-UNATI 

Devant la dlx-septlème cham- investir la vüle de Rochefort avec 
lare correctionnelle de Paris, trois cents camions. 


que présidait M. Alain Dupuy, 
M. Edouard Leclerc, animateur 
des centres de distribution qui 
portent son nom, réclamait, sa- 
medi 25 septembre, à titre de 
réparation pour les diffamations 
dont D dit avoir été l'objet, d’une 
part, 500000 F de dommages et 
intérêts à M. Etienne Régnier, 
secrétaire général du dD-UNATL 
pour des affiches placardées au 
mois de septembre 1975 ; d’autre 
put, la même somme à Ml Mau- 
rice Key, directeur de l’Objectif, 
publication d'une association de 
travailleurs indépendants, pour 
un article publié au mois de sep- 
tembre 1975. M. Leclerc y était 
accusé d’avoir, à la fin de l'oc- 
cupation, alors qu’il était âgé de 
dix-sept ans, collaboré avec la 
Kommandantux de Landerneau. 
L'Objectif affirmait également 
qu’il n’avait pas été séminariste, 
alors que M. Leclerc l’a plusieurs 
fois publiquement déclaré. 

La loi Interdisant de rapporter 
la preuve des accusations portées, 
puisqu'elles concernent des faits 
remontant & plus de dix années, 
permet, en revanche, la citation 
de témoins pour établir la bonne 
foi des prévenus. M. Gérard Ni- 
coud, premier témoin, ancien 
secrétaire général du CID-UNATI, 
a Indiqué qu'il était depuis plu- 
sieurs mois en possession d'un 
« dossier » sur M. Leclec lorsque 
survinrent, au coure de l'été 1974, 
des événements durant lesquels 
M. Leclerc se déclarait prêt à 


Les témoins cités par le plai- 
gnant, entre autres trois de ses 
frères, ont assuré que celui-ci 
était victime d’une vengeance de 
la part de rivaux commerciaux. 
Un ancien condisciple de 
M. Leclerc a d'antre part affirmé 
que ce dernier était bien passe 
an séminaire. 

M" Poïïak et Bernheim ont 

S laidé la cause de la partie civile. 

1“ Lombard, Saunier et Boyer 
ont présenté la défense des pré- 
venus. 

Jugement le 15 octobre. 


far défaut 

R0GEB DEL0UETTE 
EST CONDAMNÉ A DIX ANS 
D'EMPRISONNEMENT 
POUR TRAFIC DE STUPÉFIANTS 

Cn trafiquant de drogue, Roger 
Delooette, b été condamné par dé- 
faut, vendredi 24 septembre, par la 
KriTiim* chambre correctfanmeUe 
de Paris à dix ans d'emprisonne- 
ment, cinq ans d’interdiction de 
sejonr da 12 mimons de francs 
d’amende fiscale ponr trafic de 
stupéfiants, ainsi qu'à quatre an- 
nées d'emprisonnement pour recel 
de fausses valeurs. 


— (PUBLICITE) ; 

FORMATION CONTINUE 
à l'I.U.T. de PARIS 

PRÉPARATION AU DIPLOME 
UNIVERSITAIRE DE TECHNOLOGIE 
à temps partiel 
en INFORMATIQUE 

en TECHNIQUES de COMMERCIALISATION 

Départements : < Informatique » poste 23 
« Techniques de Commercialisations- poste 47 
I.U.T. - 143, avenue de Versailles, 75016 Paris 
Tel. 224-61-50 


A Lyon 


DIX-HUIT MOIS 
D'EMPRISONNEMENT 
AVEC SURSIS PARTIEL 
POUR INSOUMISSION 

Arrêté le 11 novembre 1975. 
après des incidente à Valence, 
bL Jean-Louis Barbanson. Insou- 
mis, avait été mis en liberté après 
une grève de la faim qui aura 
soixante-dix Jours. Il comparais- 
sait, vendredi 24 septembre, devant 
le tribunal permanent des forces 
armées de Lyon pour Insoumis- 
sion et -refus d’obéissance. Cinq 
témoins sont venus expliquer — 
Ironiquement — au tribunal que 
l'accusé ne méritait aucune consi- 
dération, qu’i fl n’était jus un 
homme puisquSl ne voulait pas 
être soldat ». 

Le tribunal a condamné 
Ml Jean-Louis Barbanson & dix- 

huit mOl£ rt’ww p rh nnnwnMit dent 
seize avec sursis et a ordonné son 
placement sous contrôle judiciaire 
pendant trais ans. 


• Un attentat a été commis, 
dimanche 26 septembre; vers 
3 h 45 du matin contre la gen- 
darmerie de Fougères (Me-et- 
Vflalne). Une voiture Renault 4 L 
a été partiellement détruite par 
un incendie. Les auteurs de l’at- 
tentat — non revendiqué — 
avalent l’intention de détruire 
deux autres véhicules, mais Us 
n'ont pas eu le temps de mettre 
le feu a plusieurs bidons d’essence 
retrouvés par les gendarmes. 


la mort de l'inspecteur Ricaud 

LE DOCTEUR MAR6ERIE 
VA SUBIR 

UN EXAMEN PSYCHIATRIQUE 

Un aédeolu, le docteur Paul Hop- 
gerle, qui est raml de Maria Sjrïgcs. 
meurtrière de l'inspecteur Jeu Bl- 
ond, anlt tenté, le 15 août dernier, 
d'allumer on Incendie prés de la 
aaDe Cun de l'HtteMMn, et ee 
trouvait la Jeune fille; celle-ci re- 
fusait de révéler mu Menti té. appré- 
hendé, le docteur Margelle refusa 
lui aussi de donner son nenv et,' son 
comportement semblant étrange, U 
fut mi s en observation à Ühèpltnl 

de vmcjuix; après avoir, été Inculpé 
— sans Indication d’état civil — 
d’incendie volontaire. 

Deux médecins devaient ensuite le 
déclarer en état do démence. Blais 
aujourd'hui le docteur Haxgerto as- 
sure qu’il se considère entièrement 
responsable' de ses actes. Trois 
experts psychiatres ont donc été 
commis pour le médecin 

per M. Alain Vernies magistrat 
chargé du dossier établi sur le meur* 
tre de l'inspecteur Ricaud. 


• La chambre d’accusation de 
Rouen a décidé, vendredi 24 sep- 
tembre. de maintenir ep déten- 
tion M. Jean Lemaire, ancien 
président de la chambre de 
commerce du Havre, écrou é à la 
maison d’arrêt de cette ville. La 
chambre a estimé que l'état de 
santé de M. Lemaire — âgé de 
soixante-quinze ans — n’était pas 
Incompatible avec la détention. 


LES CAMBRIOLEURS DU SIÈ6E 
DU SYNDICAT DU LIVRE 
COtffIRMENT QU'ILS DEVAIENT 
S'EMPARER DE D0CUMBIIS 


M. Guy PI a, premier Juge d’ins- 
truction à Paris, a confronté le 
vendredi 24 septembre cinq des 
six malfaiteurs surpris dans la 
nuit du 13 au 14 septembre, alors 
qu’ils essayaient de fracturer les 
coffres du Syndicat du Livre, 
94, boulevard Augusbe-Blanqul. à 
Paris. La sixième, Manfred Guil- 
lemet, se trouve toujours hospita- 
lisé & la Pitié, après avoir tenté de 
s’enfuir en sautant d’une fenêtre 
du troisième étage. 

Tous les cinq ont répété ce qu’ils 
avalent déjà, dit au magistrat 
lorsqu’ils lurent Inculpés ; Ils 
avalent été chargés par un Indi- 
vidu rencontré au «Club 257», 
bar tenu par Marcel Meneau te. 
Vun des malfaiteurs, 257. boule- 
vard Voltaire; Paris- II», de s’em- 
parer des documents et des capi- 
taux qui se trouvaient dans ces 
coffres; H leur avait été promis 
l'impunité, ainsi que l’effacement 
des condamnations figurant à leur 
casier Judiciaire: 

L'un des Inculpés, D aniel 
Lacaze, a donné un signalement 
de l'instigateur de l'opération, qui 
se fait appeler « Tonlo » ou 
«Mario», et a mentionné qu’il 
possédait avant même la propo- 
sition de ce dernier un double 
des clés du siège du syndicat. 

r » à son beau-frère employé 
la surveillance des locaux 
comme veilleur de nuit intéri- 
maire. 


Mf|3r 


fassent 



DIRECTEUR COMMERCIAL 


France 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


150.000 F 


SCANIA France SA., membre du très important groupe suédois SAAB 5CANIA, a été récem- 
ment criée pour commercialiser ta gamme de véhicules poids lourds SCANIA, L’implan- 
tation d’ateliers et de bureaux est prévue & Cergy-Pontoise en 1977. Cette nouvelle société 
recherche son Directeur Commercial. Sous l’autorité du Directeur Général, il sera chargé 
d’organiser et de développer les ventes surfe marché français par l'Intermédiaire d'un réseau 
d’une vingtaine de concessionnaires. Il constituera rapidement à cet effet une équipe d’une 
douzaine de personnes pour assurer l’adminlstratTon commerciale et TlnspecKon des ventes. 
Ce poste .ne peut correspondre qu’à un cadre commercial de haut niveau, âgé d’au moins 
35 ans, justifiant d’une solide expérience de la commercialisation des poids lourds et des rela- 
tions avec des réseaux de concessionnaires. La pratique de la langue anglaise est très souhai- 
table. La rémunération annuelle de départ, liée à l'importance du poste, sera négociée en 
fonction de l’expérience du candidat retenu. Écrire à J. MO UN 1ER à Paris. Réf. A/2465M 


DIRECTEUR CENTRE DE LOISIRS 


Roussillon 


La SA. GOLF DE SAINT-CYPRIEN, complexe touristique, hôtelier et sportif nouvellement 
créé, qui s'étend sur près de 400 hectares, recherche pour diriger ses activités un Directeur. 
Il sera, devant le Directeur Général, responsable de ta gestion, de l'animation et du contrôle 
d'un ensemble sportif (golf, tennis, pisdnes) ainsi que des établissements de restauration et 
de détente. Ses lâches porteront essentiellement sur ranimation des différents responsables 
et le développement promotionnel (marketing, publicité, relations publiques). Il supervisera 
également la comptabilité et la gestion administrative des unités de gestion. Ce poste convient 
à un candidat possédant une expérience à la fols commerciale et de gestion dans le domaine 
des lotsfrs (tourisme, hôtellerie, clubs die vacances}. Un intérêt marqué pour le sport et si 
possible des références dans ce domaine seront appréciés. La pratique courante de ['anglais 
est nécessaire. Le niveau de rémunération, très ouvert, sera négocié en fonction des candida- 
tures. Une voiture de service est prévue. Écrire à J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/2462M 


DIRECTEUR DE GESTION 


120.000 F 


Notre client est une société française de la région du Nord fabriquant et commercialisant 
des biens d'équipement spécialisés (chiffre d’affaires 25 millions de francs) et possédant une 
très bonne image de marque tant sur le marché français que sur les marchés étrangers où 
elle réalise les trois quarts de son activité. Pour faire face à un développement rapide de ses 
ventes (doublement en 3 ans), cette société recherche un Directeur susceptible de concevoir 
et mettre en œuvre un système de gestion, en particulier dans le domaine Industriel, adapté 
à ses besoins. Travaillant en collaboration étroite avec le Président et le Directeur Générai, 
11 aura à prendre en main progr e ssivement l'ensemble de la gestion de l'entreprise, ceux-d 
souhaitant davantage s’attacher aux questions de développement. Ce poste convient à un 
candidat, âgé de 33 ans minimum, diplômé dTune école d'ingénieurs (type AM) ou de com- 
merce (option Gestion) et possédant une solide expérience delà gestion Industrielle. La rému- 
nération de départ, fonction de l’expérience et de la personnalité du candidat, sera de l'ordre 
de 120.000 francs. Écrire à D. GRENON à Croix. Réf. A/4327M 


CHEF DE PRODUIT SENIOR 


Paris 


Un laboratoire pharmaceutique réputé dans Te domaine des produits de soins et de beauté, 
faisant partie d’un groupe d'importance mondiale, recherche, pour Paris, un Chef de Pro- 
duit Senior. Sous la responsabilité du Directeur du Marketing, il aura la gestion de deux lignes' 
de produits et sera responsable de la mise en oeuvre des plans et budgets marketing préala- 
blement définis et acceptés. Il interviendra à fous les stades des produits (conception, produc- 
tion, distribution). Ce poste intéresse un responsable produit à fart potentiel, diplômé d’en- 
seignement supérieur comméra al au équivalent, possédant une expérience confirmée de la 
fonction, acquise de préférence chez l'annonceur et dans ie secteur grande consommation: Une 
très bonne pratique de l’anglais est nécessaire. De sérieuses perspectives d'évolution seront 
de nature à motiver des candidats de valeur. Écrire à j,-P, CHABAUD à Paris. 

Réf. A/2466M 

ADJOINT DIRECTION GÉNÉRALE 90.000 F 

Rouen — Une société française (160 personnes), spécialisée dans la fabrication, la oommer- 
tiallsafion et le négoce d'ariïdes de mécanique de grande et moyenne série, et membre d’un 
groupe international, leader mondial dans son domaine, recherche un jeune gestionnaire 
attaché à la Direction Générale. Rendant compte au Directeur Général et en étroite -liaison 
avec lui, il aura pour première et principale mission d’élaborer, de mettre en œuvre et de 
contrôler la politique budgétaire et prévisionnelle de la sodâté : plan à 5 ans, prix de revient, 
suivi des Investissements... Il sera également responsable du suivi et du contrôle de la politique 
marketing des activités de diversification organisées en départements autonomes et œuvrant 
fe sedeur des loisirs et du bâtiment. Il devra enfin être à môme de s’ouvrir à l'ensemble des 
aspects de la gestion de l'entreprise dont la production. Ce poste devrait convenir à un jeune 
cadre diplômé d'enseignement supérieur (lectinique ou commercial}, âgé d'au moins 28 ans 
et ayant acquis une expérience de gestion au sein d'une moyenne entreprise réputée pour son 
dynamisme et son efficience. La pratique courante de l’anglais est exigée. La rémunération 
annuelle de départ sera de l'ordre de 90.000 francs auxquels s'ajoute un logement de fonc- 
tion. Ce poste offre de réelles perspectives d’évolution en raison de la nature des fonctions et 
de la dimension internationale du groupe. Écrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/245BM 


Une société française (2 00 personne) filiale d'un important groupe industriel anglais solide- 
ment Implanté en Europe, tabriquanPeè commercialisant des équipements industriels, recher- 
che son Directeur Technique. Relevant directement du Président, jl devra diriger, animer et 
contrôler, soas les aspects : technique, fabrication et prix de revient, lés unités de production 
. et de montage, propres à la société ou assodées dans le cadre d'une participation. Par ses 
résultats et ses qualités personnelles, il aura p r ogress i vement à étendre son action à l’ensemble 
des problèmes de gestion, de politique du personnel et de développement de l’entreprise. Avec 
l’appui de la maison-mère et en étroite liaison avec les différentes usines implantées en Angle- 
terre et en Allemagne, Il aura à assurer uhe coordination sur le plan des produits et A pro- 
céder à toute étude d'opportunité de transfert de fabrication d'une filiale à l'autre. Ce poste 
• ' de confiance conviendrait à. un ingénieur de formation, âgé d’au moins 35 ans et possédant 
une très solide expérience, à la fols technique et de production, acquise a un poste de respon- 
sabilités au sein d’une sodêté appartenant au secteur de la mécanique. La pratique courante 
de l'anglais est impérative, La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 150.000 francs, 
sera fonction du niveau de compétence atteint. Écrire à G. RAYNAUD à Paris. 

Réf. A/Z459M 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


130.000 F 


Petit matériel électrique industriel — Le Directeur de fa division "vente aux utili- 
sateurs” delà filiale française d'une Importante société Internationale en forte expansion et 
leader sur son marché, recherche un jeune Directeur Commercial. Sous l’autorité et en étroite 
liaison avec le Directeur de la division, il participera à l’élaboration de la politique commer- 
cé ale et sera responsable de la définition des objectifs de vente et de la constitution des budgets. 
Il sera ensuite maître des actions A mener : mise en place des axes tactiques, recherche de 
débouchés, lancement de produite nouveaux, organisation commerciale, recrutement - for- 
mation - animation et contrôle des hommes (80 personnes). Ses qualités personnelles lui per- 
mettront de s’intégrer à la structure existante en dynamisant cette équipe dans une optique de 
développement de son potentiel clientèle. Ce poste conviendrait à on jeune cadre de vente, 
à très fart potentiel, âgé d'au moins 32 ans, si passible de formation supérieure, mais justi- 
fiant en tout état de cause d'une riche expérience de commercialisation de produite industriels 
et d’une antériorité dans des fonctions d’animation et de commandement d’une Importante 
équipe commerciale. L’anglais est indispensable. La rémunération annuelle de départ atteindra 
d l'expérience le justifie, 130.000 francs, auxquels s'ajoute un» voiture. Un candidat de 
.valeur peut trouver dans ce poste la possibilité d’assumer fris rapidement l'ensemble dès- 
fonctions d’une Direction Comm er ciale. Écrire à R. GARDEUX à Farte. Réf. A/2440BM 


DIRECTION TECHNIQUE 


130.000 F 


Bâtiments Industrialises — Filiale d'un Important groupe français, une société spé- 
cialisée dans les constructions métalliques et développant ses activités « dé en mains» à l’étran- 
ger, recherche, pour son département a entreprise générale» un ingénieur capable d'accéder 
rapidement à la fonction de Directeur Technique. Basé en proche banlieue Ouest de Paris et 
rattaché au Directeur de département, il dirigera un bureau d’études d'une trentaine de per- 
sonnes (conception, avant-projet, projet^..) et contrôlera la réalisation des constructions en 
coordonnant l’adlon des sous-traHartts. Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé, âgé 
d’au moins 35 ans, ayant l’expérience des constructions Industrialisées et de la coordination 
des travaux TCE. De bonnes connaissances en architecture seront très appréciées. La pra- 
tique de la langue anglaise, la disponibilité et le gaOt pour les affaires Internationales sont 
nécessaires. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 130.000 francs, sera fonction 
de l'expérience et du potentiel du candidat retenu. Écrire à G. MASSON à Puis. 

RH, A/2463M 


RESPONSABLE DEVIS - SOUS-TRAITANCE 


85.000 F 


Cette même sodâté (ef. Réf. A/2463) recherche pour renforcer le potentiel de son bureau 
d'études, un adjoint au Chef du service «devis et sous-traitance». En liaison avec les différente 
métreurs ef tedinîdens TCE, il aura pour mission de chiffrer les projets et avant-projets à 
partir de spécifications définies avec les cliente puis de négocier avec Tes sous-traitante dans le 
cadre des estimations financières faites. Ce porte conviendrait à un candidat âgé d’au moins 
30 ans, métreur deformation (ou niveau équivalait), ayant une bonne expérience delà déter- 
mination des prix ef de la négociation avec les différente corps d'état. Sa rigueur sera, un 
aspect déterminant. La connaissance de l’anglais serait un atout' intéressant en fonction de 
l’Importance des réalisations à l’étranger. La rémunération annuelle, de Tordre de 85JXM francs, 
sera liée à l’expérience acquise. Écrire à G. MASSON à Paris. Réf. A/2464M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord preafabfe des candidats. Adresser C.V. détaillé en rappelant la référence sur Tenvcloppe à : 

PA Conseiller de Direction S. A. 

8, rue Beliini, - 75782 Paris - Cedex 16 - Tel. 727-35-79 - 19, Résidence Rendre, 59170 Croix - Tel. (20) 72-52-25 
Amstatfam - Barcelone - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Londres - Madrid - Milan - Munich - New Ywk - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich 
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RELIGION 


'"‘S “î. 


Mgr Lefebvre ne participerait pas 
à 1 assemblée plénière épiscopale de Lourdes 


POINT DE VUE 


Mgr Lefebvre est un évêque fran- 
çais. En tant que tel, on pourrait 
croire qu’lf est membre de la confé- 
rence épiscopale française et qu'il 
participe aux travaux de l'assemblée 
plénière annuelle de Lourdes, où il 
sera abondamment question ■ de 
lui (IJ. En fait, il n'en est rien. Les 
statuts, prévoient que sont membres 
de droit fss cardinaux français rési- 
dant en France (le cardinal Villot. 
secrétaire d'Etat au Vatican, et fe 
cardinal dB Curie Carrons, par 
exemple, ne sont pas dans ce cas) ; 
les archevêques et les évêques rési- 
dentiels exerçant leur charge en 
France; le prélat de la Mission de 
France ; le vicaire aux armées ; 
leurs coadjuteurs et auxiliaires ; les 
exarques apostoliques ayant Juridic- 
tion habituelle en France ; les 
vicaires apostoliques et préfets 
apostoliques des DOM ; les adminis- 
trateurs apostoliques et les vicaires 
capsulaires : les évêques titulaires 
exerçant une charge considérée par 
la conférence ou par le Saint-SIéga 
(art 3). 

Le fondateur du séminaire d'Ecône 
n'entre dans aucuns de ces catégo- 
ries. En effet s'il fut en son temps, 
archevêque de Dakar, puis évêque 
de Tulle, enfin, supérieur général de 
la congrégation du Saint-Esprit il 
n'est aujourd'hui mandaté par per- 
sonne. Bien plus, U est désavoué, 
par l'épiscopat suisse et par ie 
Saint-Siège. 

Toutefois, l'assemblée plénière 
Invite traditionnellement les arche- 
vêques et évêques retraités qui ont 
exercé une charge épiscopale' en 
France ou dans les DOM (art ICQ. 
Tel est bien le cas de. Mgr Lefebvre, 
k ceci près qu'ii est devenu supé- 
rieur de sa congrégation postérieure- 
ment à sas fonctions épiscopales â 
Tulle et qu’il a changé, dès lors, de 
Juridiction. 

La solitude 

est mauvaise conseillère 

D’autre part le. conseil permanent 
de l'épiscopat peut inviter à rassem- 
blée qui lui semble bon (experts, 
observateurs protestants, 
orthodoxes, etc.). ■ S'il le souhaitait 
le conseil - permanent pourrait donc 
faire signe à- Mgr. Lefebvre. ■ Appa- 
remment' nous n'eh. sommes pas iô~ 
Paul VI a bien accepté de recevoir, le 
fondateur d'Ecône, qui, il est vrai,, 
avait sollicité une audience. Mais 
l’assemblée n'éprouve pas le besoin 
d'en faire autant 

Les problèmes à régler ne man- 
quent pourtant pas. Les sémina- 


Mgr Lefebvre et les êvéques français 
pourraient être bénéfiques sur le 
double plan de l'information réci- 
proque et de ce que Ton appelait 
autrefois dans l'Eglise la « correction 
fraternelle ». A discuter ensemble 
dans un climat bienveillant les 
évêques de France pourraient être' 
amenés à mieux comprendre l'attitude 
de Mgr Lefebvre et inversement 

Plusieurs manières 
légitimes 
d’être catholique 

On doit bien convenir — et regret- 
ter — que les Institutions catholiques 
ne favorisent guère le dialogua et ce 
climat de charité dont saint Paul a 
fait si souvent étaL. Autre chose est 
de parler des absenta et de les 
exhorter par écrit autre chose de 
créer une atmosphère de confiance 
en présence -de l'intéressé, de prier 
avec lui et de circonscrire au plue 
Juste les motifs de désaccord. 

N’eet-ti pas paradoxal que l'as- 
semblée des évêques admette dans 
son sein des membres des Eglises 
non catholiques st qu’elle repousse 
— en s'abritant derrière la lettre des 
statuts — un évéque non excommu- 
nié, un homme isolé par surcroît et 
dont la solitude ne peut être que 
mauvaise conseillère 7 

Isolé ? En un sens, oui. Maïs, s'il 
es! rejeté par ses frères dans l'épis- 
copat Mgr Lefebvre Jouit d'une cer- 
taine popularité, ainsi -que le prouvent 
différents sondages effectués en 
France et en Suisse. Que les » pro- 
gressistes » ie' veuillent ou non, le 
fondateur d’Ecône rallie les suffrages 
d’uns minorité de croyants qui ont de 
la peine à comprendre que la célé- 
bration publique de la messe de 
saint V — elle a eu cours pendant 
quatre siècles — et que le refus de 
certaines dispositions de Vatican 11 


puissent mettre en péril la réforme 
indispensable et Inéluctable voulue 
par le concile da Jean XXfll et de 
Paul VL 

N'BSt-H pas possible à la fois d'ètre 
radicalement en désaccord avec les 
vues étriquées et réactionnaires de 
Mgr Lefebvre et de se montrer tolé- 
rant à l'égard d'une certaine forma 
de catholicisme qui, loin de remettre 
- en cause la loi et les matas tradi- 
tionnelles, se présente comme une 
religion pure et dure 7 Mgr LBfebvre 
se -montre? aortes, sectaire. Raison dB 
plus pour pa montrer beau Joueur. 
N’est-ca pas la meilleure- manière de 
tuer dans l'œuf un schisme déri- 
soire? Rendre le bien pour le mai 
demeure la méthode la plue sûre pour 
désarmer l'adversaire. 

I! faudra bien convenir têt ou tard 
(on le comprend mieux ê la base 
qu'au sommet) qu'il existe dés main- 
tenant plusieurs manières légitimes 
d’être catholique et que les infrac- 
tions disciplinaires — de droite ou 
de gauche — sent peu de chose â 
côté des infractions — de gauche ou 
de droite — è r Evangile. 

HENRI FESQUET. 


IL NT A QU'UN PAPE 
ET QU'UN AUTO. . 
déclare l'épiscopat allemand 


La conférence épiscopale de | 
I* Allemagne de l'Ouest a publié un 
conuminkiuê relatif à la ' dissi- 
dence de Mgr Lefebvre : 

« Nota devons faire tout ce gui 
est en notre pouvoir pour préser- 
ver FvnUé de FBglise et empêcher 
sa division. La réforme de ta litur- 
gie décidée par le ooadZe Vati- 
can zi ne doit pas donner Heu à 
un refus d'obéissance an pape. Il 
rty a Qu'un pape, çu’uri candie 
des évêques et qu’un autel.» 


L'EXODE DE BOQUEN 


le conseil - permanent pourrait donc — - - FAUSE MANŒUVRE | - Après la. crue subite 

rÆi gLfisri m k^nkàu : pm*** 

Paul VI a bien accepté de recevoir, te . . . ■ — 

fondateur d'Ecône, qui, il est vrai,. ■■ - » tCITE fflMMllUff 

avait sollicité une audience. Mais Tréftf§-llUlf- blfiSSCS ItlIL LUmPIllKj 

rassemblé© n'éprouve pas le beeohi ont été DE L'HERAULT , 

d en (aire autant blessée*, dimanche- 28 septembre, rÀUT |\Éf| inrrr pmlprnftT 

Les problèmes à régler ne -non- Sg? 8 ™ j&J£S! n A S - DtUaRtQ 

quant pourtant pas. tes sémlna. cour^d'tmtt’ fausec mrmrS SL» i e (De notre correspondant.) 

rl s tes d'Ecône sont en majorité des train Nantes-Vlntdmllle ‘a heurté Montpellier. — Des pluies vio-, 
Français — issus donc de diocèses en marche arrière & trop grande lentes' ayant entraîné une crue eubtte 
de notre pays — qui pourraient un vitesse une raine en attente à do Lez, petit fleuve côtier dont le , 
lour. avoir à exercer leur apostolat laquelle 11 devait être raccordé, cours est limité & 28 kilomètres, 
d,n. luwennnè lYmiiim nmrt Hors Le choc n’a pas été assez violent enLza communes de l'Hérault HDoar- 


dans (Hexagone. D'autre part, des . . . . ; — - . . — 

échanges - confraternels - antre £££ tenant aux arrondissements de 

mais s uffis a nt pour que les voya- Lodève et de Montpellier, ont ôté 

geurs soient projetés contre les _7 ni r ™ Lw 

- ~ parois dé leur compartiment déclarées 'Sinistrées par un arrêts 

Ce lundi 37 septembre, cinq de M. Marcel Blanc, préfet de région 
• Paul VI a eu soixante-dix- personnes souffrant de tratuna- Languedoc- Roussi Hon, préfet de 

neuf ans dimanche 26 septembre. . tismes crâniens ou abdominaux l'Hérault 

Aucune cérémonie particulière étalent encore maintenues en . L’inondation, qui s’est produite 

n’était prévue. Le pape s’est observation au Centre de txanma- dans . a nHlt du ven dredl 24 au 

contenté de dire, dans son allô- tologie de Bordeaux. j- „ . h r D n'a Hnns ma 

cution hebdomadaire : « Nous -samedi 25 septembre, n ta duré que 

sommes désormais arrivé au soir ■ quelques heures. Au matin, le fleuve 


• Paul VI a eu soixante-dix- 
neuf ans dimanche 26 septembre. 


de notre journée terrestre. * *Ce 
qui nous tient le plus à cœur 


æ -samedi 25 septembre, n'a duré que 

— — quelques heures. Au matin, le fleuve 

avait regagné son Ht, mais les 
Collision avec un car de d £ggts matériels sont très impor- 


Bernard “Feillet interroge. 

MARCEL LEGAUT 


actuellement est d'apporter, notre ramassage : dix éçoliers blessés. . vôtres emportées, récoltes 

témoignage suprême pour, la vie — Dix enfants ont été blessés détruites, animaux noyés, maisons ou 
de l'homme ». a-t-11 ajouté en dans un accident de la route, envahis ; on ns déplore 

évoquant sa longue bataüle contre samedi 25 septembre, près de aucuna victime. 

la légalisation de l’avortement saint-HUaire-^-Rile (Orne). Le auoune vicUrne - 

dans, de nombreux pays. ^ de ramassage scolaire qui les" . # üne explosion due à une 

• Empêché par Ta maladie, transportait a été heurté à l’ar- futfe de gaz a provoqué la mort 
l’abbé jean R omar g. vicaire rière par un semi-remorque qui d’une femme. Mme Josiane Dtr- 
génêr&l du diocèse de Paris, ne a dérapé sur la chaussée glis- nînger, âgée de quarante ans, ce 

pourra recevoir l'ordination Quatre écoliers, souffrant lundi 27 septembre â 3 heures du 

épiscopale en même temps que ^ . +**-*#. au _ rnem- ma tin- dans un immeuble deNan- 

l'abbé Georges Gilson le samedi Je plrnes à la wa etaux mon tarw _ (Hauts-de-Seine). La défla- 

9 octobre, à 17 heures, à Notre- b res, ont dû être hospitalises a gj-ation a été violente et plusieurs 
Dame. L'Aigle (Orne}. apaprtements du numéro 17 de 

■ • " ' l’avenue "Henri-Martin ont été 

» ■ — — — endommagés. 

Selon les - constatations des 
' ' ' I ! T ”2 enquêteurs, l'explosion a été causé 

• _ " ' ' ... , . ' ^ par la fuite du robinet tTun 

Bernard Oeillet interroge. réchaud & gaz resté ouvert. 

■ fl anAFI I PA Al IT L’époux de Mme Dimlnger, âgé de 

n 11 I jK. bal -I pi relll I I trente-sîxr ans et un autre oeen- 

~ IVI# Il IWUU LUVirrU I pant de l’immeuble. ^ SL Jean 

Beaujard, gravement blessés, oint 
- dû être hospitalisés. 

Patience ' • goigMCEg 

.et . i 

naccinn mort du professeur 
jjdoQiL/i i lëopold ruoçxa 

d’un v qhmie 

f Le professeur Lefqpbid Ruzldca, 

rrewa rit - 

L/l w y Cil IL che 26 septembre â Zurich, à r&ge 

- - de quatre- vlngt-neof ans. 

[Né la 1& septembre 1887 à Vukovar 
(Yougoslavie), Leepold Buzlaka nt 

„ _ ses études & Karlsruhe, en Al tern a- 

collection Les Interviews - avant d'obtenir en 1917 la natlo- 

diiigêe pal - Jacques Duquesne. nallté suisse. H ftrfc nommé proTes- 
et Claude Sales aeur de chimie- à l'Institut fédéral 

da technologie de Zurich en 1929. 

1 , - u conduisit d Importants travaux de 

' rechercha, . notamment .sur une 

— - L i r famille d’hydrocaaflbuies. 1 m teipènM 

n I f m/sn — travaux pour lesquels 11 reçut 

QJ O \ OHTl inon en 19S9 l® Prix Nobel de chimie, — 

J |V^ V, 1 HUI l>^'l I et sur la synthèse de. diverses hor- 

* .’ . • mânes.] ‘ * ■ 


Patience 
et .. 

passion 
d’un :. 
croyant 



collection “Les Interviews “ 
dirigée pal Jacques Duquesne, 
et Claude Sales 


La Communauté de Boquen 
quitte r abbaye pour la com- 
mune de Hdlion, dans la 

banlieue de Saint-Brieuc (le 
Monde du 25 septembre ). 
D’autre part, des petits grou- 
pes de recherches se consti- 
tueront. notamment d Cher- 
bourg. à Angers, à Paris. Des 
rencontres saisonnières entre 
ces groupes sont prévues. La 
prochaine aura Ueu au Lizio. 
dans le Morbihan. 

Et. André Mandouze. un des 
orateurs qui sont intervenus 
au dernier rassemblement ' Au 
26 septembre, à l'abbaye de 
Boquen, donne ci-dessous ses 
. réactions personnelles. 

J USQU'A présent, Boquen était 
d'abord le nom d'un lieu. De- 
puis hier, c'est surtout un dBs 
noms de celle que Péguy appelait 
la petite fîfle Espérance. 

On savait en effet qu'en ce di- 
manche 26 septembre 1976 prendrait 
tin l'extraordinaire aventure qui avait 
poussé Dom Alexis Presse à faire 
resurgir des ruines d'une abbaye 
du douzième siècle une communauté 
monastique vivante. On savait que 
l'ordre cistercien n'avait Jamais vrai- 
ment admis qu'une « communion -, 
essentiellement formée de laïcs, fût 
venue ultérieurement transformer en 
ce même lieu les données de cette 
rénovation. On savait enfin que — 
faute d'avoir pu sur place venir è 
bout de deux successeurs bien diffé- 
rents d'Alexis, encore que tort di- 
gnes de lui, Bernard Besret et Guy 
Luzsenszky — les sommités de l'or- 
dre en avalent été réduites è ar- 
glspr assez peu évangéliquement de 
leurs droits de propriété pour mettre 
tout le monde i la porte et Installer 
de force les saura de Bethléem. 

Ce qui n'avalt pas été prévu par 
les ■ scribes » de Lârins et de 
Rome, c'est que la brutale péripétie 


FAITS DIVERS 


par ANDRÉ MANDOUZE C) 

de l'exode allait être pour les exilés 
recension privilégiée d'assurer mieux 
que ia survie de Boquen r la nais- 
sance de Boquen-hors-les-murs. 
Ayant eu la chance d'étre présent, Je 
puis témoigner des conditions de 
cette naissance. 


Je n'était jamais venu â Boquen, et 
J'avais un Instant hésiiô ê répondre 
è P amlcaj© sollicitation qui m'était 
faite de mè rendre é t’ultime rendez- 
vous. Quand on n*a pas vraiment 
vécu de prés les drames d'une fa- 
mille. est-il bienséant de prodiguer 
In extremis de bonnes paroles par- 
faitement Inutiles? 

Une chose me rassure dès l'arri- 
vée. Aucun des participants n'a une 
figure d'enterrement. Mieux : cer- 
tains. qui pour un temps s'étaient 
éloignés, ont tenu è venir affirmer 
k nouveau leur - communion De 
beaucoup, la Joie des retrouva il les 
remporte sur la tristesse. Mais, 
comme le temps est compté, une 
convivialité de longue date permet 
tout aussi bien de rester spontané 
que d'éviter de se complaire dans les 
méandres lassants des réunions - in- 
formelles 

Le test décisif est pour mol la 
façon dont est reçu l'exposé qu'on 
m'a demandé sur « liberté, autorité, 
pouvoir ' ». Personne ne renâcle 
devant ma rude Insistance sur la 
légitimité d'/nsl/fut/ons au service de 
la liberté et garanties par une auto- 
rité qui ne s'identifie pas simplement 
au pouvoir, mais se traduit, notam- 
ment pour ce qui est de l'Eglise, 
par le ministère d'une réelle frater- 
nité. Je ne crois pas è la vertu mira- 
culeuse de mon prbpos : c'est donc 
que — n'en déplaise aux calomnia- 
teurs — Il n'est point k Boquen 
d'adeptes, de l'anarchisme et du 


DÉFENSE 


Latommission de la défense des radicauxde gauche 
rédame une <actnalisation> des thèses militaires 
du programme commun 


le Centurion 


De nombreuses voix s’élèvent 
pour demander aux partenaires 
de la gauche unie s ['actualisa- 
tion et l’approfondissement du 
programme commun » en matière 
de défense, car ce texte mérite, 
de l'avis des radicaux de gauche, 
des précisions, des modifications 
et des améliorations. C’est du 
zAolns ce qui ressort du rap- 
port .soumis samedi 25- sep- 
tembre à' Paris, au bureau natio- 
nal et au comité directeur du 
Mouvement des radicaux de 
gauche par le groupe d’étude de 
défense nationale du parti de 
M. Robert Fabre, sous la signa- 
ture de ‘Mnvr Eric Allain et Jean- 
Jacques Darse: « .cependant, 
notent les rapporteurs, il ne faut 
pas se cacher les difficultés que 
nous rencontrerons pour faire 
admettre soit par le parti socia- 
liste. quoique dans ce domaine 
nous lui soyons fort proche, soit 
par le parti communiste, notre 
propre approche des problèmes de 
défense. » . 

Sous la présidence de M. Fabre, 
cette journée d’étude a été con- 
sacrée â la définition d’un nou- 
veau schéma de la défense natio- 
nale, proposé aux radicaux de 
gauche par la commission -spé- 
cialisée du mouvement, s La 
mission de l’armée, est-il suggéré 
dans le rapport de M. AÏÏain 
consiste essentiellement & dis- 
suader tout adversaire d’attenter 
à l’intégrité territoriale ’ et ' à l a 
personnalité nationale. » Le rap- 
porteur admet « comme un fait 
accompli l'existence et la qualité 
de la force nucléaire », et il 
ajoute que « dans ce domaine, 
on ne peut plus parler de sup- 
primer la dissuasion, on - peut 
parler de la modifier, de l’adapter 

et- de lu compléter ». 

l Opposé â la conception de la 
riposte nucléaire graduée et â la 
wwwt i t n tinn d'un- armement nu- 
cléaire tactique utilisé comme une 
super-artillerie, le groupe d'étude 
des radicaux de ganChe suggère 
de supprimes? les escadrons de 
bombardiers Mlrage-IV « les 
TTiterflea ûu plateau d'Albion pour 
renforcer la flotte de aous-maxlns 
stratégiques' qui,' de "six exem- 
plaires actuellement pourrait 
être portée A sept ou huit unités 
au total Les sous- marins nucléai- 
res lance-missiles, constate le 
rapporteur, constituent le maté- 
riel s le plus, fiable, le plus effi- 
cace et le moins vulnérable ». . 

Le groupe d'étude des radicaux 
de gauche réaffirme s sa fidélité 
à l'alliance atlantique » et, « consi- 
dérant comme une réalité extrê- 
mement dangereuse l’existence de 
blocs mflï tara -industriels hostiles 
efidéotogiquement incompatibles ». 
Il déclare mettre trais ses espoirs 
dans « la création dune forme de 
défense européenne intégrée ne 
dépendait que de V. Europe» et ne 


rappelant en rien l'OTAN ou la 
CJELD. 

Devant les militants réunis & 
huis clos, les deux rapporteurs 
ont souligné que ela réorganisa- 
tion des forces classiques consti- 
tue, en quelque sorte, le fer de 
lance de la doctrine radicale en 
■matière de défense», la' force 
nucléaire devient < un élément de 
l a dissuasion », et non i Za solution 
miruciem. 

La - commission a proposé, en 
particulier, la suppression de l'ac- 
tuel « corps de bataille » .et la 
constitution d’une force d’inter- 
vention et d’encadrement baptisée 
« Za garde ». 11 s’agit d’unités 
d’élite qui feraient appel exclusi- 
vement an vol on t ari a t et-qol 
seraient réparties, sur l’ensemble 
du territoire, sur une base régio- 
nale pour, expliquent les rappor- 
teurs, « freiner une agression clas- 
sique pendant le temps nécessaire 
à la inise en place opérationnelle 
des unités populaires et pour, 
ensuite, encadrer ces unités 
populaires engagées dans les opé- 
rations ». 

A côté de cette force d'inter- 
vention, le groupe d’étude des ra- 
dicaux de gauche suggère la créa- 
tion d'une « garde nationale ». 
Cette force populaire à vocation 
territoriale, selon MM. Allain et 
Darse, constitue la dAfany» en 
profondeur et elle réunit plusieurs 
centaines de milliers d'hommes là 
où ils vivent, immédiatement mo- 
bilisables, sans délai ni transport, 
et encadrés par des personnels 
d’active, e Le service national de 
six mois devient régionalisée, et 
il est.Vtmpôt civique que tous doi- 
vent à la nation, même ri ses 
motivations militaires tendent à 
diminuer Car le groupe d’étude 
des radicaux de gauche se déclare 
favorable à l’Institution d’un ser- 
vice civique « complément du ser- 
vice militaire ». ■ - 

Les deux rapporteurs proposent 
la création de e forces d’appui » 
à ce dispositif avec la mise en 
ligne de .cinq cent cinquante 
avions de combat dans l’armée -de 
l’air et avec «une 'amélioration 
prio rit a i re de l’équipement de la 
marine». 

La courte durée du service ml-' 
litaire, même assorti de périodes 
de réserve, « rend sans objet la 
prétention syndicale », remar- 
quent les radicaux da gauche, qui 
rappellent « léser hostilité q Z& . 
syndicalisation de Formée, Tou- 
tefois, « l’appelé reste ira citoyen 
avec tous ses droits et ses de- 
voirs », observent encore les ^rap- 
porteurs qui proposent « Torg'ani- 
satkm d’une association proies - 
siormeUe à laquelle adhéreraient 
l’ensemble des engagés et qui ne 
serait compétente que sur les 
conditions matérielle et morales 
de leur état militaire ». 


confusionnisme, qu'il soit mental, 
politique ou religieux. 

L'échange qui suit — et qui s'ef- 
fectue par groupes séparés — n'est 
cependant encore que prologue 
matinal. De très simples agapes, 
partagées dans ie cloître. Introdui- 
sent de plain-pled — comme du 
temps de l'Eglise primitive — à la 
célébration de î 'après-midi. 

Tout le monde — environ trois 
cents personnes venues de partout 
et de nombreux paysans des alen- 
tours — se retrouve cette fols-eî 
dans la cour intérieure du cloître. Le 
soleil n'a pas obéi à la météo : Il 
resplendiL Les gosses déambulent 
librement et font de l'équilibre sur 
la margelle de l'ancien pressoir. 
Doux heures e: demie durant, la 
célébration va se développer .sans 
aucun temps mort, et d'une crois- 
sante intensité. Je dis bien ■ célé- 
bration ». et célébration continue : 
il n'y a pas cette séparation artifi- 
cielle qui, s> souvent ailleurs, coupe 
la réflexion communautaire de la 
liturgie eucharistique. 

Le ton est donné par le premier 
chant ; » Ami, ne désespère pas. La 
jour viendra, le tour viendra. » Et 
inlassablement sera repris le motif 
très paullnien : - Oubliant ce qui est 
derrière, le suis tendu de tout mon 
être en avant. » 


Vient ensuite l’intervention du pas- 
teur Georges Casalis. D’emblée, .11 
situe son propos au-delà de Boquan. 
Il montre la gravité de ce qui — en 
Amérique comme en Afrique du Sud 

— se trame contre la personne hu- 
maine et contre la liberté des peu- 
ples. Il analyse l’élaboration d’un 
nouveau Main Kampf qui se consti- 
tue par la collusion de Juntes mili- 
taires et de régimes racistes qui 
s'affirment sans ambages dans le 
tiers-monde et ne donnent point 
d'autre choix aux Eglises que d'être 
persécutées ou complices. Silence 
du Vatican après Rlo-Bamba, grossis- 
sement de i'« affaire Lefebvre », 
liquidation (espérée) de Boquen, au- 
tant de preuves par ailleurs du 
« complot anti conciliaire ». 

Le Père François Blot — prieur 
du couvent dominicain de L'ArbresIe 

— enchaîne. Il évoque d'abord, avec 
une émotion contenue, tout ce qui lui 
rappelle les murs de Boquen ». 
Puis il affirme simultanément la 
nécessité dé rester dans l'Eglise et 
l'Impossibilité d'admettre ia coexis- 
tence dans un même lieu d’une part 
d'une Eglise confessant le partage 
et la liberté, d'autre part d’une 
Eglise camouflant l'oppression sous 
les dehors da la dévotion. Il Invite 
enfin ses amis de Boquen à se pré- 
parer à * autre chose » dans la 
recherche de cet «ailleurs» sans 
lequel l'Eglise, tentée de s7nstaller, 
se détruit elle-même. 


il reste que, au-delà des paroles 
prononcées — si belles fussent-elles, 
— c'est bien le partage et la ' dé- 
marcha qui m'ont paru l'essentleL 
Partage de. l'Eucharistie d'abord, 
mais Inséparablement des engage- 
ments réciproquement affirmés et 
des rendez-vous pris par toute une 
série de « responsables » qui. par 
leurs interventions, très précises, en- 
racinaient Irrévocablement la future 
« communion » dans de multiples 
lieux de liberté. Démarche collective 
aussi, qui s’est plus exactement tra- 
duite par une marche fente, rythmée 
par un psaume et qui, à travers ('ab- 
batiale. e conduit toute la foule sur 
. la tombe de Dom Alexis, bientôt re- 
couverte de fleurs par ses fils, ses 
filles, ses frères reconnaissants: 

Enfin, de retour dans la cour du 
cloître, rassemblée, écoute s’élever 
l'admirable poème 'en lequel, de sa 
belle voix grave, Maryvonne Touiller 
tire l'ultime leçon de la journée de 
l'au revoir : 

Nous n’avona pas ravalé nos cris, 
Mpie est dépassé aujourd’hui le 
[temps de la co/ôrs_ 
Afous avons bien d’autre chose'. 

[à taire. 

Voici venu le temps du départ.- 
/comme Israël quitta f Egypte, 
Et ce temps fût appelé la 
[délivrance d’Egypte. 

‘ Voici le temps du Passage- 
La Pâque — car c'en est bien une, 
au sens plein du terme — se termine. 
Des ballons s'élèvent dans la ciel, 
emportant aux quatre coins de l’ho- 
rizon le message de Boquen. Tout 
est fini, c'est-à-dire que tout se per- 
pétue «de' commencements en com- 
mencements.. ». 

Tout commence sans les risques 
de claustration qu'exorcisaient les 
Pères dè l'Eglise quand, lors d'une 
dédicace jda basilique, ils commen- 
taient sans relâche la fameuse 
formule de-VIctorfnirs : « Ce m sont 
. pas les murs qui font tes chrétiens. » 1 
Tout recommence pour Boquen au 
grand vent d’un «code conduisant 
vers les difficiles sommets du culte 
« en esprit et en vérité », des 
. hommes et des femmes qui ont Juré 
de se battre Ici-bas pour un monde 
plus fraternel. 

(*) Professeur 4e langue etL de 

pewotlque latin» k runlventté de 
farts-Sorbonne. 
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FORMATION CONTINUE DES CADRES ET DIRIGEANTS 


ISSEC : Automne 1976 

• des programmes nombreux et complets 

• un rythme équilibré des cours, tant pour l'individu que pour !' entreprise 


lin piaf 


L INSTITUT supérieur des sciences écono- 
miques et commerciales a été créé voici 
sept «na par 1TSSEC. Etroitement asso- 
cié & cette grande école de gestion. ITSSEC 
propose des programmes de perfectionnement 
organisés par modales — ou « crédits » — 
de quatre mois. Quatre crédits qui totalisent 


prés de cinq cents heures dB travail sur deux 
années et la rédaction d'on mémoire condui- 
sent à on diplôme de spécialité du niveau de 
celui d'une grande école de gestion dans la 
discipline considérée. Ces programmes sont 
suivis par des dirigeants, des cadres et des 
ingénieurs d’entreprises de toutes dimensions 


et de tons secteors i Us étaient un millier 
cette année. Précisons que, si les statistiques 
indiquent que 70 % des auditeurs ont des 
diplômes d'enseignement supérieur, les ensei- 
gnements sont conçus pour être suivis égare- 
ment par ceux qui ont acquis leur savoir par 
la pratique. Les participants décident de leur 


plan de perfectionnement. Us ne sont pas 
tenus de s'inscrire A la totalité du programme 
-long- (deux ans). 

Les cours, généralement donnés par Jour- 
nées complètes, se déroulent dans les locaux 
modernes de ITSSEC & Paris et & Cergy. 

LT5SEC est partenaire du Germe. . 


C 


SESSION D’AUTOMNE 1976 : 

Le centre d’orientation 
est ouvert 

Plan de perfectionnement et orientation 

C HAQUE inscription est subordonnée à une rencontra avec 
un conseiller d’orientation de HSSEC : qu’il s’agisse d'une 
Inscription pour un ou plusieurs crédits, cette entrevue 
permet de mieux Informer les Intéressés sur le contenu des ensei- 
gnements et d’en vérifier futilité dans le cadre de leur plan de 
perfectionnement personnel. 

Le Centre d'orientation, structure permanente de riSSEC, 
reçoit en priorité, lusqifau 10 octobre 1976, les personnes dési- 
reuses de s’inscrire A la session d’automne 1976. 

Il est également A la disposition des responsables de personne/ 
ou de formation désireux d’insérer des enseignements de riSSEC 
dans leur plan de- formation en Infor comme en Intra-entrepriaa . 


Le choix d’un institut 


E N matière de formation 
permanente, les stages et 
séminaires se «ont multi- 
pliés ces dernières années. Les 
dépliants et brochures qui affluent 
sur Iss bureaux des cadres et res- 
ponsables de formation posent un 
problème- difficile A résoudre : 
comment faire un choix dans cette 
avalanche de propositions ?_ 

Evaluer la qualité de programmes 
de formation est complexe. Il faut 
tenir compte de ce qu’en attendent 
les participants pnitiation, perfec- 
tionnement, reconversion--) de la 
durée des programmes, de la pra- 
tique systématique ou non d’une 
orientation pédagogique (et d’une 
évaluation a posteriori), de la com- 
paraison entra ce qui est promis et 
ce qui est effectivement réalisé, de 
la qualité des enseignants et ani- 
mateurs, etc. 

Compte tenu da cette com- 
plexité, nombre des responsables 
s’accordent à considérer comme 
un critère Important de satisfaction 
deux données facilement pondé- 
rables : 

1} «Le taux da répétition » (soit 
le nombre da participants qui se 
réinscrivent è un nouveau stage 
après en avoir déjà suivi un). A 


l’ISSEC, ce taux a évolué comme 
suit : OCL 1971 : 42 Va; mare 

1972 : 45 */o: O et 1972 : 52 ■/•; 
mars 1973 : 55 % ; sepL 1973 : 
58 Vo : mare 1974 : 61 */o ; oct 1974 : 
61 % ; mare 1975 : 60 Va : oct 1975 : 
61 % ; mars 1976 : 60 Va 

2) « L’évolution du nombre global 
d’inscriptions » dans le centre ou 
l’Institut considéré. 

De ce point de vue, l’iSSEC a 
connu un développement remar- 
quable : Plus de mille cadres et 
Ingénieurs ont suivi cette année ses 
programmes fl). 

L’JSSEC s’est ainsi placé — en 
très peu de temps — parmi les 
tout premiers centres français et 
européens spécialisés dans le per- 
fectionnement des cadres et diri- 
geants. 

L’ISSEC bénéficie depuis octobre 

1973 des Installations ultra-moder- 
nes que l’ESSEC a tait bâtir à 
Cergy-Pontoise, et qui ont permis 
de multiplier par vingt la surface 
de ses locaux. Ainsi les cours de 
l’ISSEC se déroulent aussi bien è 
Paris qu’à Cergy. 


(1) Compte non tenu des Inter- 
rendons mtxa-entrc prises. 


Pour une information 
plus complète 


Adresse personnelle : 


SOCIÉTÉ : 

Adresse de la société: 


FONCTION : 

Désirerait recevoir une brochure de documenta- 
tion sur l'ISSEC □ 

Désirerait rencontrer un animateur du Centre 
d'orientation □ 

ISSEC Établis se me n t d'enseignement privé 

24, rue Hontelin, 75116 PARIS 
TéL: 727-80-20 - 727-06-20 - 727-05-28 
Métro : B o iss i ère ou léno 

Télex: 630943 


Des programmes qui sont suivis 
sans absence prolongée hors de l'entreprise 


L ES crédits de perfectionnement ISSEC ont 
pour but d'offrir & des cadres d’entreprises 
un perfectionnement dans un certain nom- 
bre de techniques de gestion, à raison de neuf 
journées complètes réparties sur quatre mois, au 
rythme d'une séance tous les quinze Jouis. 

Ces crédits de perfectionnement sont articulés 
sur 15 axes principaux de la gestion des entre- 
prises correspondant A 15 « options a ; chaque 
unité d'enseignement ou «crédit» constitue une 
entité, tant sur le plan pédagogique qu'au niveau 
du déroulement dans le temps. 

Chaque crédit de perfectionnement est une 
unité de soixante-douze heures de cours, exposés. 
riteraiasimiB, conférences, travaux dirigés et séances 
de rfteMiwënn de cas avec une équipe de profes- 
seurs praticiens d’entreprise et animateurs. 

L’enseignement porte sur un sujet précis de la 
gestion et des techniques afférentes : chaque cré- 
dit constitue une entité pédagogique placée socs la 
direction d’un responsable de crédit qui assors la 
coordination et le suivi da perfectionnement. 

Des groupes de travail (de cinq A huit sesslon- 
nalres) sont constitués an sein de chaque crédit 


Us doivent se réunir pour préparer les discussions 
-de cas, les exercices et effectuer en commun des 
travaux de recherche suivis par le professeur. 

Denx formules 

Les crédits ZSSEC peuvent être suivis selon 
deux formules : 

• Soit A raison d’un crédit par session : chaque 
crédit représentant neuf journées de huit heures 
étalées sur quatre moLs ; cette formule est parti- 
culiérement adaptée aux cadres en activité ; elle 
évite les absences prolongées et permet l'appli- 
cation progressive, dans l'entreprise, des forma- 
tions reçues ; 

• Soit A raison d’un crédit par mois : dans 
ce cas, les crédits représentent dix-huit demi- 
journées bloquées sur un mois ; U est donc possi- 
ble de suivre une option complète en quatre mois ; 
cette formule est -principalement destinée aux 
demandeurs «remplois. 


Les diplômes' 
de spécialité 
ISSEC 

I ES diplômes ISSEC août 
des diplômes de perfec- 
tionnement supérieur 
liens une discipline donnée de 
le gestion des entreprises appe- 
lée « option » (voir tableau 
ci - dessou). Les demandes 
d'accession aux différants 
diplômes sont réservé es aux 
sessionnatms de l'ISSEC ayant 
subi avec succès au minimum 
quatre crédits de perfection- 
nement, et ce dans an délai 
aiaxünam da trois ans. Toute 
demande d'accession è un 
diplôme est accompagnée d'an 
projet de mémoire détaillé. 
Lorsque ce plan o été approuvé, 
un professeur du groupe ESSEC 
est chargé de suivre, en qualité 
de conseiller, les travaux de 
recherche du candidat. Le 
mémoire est soutenu devant 
un Jury souverain dans un 
délai de six mois minimum et 
de douxe mois maxhn u m après i 
acceptation dn sujet. J 


■ HV Ul 
V O CCI 


OPTIONS 


CRÉDIT 1 


CRÉDIT 2 


CRÉDIT 3 


CRÉDIT 4 


4- P ^ R_ Les Techniques de Base Structures et Communications 


Pbee des Relations de Travail } Pditiqiies 

* I- B. Droit on -Travail 


B. — FONCTION FOR- Les Méthodes de Formation 
MATION Permanente 


C. — MARKETING 


D. — GESTION COMPTA- 
BLE ET CONTROLE DE 
GESTION 


E. — GESTION FINAN- 
CIÈRE 


— GESTION DE LA 
PRODUCTION 


G. — SECRÉTARIAT 
GÉNÉRAL 


Marketing fondamental 


Comptabilité générale 
de gestion 


Gestion Financière 


La Pratique 
de la Formation 


Al Méthodes d'analyses en 
. marketing 

O Marketing bancaire 

D) Marketing des produits 
industriels 

E) Exportation . et marketing 
sur les marchés étrangère 

Comptabilité analytique 
de Gestion 


a) -Organisation et gestion 
de-io Formation 

b) L'airifîo-risaeJ en formation 

B) Etudes et recherches en 
marketing . 

F) Direction des ventes 

G) Publici té 

H) Politique de distribution 
et merchandising 

Comptabilité 
approfondie - 


PSyehopédagogie 
de la formation 
P erm ane nte - "• 


1) Politique de marketing | = 


Contrôle de Gestion 


A. Bonne et Evnleatioa des. sociétés 

B. Crédit et .Institutions Financières 


C Les Décisions Financières dans l'entreprise 
D. Les finances internationales 


Eléments Fondamentaux Techniques de planification Conception 

de gestion de la production et de Contrôle de production d'un système de production 


Fonctions spécifiques 
du secrétariat général 


Droit des sociétés 


Fiscalité . 

Technique contractuelle 


Processus de production et 
gestion du personnel 

Les techniques de base 
de la fonction perso miel 
Gestion financière 


I. — INITIATION A LA 
GESTION DE L'ENTRE- 
PRISE 

InHfatioa è la gestion 
et ù l'économie 
de l'entreprise 

2. — RELATIONS HU- 
MAINES 

Expression orale 

3. — INFORMATIQUE DE 

Déments de base 

GESTION 

d'informatiqtn 

4. — DROIT DE LA GES- 

Droit général 

TION 

des affaires 


5 . _ ÉCONOMIE 


6. — LOGISTIQUE 


Structures industrielles 
et initiation 


La conduite de réunion 


Droit des sociétés 


Stratégie des entreprises et 


Méthodes d'enquêtes 


Droit du travail 


Fiscalité 


\\v 


a la stratégie des marchés politiques de concurrence 

Notions fondamentales . 
de logistique 


7. — ORGANISATION I Les techniques d'organisation i Les structures d'organisation I 


5. — MÉTHODES QUAN- 
TITATIVES POUR LA 
GESTION 


L'utilisation des méthodes 
quanti ta rivas 


ANGLAIS, ALLEMAND, ARABE, RUSSE, 

Le centre de langues ESSEC -ISSEC propose à Paris et 


• Cours de langues, soit 
par petits groupes, soit en 
individuel, faisant appel A des 
méthodes actives, éprouvées, 
utilisant uri équipement péda- 
gogique moderne (laboratoires, 
vidéo, magnétoscope) et ani- 
més par une équipe d'ensei- 
gnants qualifiés et spécialisés 
dans le recyclage des adultes. 


ETC. 

à Cergy 


n.i 

d 

d 


O Cours pour débutants, 
faux débutants, de niveau Inter- 
médiaire et confirmé, axés sur 
l'apprentissage de la langue, 
mais orientés dès le début sur 
le maniement du langage dés 
affaires. 

■ V Horaires souples adaptés 
aux contraintes de chacun, 
allant de quatre heures à dix 
heures par semaine. 


• Sessions intensives de 
recyclage en immersion sous 
forme de journées bloquées (en 
anglais seulement) ; . recyclage 
d'anglais générai pour faux 
débutants. 

• Recyclage d'anglais d'af- 
faires pour niveau intermédiaire 
de but de cette session est de 
donner plus d'assurance et 
d'aisance dans l'expression en 


faisant appel entre autres aux 
Jeux de rôles et discussions de 
cas). 

* tau tons renseignement*, 
s'adresser au ; centre de »■„. 
gués ESSEC - ISSEC. &P. 105 , 
95MS CecsJ, téL i 030-40-57 
(poster 543-544). Testa su ren- 
dez-vous A Fana ou A Cergy. 
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DE L’ECONOMIE 


Un plan modéré maquillé en plan dur 


L E diagnostic était remarquablement 
posé : danger de l'Inflation pour 
la balance des paiements, risque 
d'inflation galopante. Analysa de l’Inflation 
actuelle en termes de coûts. Affirmation 
qu’on peut combattre à la fols l'inflation 
et soutenir l’économie- Qui, ['analyse était 
de grande qualité. 

Las difficultés commencent quand on 
étudie les mesures. On n’y retrouve plus, 
à vrai dire, le ligne très daine de l'analyse 
Intttala La logique réelle ne semblant pas 
correspondre à la logique annoncée, n faut 
tenter de trouver la logique non écrite du 
plan du 22 septembre. Nous le ferons en 
nous en tenant aux deux points essentiels : 

— La politique des prix et des rémuné- 
rations : 

— La politique de soutien de l'économie. 
Un accord explicite du patronat et des 
syndicats, sur un taux raisonnable de crois- 
sance des - revenus réels, est apparu sans 
doute très rapidement Impossible. Encore 
peut-on poser la question de savoir si l'on 
a. proposé un accord sur un taux de crois- 
sance des revenue, réels, très diminué par 
rapport au taux actuel sans doute, mais 
comportant encore une croissance. Quoi 
qu’il en soit, il fallut attaquer autrement ce 
point essentiel. Disons-Je, si fpn avait 
renoncé à freiner la croissance des rému- 
nérations nominales et des prix, la poli- 
tique Barré ne se serait pas distinguée du 
dépôt traditionnel devant T Assamblée natio- 
nale, à cette époque de Tannée, du projet' 
de loi de finances pour 1977, accompagné 
cette année d’un projet rectificatif pour 
1976. 

Le schéma choisi est assez heureux. Le 
succès, certes, n’en est pas garanti Mais 
les ' chances ne sont pas . négligeables. 
D’abord, un blocage des prix de. trois mole 
et demi qui eux Inévitables bavures près, 
sera respecté. Après la dramatisation qui 
a été faite du péril Inflationniste, dramati- 
sation Justifiée, les chefs d'entreprise né 
peuvent pas refuser la. phase Initiale de 
l'expérience. Certes, elle peut leur coûter 
cher si les hausses de salaires continuent 
au rythme des trois premiers trimestres et 
si, le ralentissement d'activité aidant la 
productivité n'augmente que lentement 
D'autre part, on leur demandé une majo- 
ration de 4 Va de l'Impôt sur les sociétés, 
veisable au 15 décembre, ce qui doit repré- 
senter en principe 1 milliard et demi -envi- 
ron. Enfin, peut-être l. I e ® demandes d'eryg- . 
mentation de salaires seront-elles plus for- 
tes. les salariés tentant de prendre une 
avance sur 1977, où les rémunérations réel- 
les seront bloquées. Il sera intéressant de 
voir quel sers le climat des négociations 
salariales d'ici & la fin de cette année. Elles 
annonceront le climat des négociations 
décisives de 1977. 


par JEAN DENI Z ET 


* Si. comme on le pense en général, 
des résultats sont obtenus en termes 
d'indice des prix è la consommation, la 
deuxième phase, c'est-è-dhe le premier tri- 
mestre 1077, s’ouvrira dans dos conditions 
sinon favorables, du moins qui ne ta 
condamnent pas au départ Cette deuxième 
phase sera là phase décisive. Très habile- 
ment deux dispositions sont prévues pour 
faciliter te passage de cette phase critique : 
a) la baisse de la T VA. au l" r |anvfy 
1977 pour tous les produits taxés au tarif 
normal : — 2A Vo ; b) le continuation 
Jusqu'au 31 mars 1977 du blocage des 
tarifs publics. 

Ces deux éléments devraient se traduire 
par une baisse Importante du rythme de 
hausse de l'indice des prix è la consom- 
mation en Janvier, février et mars 1977. 

Pendant ce trimestre s'engageront ou 
se poursuivront les négociations salariales 
pour 1977. Toute la question est de savoir 
si l’Indice aura donné des résultats suffi- 
samment favorables pour permettre de signer 
des accords comportant des hausses nomi- 
nales de salaires sinon égales è 6J5 V» 
par an, du moins beaucoup plus modérées 
qu'en 1978. 

Enfin, troisième phase : après le 1" avriL 

Au coutis de cette phase, la désinflation 
serait suffisamment amorcée pour que joue 
è la baisse le mécanisme d’entraînement 
entre prix, salaires et prix qui a Joué si 
longtemps, è la hausse. Le rythme des 
haussas de salaires ayant baissé, le rythme 
des hausses des produits Industriels et celui 
des services baisseront è leur tour. Ce qui 
devrait permettre le passage de nouveaux 
accords de saisiras A des taux en baisse, 
etc. La pompe ayant été amorcée par la 
blocage des prix, le réduction de la T.VA. 
le blocage prohngé. des tarifs publics, le 
mécanisme de ralentissement des hausses 
de prix et rémunérations fonctionnerait dé- 
sormais tout seul. Le gouvernement ayant 
programmé A l'avance ses interventions 
pour amorcer, puis accompagner le proces- 
sus de ralentissement peut se retirerdii jeu. 

Naturellement, on peut Imaginer toutes 
sortes d'événements qui sé mettent en 
travers d'un tel déroulement depuis' lé 
hausse du prix du pétrole lusqu'A des 
conflits sociaux très durs. Il reste ‘qu'un 
projet étudié dans son déroulement a. été 
mis au point qui touche eu vrai problème 
et qui lui applique une des solutions possi- 
bles; malgré les difficultés sociales et 
politiques 

Tout dépendra, bien sûr, de rexécution, 
mais le premier ministre a bit preuve 
d’assez de sens tactique Jusqu’Ici pour 
qu'on lui ouvre un crédit pour l'avenir. 


Contradiction 


Le point sur lequel peut porter la criti- 
que est le strict blocage du pouvoir 
d'achat le refus de toute augmentation 
des revenus en termes réels, ce qui paraît 
trop sévère. D'abord, c’est dB nature A 
contrarier la réussite de l'opération en b 
faisant apparaître psychologiquement comme 
trop brutale. En second lieu, Il semble 
qu'l) y ait contradiction entre ce blocage 
du pouvoir d’echat et le deuxième grand 
thème du plan : le soutien de l’économie. 

II but le dire, après le préambule remar- 
quable du premier ministre, on e éprouvé 
une certaine déception A tira le contenu 
des mesures dites de soutien à l’économie. 
On a eu un peu l'impression que ce 
deuxième volet du plan est comme une de 
ces fausses fenêtres des habitations d'au- 
trefois. placées pour la seule symétrie. Le 


chapitre contient deux rubriques : Le sou- 
tien aux exportations et l'aids aux investis- 
sements. .Ni l'un ni l'autre n’ont un contenu 
très substantiel. Quant au soutien aux expor- 
tations,- Il s’agit, du seul maintien des 
mesures existantes (les crédite . A moyen 
terme . A l'exportation sont hors encadre- 
ment). 

Quant A l'aide aux investissements, A 
côté de beaucoup de ' mesures dont l'effet 
ne peut être que faible, elle comporte b 
majoration, d'un demi-point pour le calcul 
de l'amortissement dégressif. Majoration 
réservée aux biens d’équipement livrés en 
1977. Ce n’est pas une mesure négligeable 
maïs- toutefois pas suffisante pour per- 
mettra un vrai mouvement d'investissements 
l'année prochaine. Pour.ie reste. Il s'agit de 
mesures très diverses en Importance et en 
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recrute le personnel d’encadrement 
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Inspiration qui ne sont pas de nature A 
remédier aux problèmes actuels de fonds 
propres dans les entreprises. 

I! faut saluer cependant la dotation de 
ZJ5 milliards au Fonds d'action conjonc- 
turelle. Réserve d'action pour le cas où 
r économie déclinerait Peut-être Insuf- 
fisante, mais, qui a une valeur symbolique 
marquant b détermination des pouvoirs, 
publics de ce pas assister passivement A 
une détérioration de J 'activité 

Encore cela ne serait-!! paa le plue grave. 
Tous' les plans de redressement nous ont 
habitués A la sortie de ces fonds de tiroir 
en réserve. Leur assemblage n'en lait Jamais 
un plan cohérent Du moins, dans le cas 
présent, ne sont-ils pas nuisibles. Le plus 
grave c'est le blocage du revenu réel en 
1977, sauf correction possible en fin d'année. 
Malheureusement, en fin d'année, II eera 
trop tard. 


La difficulté de croître 


On discerne bien un dessein poD tiqua ou. 
au moins, électoral, celui d'une relance par 
le pouvoir d’achat en septembre 1977. per- 
mettant d'obtenir une économie pleine de 
tonus en mars 1978. Malheureusement, nous 
ns sommes plus dans la période antérieure 
è 1973-1974 où Ton freinait ou stimulait è 
volonté les économies. Tous les grands 
pays industriels font actuellement l'expé- 
rience d’un ralentissement qui n'a été pro- 
voqué par aucun plan, de freinage. On ne 
peut manquer de s'inquiéter sur le sort 
d'une économie connaissant A ta foia la 
difficulté de croître après la modification 
des termes d'échange entraînée par ' la 
haussé des matières premières et celle du 
pétrole, et aussi des mesures autonomes 
de freinage, j'entends bien que le budget 
économique Joint A la loi de finances pour 
1978 fait apparaîtra une- croissance relative- 
ment rapide de la production Intérieurs 
brute (4,8. %) et de la consommation- des 
ménages (4 Va), ce qui paraît e pilori 
contradictoire avec la décision de blocage 
du revenu réeL 

Comment un ménage peut-il accroîtra ea 
consommation de 4 Va ep termes, réels 
quand son révenu en "termes réels est 
stagnant? l'explication est évidemment 
que la -stagnation du revenu réel s'entend 
du 1* r Janvier .1977 au 31 décembre 1977 
alors que (‘augmentation de b consomma- 
tion s'entend de la moyenne 1977 sur b 
moyenne 1976. Mais ce qui . est Important 
ce n'est paa la moyenne mate ce qui se 
passera du 1” Janvier eu 31 décembre 
1977, ce qu’on appelle l'interannuel. En. In- 
terannusL la consommation des ménages y) 
n’augmentera pas. 

II en va de même pour b limitation A 
12 JS Va de le croissance de la masse moné- 
taire an 1977. D'une part, cela traduit une 
conversion de b France aux thèses moné- 
taristes de Milton Friedman, conversion 
malheureuse et d’ailleurs en complet dé- 
saccord avec l’exposé fait par le premier 
minbtre des causes de l’inflation en France. 

(Lire la suite page 22, 5* coL) 


La nouvelle crise da logement : 
la vertigineuse montée des prix 

L ’EFFORT de construction a porté ses traits : Il n'y a plus de crise quantitative 
du logement mais la qualité des appa rt e men t anciens ou réce m ment construits 
ne répond souvent plus eux exigences de confort plus élev é es de nos conci- 
toyens. Le centre des villes, transformé an beaux quartiers et en quartiers d'affaires, 
sa vide de sa population, ta ségrégation par l'argent exerçant une force centrifuge 
vert les périphéries lointaines. Plusieurs études statistiques (1) apportent sur ce* 
Idées devenues lieux communs des lumières nouvelles. 

Des premiers résultats du recensement de 1975, deux constatations essentiel ta* 
se dégagent : te nombre de personnes habitant un même dotnlcDo s encore diminué ; 
le nombre des logements vacants s'est considérablement accru depuis 1968. Cepen- 
dant les prix des logements neufs n'ont cessé da monter ds façon vertigineuse : 
+ 48 */• dans te région parisienne, + 44 */■ en province députa deux ans. CesL avec 
l’Insuffisance des normes de qualité, le nouvel aspect que prend b crise du logement 
Les études dont nous présentons Ici une analyse fournissent aussi d'importants 
éléments de réflexion sur b structure des coûte. 


Qu'est-ce an Juste qu’un « logement 
vacant » pour les statisticiens ? On 
pourrait Imaginer qu'il s'agit simple- 
ment des appartements disponibles 
pour la vente ou pour la location et 
que leur nombre constitue le e mar- 


eaclu les résidences principales (où les 
ménages habitent de façon permanente) 
et les résidences secondaires (occupées 
sporadiquement). 

On trouve dans les « logements 
vacants » aussi bien des logements 


DÉCOMPOSmON DU PRB DE REVIENT AV MÈTRE CARRÉ 

(en francs) 

SELON LA REGION» 



CHARGE 
FONCIERE (1) 

COUTS 

DE 

BATIMENT (2) 

HONORAIRES 

DS 

CONSTRUC- 
TION (3) 

PRIX 

DF 

REVIENT 

TOTAL 


Montant 

% 

du 

total 

Montant 

% 

du 

total 

Montant 

fi 

du 

total 


Région parisienne 

458 

30 

1015 

EU 

53 

SJ 

1 526 

Méditerranée .............. 

284 

2 ZZ 

948 

74.3 

45 

3.5 

1277 

Sud-Ouest, Est, Centre-Est . 

210 

193 

836 

76£ 

43 

3J9 

1089 

Bassin parisien. Nord. Ouest 

180 

18.3 

tu 

78 

36 

3,7 

982 

France entière 

284 

2M 

882 

72* 

45 

3.7 

1211 


_ET LE MODE DE FINANCEMENT 


Sec te ni non aidé 

«58 

Z4J8 

1809 

1W 

72 

33 

1839 

Secteur primé - (y compris 
psi et pic 

283 

IA* 

844 

72JE 

42 


1 169 

H.L.M. Aecearibn 

200 

EL3 

711 

75,6 

29 

' 2A 

940 

ELUM- Location' ............ 

174 

. 28,3 

653 

IB* 

» 


857 


(1) Prix du terrain et dépenses annexes (voirie, participation axa équipements publics, 
aménagement du terrain, garages et parkings). 

(2) Construction, second œuvra (huit corps de métiers), ascenseurs, chauffage. 

(3) Architectes, métreurs, bureaux d'étude-. 

Les chiffres de ce tableau résultent de l' observation _ de 921 dossiers de chantiers 
de logements neufs ( 130 000 appart e ments ) commencés en 1971 et 1972. Les auteurs 
de cette étude précisent que e les chiffrés relatifs, aux années 1573 et 1974, dispo- 
nibles depuis peu. confirment ce classement ». Les variations constatées d ‘une région 
à l’autre, ou d’un mode de financement à l’autre, restent donc valables, malgré là 
flambée des prix enregistrée depuis cette époque. 


chë » da logement. On est loin du 
compte, puisque cette terminologie 
apparemment claire recouvre un en- 
semble hétérogène obtenu A partir du 
nombre total de logements,' dont on a 


BULLETIN 


Un climat international plutôt favorable 


L E degré de dégradation relative de la 
situation monétaire de la Francs — 
et, par conséquent, r urgence d’un 
programma de redressement longtemps 
différé par le président de la République 
— est Illustré par une étude que vient 
da publier la City Bank. 

Dans leur • lettre économique » du 
mois de septembre, les experts de le 
grande banque de New-York, à partir des 
Indices de prix officiels publiés dans 
chaque pays, ont établi révolution du pou- 
voir d'achat da cinquante monnaies 
appartenant pour moitié i des pays 
Industrialisés et pour moitié A des paya 
an vola de développement, te méthode 
de calcul est simple: supposons que, 
dans un pays quelconque, les prix idem 
moitié au rythma annuel de 71,1 V», ce 
qul slgnlfle que rindlce est passé de 
700’ A 111,1. Dans ce cas,, le pouvoir 
d'achat ‘de ta monnaie dans laquelle c es 
prix sont exprimés . sera tombé de 100 
A 90,1 (700 dlrtsé par 111,1}, ‘soit 

da 9fi 7 s. Ce cfassament vaut ce que 
valent les données sur lesquelles U 
repose. Les experts reconnaissant que 
les Indloe s ont bien des défauts, mais 
pas suffisante, estiment-ils, pour fausser 
lé sens des comparaisons. 

Ce chiffre da 9 fi Va n’a paa été choisi 
par hasard : c'est la chiffre médian parmi 
les vingt-cinq pays Industrialisés et qui, en 
r occurrence, échoit à le Suède (treizième 
rang}. Le France (huitième rang} n'en 
est pas dès éloignée: le franc perdra 
en 1970, par rapport A 1975, environ 
97 Vo de son pouvoir d'achat. Les trois ' 
manieurs résultats, on ne s'en étonnera 
paa, reviennent & la Suisse (— Zfi Va), 
ft f Allemagne fédérale ( — 4fi Ve) et aux 


K 


Etats-Unis (— 5 fi Va), suivis par le Dane- 
mark ( — 6,5 Vo) ait 7 Autriche ( — 7 Va). 

Mais ce qui compte au moins autant 
que le pourcentage de déprédation en 
termes absolus, c'est le sens de (évolu- 
tion constatée. La France tait malheu- 
reusement partie des pays, les plus nom- 
breux (dlxsept '■ sur vingt-cinq), pour 
fesqueis os pourcentage sera plus élevé 
que le moyenne constatée pour ■ la' 
période 1970-1975. > Cette moyenne était , 
en ce qui la concerne, dé 8,1 Va. On dira 
que la déprédation avait été plus forte 
en 1975 qu'en 1978, mais II • n’est pas 
douteux que fa chute du franc, qui e 
perdu environ le dixième de sa valeur 
sur le marché des changes depuis mars 
dernier ,~aet de nature 'à accroître tes 
pressions inflationnistes, ce que sem- 
blent bien attester les mauvais résultats 
da È Indice au cours des damiers mois. 
'■En dépit d’ope, grande diversité de 
skûatfoh 'd’un pays À r autre, «e qui 
semble aatuaUamerq dominer /économie 
mondiale , c’est tout da même une” réduc- 
tion des. tensions, Dans les pays les plus 
Importants (Etats-Unis, Allemagne) et 
dans Quelques autres, les hausses da 
salaires ne paraissent .'guère éloignées 
du taux d’augmentation des prix. La 
reprisa aidant, la productivité est en 
progrès, ce qui se tradtih par une- quas/-' 
stabilité du coût du travail par imité pro- 
dufts. Celuhcl (qui 'devrait encore aug- 
menter de 11 i 13 .%' en Grande-Bre- 
tagne malgré la podrique des revenus} 
ne s'accroîtra, d'après la City Bank, que 
dé '1 Va an Allemagne et au' Japon, de 
guère- 1 davantage eux Etats-Unis. Réaut- 
fab qui rendent d’autant plus nécessaire 
/«compression dea coûts de Flnduatrte 
française. 


récemment achetés ou loués, mais non 
encore occupés, que des logements dont 
l'&ffectatlon n’est pas encore décidée 
au moment du recensement, des loge- 
ments en travaux, des locaux en ruine 
ou en Instance de démolition (2). La 
moitié seulement des «' logem ents 
vacants » au sens où l’entend l'INSEE 
— .soit en 1975. environ 800000 — le 
sont donc réellement au sens où l'en- 
tend le wimimin des mortels. Cela 1 ne 
change en rien révolution constatée, 
cela en ramène simplement l'ampleur 
A de plus Justes proportions. 

Le fait est là : nos concitoyens s'en- 
tassent beaucoup moins que par le 
passé an cœur des grandes villes. Ce 
qui s’est passé dans l'agglomération 
parisienne entre les deux recensements 
(voir carte pk 22} est particulière- 
ment frappant. Au cours de ces sept 
ans, le nombre des logements vacants 
s’est accru considérablement dans les 
arrondissements du centre de la ville; 
et beaucoup {dus faiblement dans les 
départements de la périphérie. Simulta- 
nément, le nombre des résidences prin- 
cipales, qui a diminué dans quinze des 
vingt arrondissements de Paris, a 
augmenté Hum" tous les départements 
de la périphérie et surtout dans les plus 
éloignés, ceux de la c grande couron- 
ne » (Val-d'Oise, Yvellnes, Essonne et 
Selne-et-Mame). 

JOSÉE DO Y ÈRE. 

(Lire la suite page 22, J» coL) 


(1) c Recensement ds 1975 : détente du 
marché da logement ? ». par Plaire- Alain 
Audlrac ; c Le prix de revient technique des 
jogaments sente : quelques indicateurs régio- 
naux », par Jacques Bandât et Maire- Anne 
Le Garrec î «Le du Logement 

neuf de 1973 A 1975*. par Michel Georgln. 
Evelyne Sirota et Henri Tynnan. Troie 
études du numéro 80 A’Eaonomie a Sta- 
tistique- ( juillet- a cOt 19780. revue men- 
suelle ds iTNSEB (0-RF„ tour Gamin* A. 
ISO, .rue de Bercy. Paris : la numéro U F}. 

• Aspect* statistiques de la région pari- 
sienne. n* 4 (OXP. 195, rue de Berrl, Parla • 
le numéro 12 P). - 

• «La vacance dans le logement en' 1974 
et 1975», per J. -P. Girard, étude . publiée 
par b directe» du MM ment, dea travaux 
publics et de la conjoncturel du ministère 

d» l'équipement. ■ 

(21 Une étude enr «Les logera enta vacante 
en 1968», par Nicole Sellgmann, donne une 
Idée de la uum p oe lito n de ce 1 parc hété- 
roclite, sans que. cependant, on putes appli- 
quer ses conclurions telles quelles sus 
résultats de 1979. Eco n o mi e et Statistique 
numéro KL maa 1910. 
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LE MONDE 


La nouvelle crise du 


UN PLAN MODÉRÉ 


(Suite de ta page ZU 

Un autre phénomène se dégage des 
travaux de l'INSEE sur le recen- 
sement : la taille mnyenn» des ména- 
ges a' décru dans tonte la France. -Dè 
3,11 personnes par ménage dans une 
résidence principale en 1962, on- est 
passé & 3,06 personnes en 1968, et & 
2,88 en 1975. Chaque année apparaissent 
ainsi 55 000 nouveaux ménages supplé- 
mentaires, dont la création ne peut 
s'expliquer par la seule évolution démo- 
graphique. 

Là, encore, l'exemple de Paris est 
significatif. Alors que, dans Paris même, 
la population a décru de 1L2 %. le 
parc des résidences principales (3) n’a 
diminué que de 3.5 %, ce qui corres- 
pond & un desserrement de la popu- 
lation, le nombre moyen de personnes 
par ménage étant tombé de 2J20, en 

€ Décohabitation » 


1968, & 2,03, en 1975. Mê m e p hé no m è ne 
dans les Hauts-de-Seine, où une dimi- 
nution de U % ' de la populatio n , 
n'empêche pas un accroissement de 

7.2 % du nombre des résidences prin- 
cipales, le nombre moyen de personnes 
par ménage tombant de 2.75 à 15 entre 
les deux recensements. Plus remar- 
quable encore le cas du treizième arron- 
dissement — le seul où Ton constate 
un accroissement de population (de 

3.2 %) ; 11 s’est accompagné d'une aug- 
mentation de 11,1 % du nombre des 
résidences principales. En revanche, la 
périphérie éloignée de l'agglomération 
connaît & La fois un accroissement des 
résidences principales, mais aussi une 
densité maintenue de la population, 
puisqu’on compte plus de trois per- 
sonnes par ménage dans les départe- 
ments de la « grande couronne ». 


H serait souhaitable que l'INSEE 
mène une étude précise par catégories 
sodo - professionnelles et par tranches 
d’âge sur les causes de l’augmentation 
du nombre des logements vacants, mais 
aussi sur celles de la diminution accé- 
lérée du nombre de personnes par 
ménage. Si elle était décidée, on en 
aurait les résultats au plus tôt en 1978. 

Dès maintenant, un certain nombre 
d’explications viennent & l’esprit. Cette 
force centrifuge, qui rejette la popu- 
lation d’une grosse agglomération vers 


ta ter autour de soi un plus grand 
désir d’indépendance des jeunes, gar- 
çons et filles, dès l’arrivée de l’âge 
adulte.' et sans attendre que le mariage 
Justifie l’abandon du domicile familial. 
Enfin, à poids égal du Logement dans 
un budget,. les exigences de confort sont 
telles que souvent on préfère s’éloigner 
du centre plutôt que de payer très cher 
un deux- pièces sans confort dans un 
quartier snob. Si toutes ces raisons 
expliquent sans doute en grande partie 
ce phénomène de a décohabitation 


!E NOMBRE DES RÉSIDENCES PRINCIPALES S’ACCROIT 
D’AUTANT PLUS QU’ON S’ÉLOIGNE DU CENTRE DE PARIS 



Oa volt Ici a quel point tes populations de ta région parisienne abandonnent le centre 
ponr s'éloigner vers la périphérie lointaine. Le nombre des résidences principales 8*800011 
d’autant pins qn'on s'éloigne du centre, actuellement, dans Paris elles n*angmenteot qne 
dans cinq arrondissements (le 13", le 15*. le 10*. le 19* et le 20*J. Dans le même temps, 
la population de Paris Intra-muros a baissé de 11,2 %. un seul arrondissement (le U*) 
comptant en 1975 nne augmentation de % de sec habitants. Bn outre, le nombre des 
logements vacants a augmenté le pins dans 1e centre de la capitale. Un seul département 
de la s petite couronne ■ — la Sclne-Saln e-Denls — connaît an accroissement comparable 
de ses logements vacants. 


la périphérie la plus lointaine, ne peut 
être uniquement due à. l'attraction 
qu'exerce un habitat moine dense, 
composé de petits immeubles collectifs 
et de maisons individuelles. Certes, 
ramélloratlon du niveau de vie et 
l’intensification de l'effort de construc- 
tion au cours de la dernière décennie 
ont permis à un nombre accru de 
jeunes ménages de quitter plus tôt que 
par le passé le domicile de leurs 
parents, surtout dans les zones urbai- 
nes. Mais, dp plus, chacun peut cons- 


volontalre », elles ne rendent pas compte 
suffisamment de l'exode vers les ban- 
lieues les plus lointaines, où la fatigue 
et le coût des transports vers l’usine et 
le bureau rendent la vie plus difficile. 

11 faut bien, à ce stade, aborder le 
problème du prix du logement, à 
l’achat on â la Location. C’est Incon- 
testablement un élément déterminant 
de cet exode, sans qu'on puisse parler 
de a choix», puisque, d’évidence, per- 
sonne ne peut consacrer l’intégralité 
de son revenu à se loger. 


Dérive et contagion 


A cet- égard l'étude menée par 
l’INSEE sur les prix de la construc- 
tion neuve est particulièrement riche 

d' prwpilgnwnpnta 

Trois séries de constatations s'en 
dégagent (voir tableaux page 21). 

• La région parisienne et la région 
méditerranéenne sont les plus chères. 

De plus, les coûts de construction sont 
d'autant plus élevés que la charge 
foncière est plus forte. Les profession- 
nels peuvent arguer que le poids de 
la main - d'œuvre, particuliérement 
lourd dans le bâtiment, renchérit le 
prix des immeubles : c'est dans la 
région parisienne que les salaires sam 
les plus élevés. 

Mais ce raisonnement n’est pas vala- 
ble pour la région méditerranéenne. 
Le coût de la construction n’y est infé- 

(3) On compte S Puis trente-sept mille 
rfiin cent quive-vmgtB « résidences secon- 
daires » (3 76 de l'ensemble des logements). 
-h A n n 'empêchant on provincial d'avoir un 
pied -à- terre k Paris. 


rieur que de 6,6 % a celui de la région 
paris t en n a Et pourtant, le travailleur 
du bâtiment de la Côte d’Azur touche 
un salaire Inférieur de 3&5 % à celui 
de son homologue parisien. 

Le poids de la charge salariale n'ex- 
plique donc pas tout On assiste, région 
par région, à une incontestable dérive 
par contagion du prix des logements. 

• De plus, si l’on considère non plus 
la régira, mais le mode de finance- 
ment, on s’aperçoit que les Immeubles 
construits sans aide de l’Etat coûtent 
le pins cher et par la charge foncière 
et par le coût de la construction. A 
première vue cela paraît fort logique, 
Seule les programmes s'adressant â 
une clientèle relativement fortunée 
(puisqu’elle n’a pas recoure aux primes 
et aides distribuées par l’Etat) peuvent 
supporter, sans graves risques de 
mévente, des prix . de revient élevés. 
Dde charge foncière plus lourde est 

rirmi» nnmiBlfl pour C6S fanmaiMw 

bâtis sans aide de l’Etat. Quant au 


coût de la construction. la tentation 
est grande de confondre meilleure qua- 
lité de la construction et prix élevé de 
vente au mètre carré- Or cette expli- 
cation est Insuffisante. Rien ou pres- 
que ne distingue la carcasse en cons- 
truction d’un immeuble de grand 
standing de celle' d'une H.LM. Les pro- 
fessionnels reconnaissent volontiers 
que la rigueur du maître d'ouvrage 
public ou privé, et . quel que soit le 
mode de financement choisi, compte 
pour beaucoup dans la qualité du pro- 
duit fini. On paie donc fort cher un 
hall d’entrée plus vaste, quelques mil- 


QUELQUES CHIFFRES 

Le nenxsemexui Ce 19T& a décompte 
dix-sept mimons sept ent soixante- 
dix mille résidences principales 
(+ L.7 % par an depuis 1968), on mil- 
lion six cent qnaue- vingt-deux mille' 
résidences secondaires (+ 5,2 %) et on 
million etc cent vingt nrtDe logements 
vacants (+U%). Le nombre de ces 
loge m e n ts vacants devient an fli des 
ans de pins en pins Important ; 5.2 % 
de ressemble des logements en LS 62, 
6.6 % en 1968 et 7.7 % en 1975. Naguère 
essentiellement situés dans les 
communes nzxates. les logements 
vacants se trouvent de pins en plus 
en zone urbaine : le tissu urbain, qui 
□e rassemblait que «.S << des loge- 
ments carants en lfMTS et MLS Cô en 
1968, en groupe désormais 63,1 %. Ce 
phénomène est particulièrement sen- 
sible dans certaines villes comme 
Troyes, Amiens. Metz, Nancy, Mai- 
nmise. Strasbourg, Bordeaux. Lyon, 
etc, et pins encore Limoges, Cler- 
mont-Ferrand et Dunkeiqne- 

La région parisienne vient en tête de 
tontes les réglons avec une croissance 
en sept ans de 68% dn nombre de 
logements vacants. A Paris mime. Ils 
ont pins qne doublé ( + II 4J SS), alors 
qne le nombre des résidences princi- 
pales diminuai t de 3^%. 


limé très de «pierre de taille s ou de 
marbre collés sur la façade, le soin 
avec lequel sont aménagés les espaces 
verts, etiL, tous éléments qui consti- 
tuent le standing d’un Immeuble. 

• Si l'on recense les données de ces 
deux tableaux, on s’aperçoit que là 
construction avec l'aide de l’Etat agit 
largement sur le prix moyen de revient 
des logements, n y a de 50 à 70 % de 
H.L.M. dans les réglons Nord et Ouest, 
et seulement 11 % de logements 

construits sans aucune aide de l'Etat, 
tandis qu’en Méditerranée, ' plus de la 
moitié des immeubles sont bâtis sans 
aucun concours public. A Paris même, au 
contraire, les sont pratiquement 


Effet de la concu r rence ? On 
effet de contagion, lâ encore, - qui fait 
qu’une construction luxueuse est beau- 
coup plus chère lorsque . le secteur 
public n’offre pas de logements accep- 
tables â meilleur prix ? 

Pas de hasard 


H n 1 ? a donc pas de hasard.’ Outre 
leurs légitimes exigences de confort, les 
candidats au logement sont tributaires 
d’impératifs financiers Insurmontables. 
Qu’on ait réhabilité luxueusement de 
vieux Immeubles ou construit des loge- 
ments neufs, nombre d’entre eux restent 
vides, faute de candidats solvables. A 
Farts, à la fin de 1975, le prix de vente 
moyen an mètre carré dans un immeu- 
ble collectif (secteur libre) .neuf s'élevait 
â 5492 F, soit en deux, ans et demi une 
hausse de- 48 %. Rien S'étonnant qu’à 
cette date on ait décompté 18361 
appartements disponibles ‘ à la vente, 
et que le délai d’écoulement des stocks 
Soit passé en un peu plus, de deux ans 
de quinze mois â vingt-deux mois (avec 
nne « pointe » de quarante-deux mois 
an troisième trimestre 1974), sans que 
pour autant les prix baissent. 

En province, tes prix moyens de vente 
ont à peine moins augmenté : + 44 %. 
Ils atteignent 1 591 F en H.L.M. collective, 
1 898 F en maison - Individuelle bâtie 
grâce au recoure aux prêts spéciaux 
Immédiats et 2 824 F en Immeuble col- 
lectif construit sans aide de l'Etat. 

Les prix du logement atteignent au- 
jourd’hui des sommets si vertigineux 
dans le centre des grandes aggloméra- 
tions qu’ils sont devenus Inabordables 
pour la grande masse des candidats au 
logement 

Moins les familles disposent de reve- 
nus élevés et plus elles sont rejetées vers 
la périphérie; où le couple coût foncier 
coût de la construction permet aux 
bâtisseurs sociaux d’offrir des logements 
dont le prix est accessible. La ségréga- 
tion par l’argent par la spéculation et 
par l’inadéquation des aides de l'Etat 
est bien une réalité sociale, le Jeu du 
marché et la libre concurrence restant 
impuissants, même en période de mé- 
vente, â faire baisser lès prix. L’aide 
â la personne, et la réforme du finan- 
cement que lé' gouvernement doit mettre 
eh place d’ici â Là fin de l'année, dou- 
blées dès dispositions de la loi foncière 
récemm ent adoptée, suffiront - elles A 
assurer aux familles modestes l'exercice 
de ce droit â l’habitat, élément devenu 
essentiel (Time réelle Justice sociale ? 

JOSÉE DOYÊRE. 


(Suite de ta page ZI.} 

'«* SI ces causes «ont essendeUèmerâ de coûta 
fl est tout a tait vain de lutter contra elles 
en limitant la croissance d« ta masse mo- 
nétaire ; -celle-ci «et une conséquence 
obligée de r augmentation des coûta et du 
montant des transaction*, et non rinverss. 
En second lieu, même pour ceux qui ad- 
mettant reffleaettft d'une Rrnîtaûon de le 
crofasaneSLjda le messe monétaire, la taux 
choisi est trop restrictif, fi eq va de cette 
Rmltetfon comme du btooage des revenus 
réels. Ceo masures sont trop rigoureuses 
pour être crédibles.' On risque d'étre obligé 
d'y renoncer très vite, tout Drapée: psyeho- 
logique du pian être alors perdu. 

Enfin, ope. politique de leux tTbttérét en 
hausse pe dessine en filigrane. Pour des 
raisons qu*U h’aet pas possible de rappeler 
loi longuement, cette paHtlqus, loin de 
contribuer à combattre l'Inflation, risque de 
. la perpétuer. • simplement parce que les 
entreprises déjà lourdement obérées ré- 
percuteront nécessairement dans isa prix 
la hausse des taux, hausse qui porte non 
pas sur lae transactions courantes, mais 
sur tout r endettement â court terme, c’est-é- 
i dire' sur lophia grande part de l'endette- 
ment. En second lieu cette politique sera 
éminemment déflationniste en termes d’acti- 
vité. ....... 

En résumé, autant on peut approuver la 
stratégie arrêtée en matière de lutte contre 
ie dérapage' des rémunérations nominales, 
autant on peut être réservé su; les aspects 
déflationnistes du plan. Il y a Ici cependant 
deux écoles : les uns prétendent que l'es- 
sentiel est le ralentissement conjoint du 
rythme de hausse des rémunérations et du 
rythme de hausse des prix et que le reste 
n'est, que l'accessoire. Ce cosmétique, 
comme disent les Américains, ne servirait 
qu'à assurer l'effet psychologique du plan 
auprès de ta population et surtout, peut-être, 
auprès des opérateurs Internationaux. Pour 
les autres, fl «'agit bien d'un plan déflation- 
niste, d'une cure d'assainissement' courte 
mais duré, accompagnement indispensable 
du ralentissement de là croissance des va- 
leurs nominales. 

ST ce sont les seconds qui ont raison, on 
ne peut pas se montrer optimiste. La France 
n’avait pas besoin aujourd'hui d’une nou- 
velle déflation survenant sitôt après celle 
de 1974-1975. 

Si ce sont les premiers qui ont raison, les 
choses sont moins graves. Male on a peine 
à croire que œ soit une méthode payante 
que d'afficher des intentions . très dures 
pour pratiquer finalement' une politique me- 
surée. Quant on fait du raisonnable, annon- 
cer. ie raisonnable est plus simple et plus 

SÛT. • 

JEAN DENIZET. 


( Avis financier des sociétés) 


■■ La présent avis est pubBéàtitrHifinfonnafion tin tquemenL 
\ . düifSlutf 


SOCIETE NATIONALE DE SIDERURGIE (SNS) 

(-JLJIj jüjlwJJ îjjyïl SNS 

US$34.000.000 

CREDIT MULTM3EV1SES A5 ANS 
34.000.000 

XÜa S na cAj f*t * H S > » ifej» 

g ara n ti par 

BANQUE EXTERIEURE D’ALGERIE 

ms en place et dirigé par 

BANQUE EUROPEENNE DE CREDIT (BEC) 

* ■ 8 j .» tW 


et accordé ï«r ..... 

fi J 

BANQUE EUROPEENNE DE CREDIT(BEC) 

COMPAGNIE FINANCIERE DE LA OEUTSCHE BANK AG ' 
ÇOMMERZBANK INTERNATIONAL S.Æ » AMSTERDAM-ROTTERDAM BANKN.V. 

CREDIT GENERAL SA DE BANQUE « MIDLAND BANK LIMITED 
SKANDINAV1SKAENSKILDA BANKEN * TRINKAUS & BURKHARDT (INTERNATIONAL) LTD. 

SOCIETE GENERALE DE BANQUE SJL 

- BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS * ■ BANQUE WORMS e SOCIETE GENERALE 
MITSUBISHI BANK(EUROPE) SA. 

Agent . 

1 - .n 

BANQUE EUROPEENNE DE CREDIT (BEC) 












il. >, 


DE I/BüONOMTF! 


LE MONDE — ■ 28 septembre 1 976 — Page 23 


L'inflation, c'est les autres 


S I les salaires augmentaient moins 
Alt ï tui* si les entreprises ces- . 
salent d'accroitre démesurément 
leurs profits, dit l'autre, si les Intermé- 
diaires étalent raisonnables, si l'Etat 
réduisait ses dépenses, dlt-on encore, 
l'inflation se calmerait Bief, l’inflation 
c'est les autres, la cause de la hausse 
des prix -est toujours ailleurs. 

L'u n a nimi té dans le refus invite à 
regarder de plus près. Si tous se 
défendent et accusent c’est ut -être 

Deux ressorts 

Dans une économie de marn-hs uns , 
raie, l'individualisme est censé être le 
principe moteur de l’activité économique. 
Le produit, l’Innovation, les adaptations 
au changement, en procèdent. Dans une 
telle économie, ü faut se battre contre- 
tou s. Con tre ses semblables, et c’est la 
concurrence, maie aussi contre ceux 
avec qui en est en relation, employeurs, 
clients, fournisseurs. Ce type d’écono- 
mie n'ignore ni les rentes, ni les élé- 
ments de monopole, ni la ruse, ni la 
contrainte, ni l’inégalité entre lès par- 
ties. Elle connaît par conséquent les 
hansses de prix qui reflètent le pouvoir 
de tel ou tel agent économique f»«?w r 
sûr de lui pour modifier & son profit 
les termes de ce qu’il propose à ses 
clients. Dans le langage des écono- 
mistes, on dira que cette hausse de prix 
améliore la situation du vendeur si 
l’élasticité prix de la demande est suf- 
fisamment faible. 

Le second ressort est l’action collec- 
tive, qui est d’une certaine manière 
l’antithèse de l’Individualisme. Elle est 
l’union temporaire ou durable d*un 
nombre quelconque d’agents écono- 
miques, conscients d’avoir un intérêt 
commun et qui savent comme, tout un 
c ha cu n que l'union fait la force car elle 
permet d’utiliser des moyens d’action 
interdits à l’Individu isolé. Notamment 
à l’égard de l’Etat, client et fournis- 
seur de biens, de droits, de garanties, 
de contraintes, et qui par une redou- 
table déformation de sa nature démo- 
cratique comprend mieux les clameurs 
que les voix isolées. 

Comme l'action Individuelle, l'action 
collective porté sur tout : les caracté- 
ristiques et les volumes des produits, les 
progrès & chercher et ceux qu'il convient 
de freiner. Mais son terrain de prédilec- 
tion reste le prix parce que c’est celui 
où l'entente est la plus facile. La condi- 
tion précédente, C’est-à-dire l'existence 
d'une faible élasticité prix de - la 
demande, se retrouve à une plus grande 
échelle, celle de la. branche : ou du. 
groupe au lieu de l’individu, mais oéla ns. 
fait qu'accroître 1 a jjrpb.abflité de succès, 
car, s'il est quelquefois facile de changer 
de fournisseur, il est plus- difficile de 
changer de produit. 

L’analyse vaut pour les salariés, ven- 
deurs de leur force de travail,' qui 
compensent par l'union leur infériorité 
face à l'employeur. 

Le but de l'action collective est 
semblable à celui de l'action Individuelle. 
Il s'agit toujours d'améliorer ou de 
maintenir son. revenu ou plus largement 
sa position. Comme 11 n’y a aucune 
limite à l’amélioration désirée, le fonc- 
tionnement économique à une perpé- 
tuelle tendance au déséquilibre. Lors- 
qu’elle est vers l'amélioration 

générale de l’efficacité et vers la satis- 
faction des besoins reconnus prioritaires 
par la nation, cette tendance permet le 
progrès. Lorsqu'une bonne partie de 
l’énergie alimente la multitude des 
conflits de répartition, l’inflation n’est 
pas loin. 


Trois conditions 
et un langage 

L’activité individuelle ou collective ne 
s'oriente vers la hausse des prix que 
si plusieurs conditions sont r e mpl i e s . 

La première est la permissivité moné- 
taire. Le point est connu depuis long- 
temps. Toute hausse générale des prix 
exige davantage de monnaie (à volume 
de produit constant). Le système moné- 
taire, même s'il n’est pas à l’origine du 
déséquilibre, est souvent asses peu en 
mesure de résister aux demandes des 
entreprises. Le métier de Htwqiiter - est 
de prêter de l'argent Plus il en prête 
narre d e tonnes conditions et mieux vont 
npg affaires. Les restrictions de crédit ne 
le réjouissent guère. 

La seconde condition est la liberté. II 
faut être libre pour s’entendre avec ceux 
qui ont les mêmes intérêts que soi, et 
U n’est pas étonnant que, dans la con- 
joncture actuelle, le chant de la liberté 
soit repris par tous, des syndicats an 
ONF.F. 
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ANGLAIS ... 


parce que chacun pourrait être cou- 
pable. H y a des protestations d’inno- 
cence qui font germer les soupçons. Il 
faut -donc ouvrir l’enquête et pour cela 
partir du niveau élémentaire de la vie 
économique, du comportement de “cha- 
cun d’entre nous, salarié, employeur, 
travailleur indépendant. 

Notre économie fonctionne grâce â 
deux ressorts, deux sources d’énergie, 
l'individualisme et l'action collective. 


La troisième condition favorable à 
l'inflation est robscurité. Pour avoir des 
c ha nces de g a g n e r , ne serait-ce que pro- 
visoirement, Il vaut mieux cacher l’am- 
pleur du gain aux adversaires actuels 
ou potentiels. 

La vieille règle est- toujours sage, et il 
ne faut pas trop s’étonner si les pays 
où la freinte fiscale est forte sont sou- 
vent tentés par le Jeu inflationniste. 
Mais l'obscurité s'étend au-delà des rap- 
ports entre le citoyen et l'Etat. Récla- 
mer au nom de l’intérêt général un 
accro i sse ment de l’investissement, c’est 
une façon voilée de vouloir nne hausse 
des profits, puisque l’investissement est 
en partie financé par les profits. Mais 
Q vaut mieux ne pas le dire aussi ouver- 
tement. 

La généralisation de l’action collec- 
tive crée, en effet, un iftnpngw auquel 
il faut s’habituer. Un individu peut être 
cynique et vaniteux et faire étalage de 
sa réussite. Un groupe, jamais. Toute 
réunion d’intérêts parfaitement égoïstes 
donne, naissance à une expression mo- 
rale. C’est au nom de la justice, de l’éga- 
lité, de la parité, de l’intérêt supérieur 
de la nation, des sacrifices consentis, de 
la. civilisation, du rattrapage, de la com- 
pensation. de llnriamnlM.tdnrt, et. . j'en 
passe, que chaque groupe défend ses 
positions ou passe à l’attaque. Et lorsque, 
le débat n’est pas public, lorsque la 
m é n ag è re constate que tel prix a aùg- 


por JEAN ViNCENS C*) 


menté bizarrement, la réponse est tou- 
jours la même : nul n’y peut rien, ça 
vient de. plus loin, « mol je répercute 
seulement »_ 

Personne n’est dupe, mais c’est plus 

commode.- 

Quoique très simplifiée, cette analyse 
conduit à s’interroger sur quelques 
thèmes, que l’on a tendance à accepter 
trop facilement ces teinps-cL 

• U y a inflation, dit-on, parce que le 
pays veut vivre au-dessus de ses moyens. 
La lutte contre l'inflation sera donc 
fondée sur l’austérité. Ce n’est pas faux 
dans la France d’aujourd’hui à condi- 
tion de noter que chaque catégorie 
sociale veut toujours vivre au-dessus 
de ses moyens c actuels s. Et c'est bien 
pour cela que chacune essaie d’accroître 
ses moyens aux dépens des autres s'il 1e 
faut. NI l'austérité ni la croissance ne 
guériront l'Inflation. L'une ou l’autre 
peuvent la freiner ou la stopper provi- 
soirement, mais le Jeu reprendra dès que 
possible. 

• Le co n s en sus national, explicite Ou 
implicite, est Indispensable pour arrêter 
l'inflation. Proposition vague qui peut 
avoir deux significations. 

• Le gouvernement réussit à faire 
peur et convainc tous les Français de 
renoncer provisoirement à la lutte par 
les prix ou à toutes tes formes d’action 
collective qui ont une répercussion sur 
les prix. 

• Tous les groupes découvrent que 
l’action par les prix est inefficace pour 
améliorer leur position relative ou que 
d’autres moyens d’action pourraient être 
utilisés ayant l’avantage d'éviter la 
hausse des prix. Imaginons, par exem- 
pte, que le débat se réduise au face à face 
d’un syndicat unique — et bien obéi par 


( a ) Professeur à l 'Université des sciences 
sociales de Toulouse. 


la base — et d’une organisation patro- 
nale non moins solide. Peut-être alors 
les deux parties conviendraient-elles 
qu’il n’est pas indispensable de provo- 
quer une hausse des prix de 10 5 pour 
savoir si une augmentation du produit 
national réd de 4 îl sera partagée à 
égalité ou si l'une doit avoir un. point 
de plus que l’autre. Mais nous n’en som- 
mes pas là, et dans une économie où 
prospèrent des milliers de groupes de 
toutes sortes, rêver d’un consensus, c’est 
verser dans l’utopie. 

• L’Inflation ne sera vaincue que si 
l'inégalité des revenus et des statuts est 
réduite. Erreur. C’est prendre la consé- 
quence pour la cause. Des pays fort 
inégalitaires résistent bien à l’inflation. 
L’Inégalité se creuse et subsiste oaroe 
que certains groupes arrivent à main- 
tenir leurs avantages monopolistiques 
et à manier efficacement l’arme de 
l’action collective. 81 l’Inégalité était 
réduite, cela voudrait dire que des grou- 
pes ou des ensembles d Individus actuel- 
le choc et la cure 

L’inflation est une endémie. Malheu- 
reusement. la lutte contre les endémies 
économiques n'est vraiment active que 
durant les phases où 1e mal se réveille 
vigoureusement. Dans ces mome nts, la 
politique a nécessairement deux aspects. 
D'abord frapper net et, gràoe au choc 
ainsi causé, freiner le processus. U faut 
réduire le taux d'inflation de moitié 
au moins. C’est une affaire politique. 

L’Inflation ne sera pas vaincue pour 
autant, et c'est ici qu’intervient la cure 
de longue haleine qui vise à empêcher 
que le fonctionnement économique en- 
traîne trop facilement la hausse cumu- 
lative et "auto-entretemie des prix. Na- 
turellement. il n’est pas possible de 
supprimer l’action collective ni les 
conflits de répartition, puisque tout 
oéla est l'essence même d’une économie 
de marché. Il faut donc modifier tes 
règles du Jeu de façon que l’issue du 
combat ne soit plus la hausse des prix. 


lement peu aptes a l’action collective, 
verraient leur sort s’améliorer. Mais cela 
ne calmerait les appétits de personne, 
et si les possibilités d’agir par la hausse 
des prix n’étaient pas supprimées, une 
société plus égale pourrait souffrir tout 
autant de l'inflation. 

fl faut donc que les choses soient 
claires: l’inflation est à la fois nne 
des causes et un des moyens de lutter 
contre certaines inégalités, au besoin 
par la création de nouvelles. Il est 
possible qu'aujooxd’hüi, en France, une 
réduction des inégalités par d'autres 
moyens que l’inflation, notamment par 
la fiscalité et la lutte contre la fraude, 
affaiblisse certaines pressions inflation- 
nistes et parvienne à en contenir d’au- 
tres. Mais rien n’est donné d'avance. 
Une lutte efficace contre l’Inflation 
permettrait en revanche de réduire des 
Inégalités si on te désirait. Mais un 
combat contre les Inégalités sans maî- 
trise préalable de l'inflation ne ferait 
que relancer cette dernière. 


Cela exigerait use action sur l’utilisa- 
tion du crédit, une redéfinition de la 
liberté des prix et une lutte ferme 
contre l'obscurité. 

Ce programme général ne dit pas s'il 
faut réduire les profits ou freiner les 
salaires, accabler tes personnes âgées 
ou les agriculteurs. Car ce n'est pas !&, 
à proprement parler, l'objectif (Tune 
politique de lutte contre l’inflation, mais 
celui d’une politique tout court. Le 
Jeu de chacun des grands groupes est 
dès lois très simple. U consiste à asso- 
cier la politique de lutte contre l'Infla- 
tion et la politique de répartition et 
de croissance qui lui convient, en affir- 
mant que seule cette politique pourra, 
de surcroît, vaincre l’inflation. Les 
démonstrations contradictoires et in- 
compatibles se multiplient. A chacun 
de choisir la sienne en sachant qu'il va 
au-delà de l'Inflation. 
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REPRISE AMÉRICAINE 
CONTRE LA MONTRE 


C 'EST en pleine fièvre électorale 
que se déroule actuellement la 
reprise économique américaine. 
La question devient donc moins de 
savoir quelle eat la nature et la dura- 
bilité du phénomène, que d’apprécier 
auquel des daux candidats révolu- 
tion de la conjoncture bénéficiera 
le plus. 

Las eonsef/fe/s des deux candidats 
avalant posé des Jalons dès le début du 
mois da septembre. D'un côté, ML Law- 
rence Klein annonçait que l'opinion sanc- 
tionnerait en faveur de M. Carter la mau- 
vaise situation, économique. De l'autre, 
M. Alan Grennspan mettait publiquement 
ees espoirs dans la reprise générale de 
l'activité— tout en sb demandant si elle 
serait sensible assez tôt pour que le pré- 
sident Ford en bénéficie. Les milieux 
d'affaires, d’ailleurs, se montraient réser- 
vés et ne semblaient guère lui donner 
d'espoir. 

Or voici que, la semaine dernière, l'am- 
biance a nettement changé. A encore un 
peu plus d’un mois du scrutin, un faisceau 
d'informations et de déclarations se sont 
manifestées dans le même sens. La plupart 
des statistiques des instituts de prévision 
ont été révisées en hausseL La Morgan 
Guaranty Trust a confirmé la reprise. L'an 
nonce d'une croissance modérée de la 
masse monétaire a laissé prévoir un assou- 
plissement de la politique du Fédéral 
Reserve Board. On anticipait une baisse 
des taux d'intérêt à court terme. Même 
la Bourse a ealué, à Wall Street, d'un coup 
de chapeau à la hausse, le moral retrouvé. 

Cela allait de sol. Les bénéfices des 
sociétés ont été pour le deuxième tri- 
mestre de 5% supérieurs A ceux du pre- 
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DIPLOMES DE LANGUES 

ponr la vie professionnelle 

Tous ceux qui ont étudié une lan- 
gue (anglais, aiuwiatni, italien, espa- 
gnol), quel que soit leur Age ou leur 
niveau d'études, ont Intérêt à com- 
pléter leni qualification par une 
formation en Langues, décisive dans 
la vie professionnelle. Cette formation 
peut être confirmée par un des diplô- 
mes suivants : 

— Chambres de Commerce étran- 
gères, compléments indispensables 
pour tous les emplois du commerce 
et des affaires. 

— B.T.S. Traducteur Commercial, 
attestant une formation de spécia- 
liste de la traduction et de 1 Inter- 
prétariat d’entreprise. 

— Université de Cambridge (an- 
glais), carrières de Flnformatloii, édi- 
tion. tourisme, hôtellerie,, etc... 

Examens chaque année a»™ les 
principales villes de Fïanee. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs. Ingénieurs, techni- 
ciens, secrétaires, représentants, 
comptables, etc* profiteront de cette 
Opportunité ponr améliorer leur 
compétence et leurs chances. 

Documentation gratuite N* IgM sur 
la préparation et les débouchés de 
cee diplômes, sur demande i : 
Langues et Affaires, 33, rue Coll ange, 
92303 Paris-LevaUals. Tél. : 270-81-88 
(enseignement privé è distance). 


mler trimestre et en augmentation de 30 V* 
par rapport é la même période de l'année 
dernière. Surtout, les statistiques sur l'aug- 
mentation de la productivité ont été -très 
bonnes r la production de biens et de 
services par heure da travail a crû de 
4,5% en un an. Ce n'est pas tout à fait 
assez pour absorber les augmentations de 
salaires, mais 'cela a permis de foire tomber 
l'accroissement des coûts salariaux à 3,4% 
au lieu de 7,5 °/t en 1975 et de 13,2% en. 
1974. La crise s'est traduite, finalement 
par un assainissement de l'économie amé- 
ricaine à travers un a sorte de - redéploie- 
ment* spontané des activités et la - remo- 
bilisa ti on » des gens sur leur travail 

Une étude récente du Conférence Board 
de New-York confirme d'ailleurs que les 
industriels préférant souvent désormais 
exporter des produits des Etats-Unis plu- 
tôt que de les fabriquer aMeurs, parce que 
les coûts ee sont rejoints et que la pro- 
ductivité est meilleure outre-Atiantique. 


Points noirs 

Des points noirs très sensibles pour 
l'opinion subsistent néanmoins, qui gênent 
le président Ford. D'abord le fort taux de 
chômage, qui est encore passé récemment 
de 7,30 % à 7JB Va. Paradoxal en période 
de reprise, ce phénomène s'explique par 
le regain des demandes d'emplois, notam- 
ment de femmes qui s'étalent retirées du 
marché pendant la crise. Par ailleurs, la 
lente progression des revenus personnels. 
Jointe à l'inquiétude provoquée par la grève 
aux usines Ford, n'incite guère le public à 
un optimisme Inconditionnel. 

Le débat économique reste donc au cen- 
tre de la campagne électorale. Tant bien que 
mal M. Carier tente d’en tirer parti en 
essayant de ne pas se laisser empêtrer dans 
les contradictions des deux Images sur 
lesquelles II veut louer : - libéral • (on 
dirait en Europe, « de gauche ■} pour les 
uns. traditionaliste pour les autres. Repré- 
senter les pauvres n'est pas si facile aux 
Etats-Unis, oû nombre d’entre eux sont 
conservateurs, comme on l'a vu par la 
réaction des ouvriers du bâtiment A New- 
York contre les étudiants opposés A la 
guerre du Vietnam. 

La durée de la campagne, en poussant 
M. Carter dans ees retranchements, lui rend 
la victoire plue difficile. Cest A propos de 
fiscalité qu'il a fait, H y a quelques {ouïe, sa 
première gaffe majeure en Ignorant que 
le revenu moyen américain est de Tordre 
de 15 000 dollars. Dans un pays oû, selon 
les sondages, 64 Va des électeurs ne sa- 
vent pas. cq qu’ils voteront A un mois des 
élections, tout ee pale. Le candidat démo- 
crate, plus interventionniste en principe, . 
Temporterari-U sur le républicain, soi-disant 
plus libéral (au sens européen du terme) ? 
Plusieurs économistes américains en vue, 
faisant preuve' pour leur part d’autant de 
cynisme que de libéralisme, affirment que, 
de toute façon, la victoire de l’un ou de 
l’autre ne changera pas grand-chose— 


Le marché français de l'automobile 
menacé à terme par la hausse des prix 


JACQUELINE GRAP1N. 


L A hausse particulièrement rapide 
des prix des automobiles depuis 
deux ans en France a déjà tait 
couler beaucoup d’encre. On s’est 
souvent interrogé sur ses causas et 
sur ses conséquences possibles sur 
le marché. L’étude (1) que vient de- 
publier le groupe Euroeoonomlcs, 
filiale tfEuroUnance, est pourtant la 
première à analyser en détail le phé- 
nomène . 

Las auteurs ont suM révolution des prix 
da modèles français at étrangers sur 
le marché français de 1972 au second 
semes tre 1976. Ils Tont comparée, d'une part, 
A révolution générale du coût de la vie, 
et d’autre part. A celle des salaires, et enfin 
A celle des prix des voitures d’occasion. 
Ils ont ainsi pu étudier révolution de trais 
« prix * des voitures : * 

— Le prix de vente exprimé en monnaie 
courante; 

— Le prix • relatif • exprimé or mois 
de salaire brut (trois salaires de base ont 
été retenus équivalant A 15 F, 20 F et 
25 F par heure en Janvier 1972) ; 

— Le - coût de remplacement » : c’est- 
à-dire la somme nécessaire pour remplacer 
une voiture vieille de trois ans par une 
automobile neuve du même modèle. 

Dans les trois cas, il faut distinguer deux 
périodes : 

• De 1972 A mars 1974 ; les prix des 
voitures neuves (sauf la Merced es-220) ont 
augmenté moins vite que l'Indice générai 
du coût de la vie et l'indice des salaires, 
et leurs prix relatifo exprimés en mois de 
salaires ont largement diminué. L'évolution 
du coût de remplacement a été différente 
d’un modèle à l'autre, la hausse étant par- 
fois plus forte (pour la Simca 1100 GLS, 
la Peugeot 204 GL, la Renault 16 et la Mer* 
cedeé 220 DJ que celle du coût de la vie, 
voire que celle des salaires (Peugeot 204, 
Renault 16, et Mercedes 220 D) ; parfois 
moins forte que celles-ci (pour la 2 CV 6, la 
Mlnf 550). 

• De mais 1974 A mare 1976 : la ten- 
dance s'est brutalement inversée. Lee prix- 
des voitures neuves ont augmenté plus vite 


estimations. La crise qui a frappé Rt secteur 
automobile, dès la début de 1974, a faussé 
la réactions da marché. U semble, notam- 
ment. que le * rattrapage » des acheta, 
différés pendant un an et demi, a. an qnM- 
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consommateurs bénéficiant des gains de 
productivité acquis notamment grâce A la 
production m grande série. 

Depuis la second semestre 1974, la ten- 
dance s'est inversée. Certes, les prix 
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que sorte, effacé tout effet des prix sur la 
demande au cours des derniers mois. 

Par ailleurs, il convient de souligner 
l’importance du renversement de tendance 
de l'évolution des prix relatifs (exprimés en 
mois de salaire brut). Depuis la début des 
années 60, les automobiles, comme un car- 
tain nombre de biens de consommation 
durables (réfrigérateurs, télévision», etc.), 
devenaient, relativement A révolution- des 
revenus, de moins en moins ■chères», les 


Hôtel Sheraton. 

Des boutiques, des restaurants, 
des jardins,entre votre chambre 
et Montparnasse.. 

“Le Montpamasse.25” une table gastrono- 
mique dans un décor des “années folles” “Le 
Corail” un bar feutré où il fait bon s’attarder, 
“La Ruche” un restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominant Paris (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct, de chaînes 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles de réceptions et de conférences, 
2.500 places de parking. 

Confort, calme, détente- 
Voilà ce que vous offre FHôtel Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardins- 
« en plein cœur de Montparnasse. 

Pour réserver: 

260.35.11 
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exprimés en mois, de salaire se sont 
stabilisés après une courte hausse, gl sur 
l'ensemble dè la période (de 1972 A 1976), 
ils ont diminué Os prix en 197S est infé- 
rieur A celui de 1972). Resta que les experts 
s'accordent A penser que les gains de pro- 
ductivité seront de plus en plus difficiles 
A dégager dans te secteur automobile. On 
peut donc supposer que le. renversement 
- de tendance de 1974 marque un tournant 
important et que l'évolution des prix rela- 
tifo des automobiles ne retrouvera pas 
avant un moment — peut-être jamais — la 
pente décroissante qu'elle avait depuis 1960. 

Enfin, - Il conviant de souligner le fait 
que. des- trois * prix ■ examinés, c'est le 
• coût de remplacement * qui a cri) Je plus 
vite au cours de fà période. Or c'est de 
toute évidence celui qui Influe le plus sur 
le -décision de Tacheteur décidé A changer 
de véhicule.' Celui-ci ne rachètera pas tou- 
jours, bien entendu, le même modèle. La 
haussé rapide -du coût de remplacement 
peut donc, selon les auteurs de l'élude, 
laisser supposer que tes «Infidélités» des 
consommateurs A. un modèle, pour un autre 
moins cher, se multiplleront 

En conclusion, les chercheurs d’Euro- 
economics. soulignant, le risque de voir le 
marché français, de -l'automobile s'effon- 
drer .A. nouveau dès. la fln.de 1978 si les 
prix continuait A croîtra au même rythme 
que depuis deux ans. Hypothèse d'autant 
plus vraisemblable que le rattrapage des 
ventes consécutif A la crise de 1974-1975 
devrait bientôt se terminer et que Nncl- 
dence de l'évolution des prix sur les ventes 
Jouerait alors A ■ nouveau A plein. La pour- 
suite de l'Inflation an France laisse penser 
aux auteurs de l’étude que les prix de 
Tautomoblte devraient atteindre, dès 1978. 
un seuil de dissuasion, précipitant ainsi 
une crise qui, compte tenu de la relative 
saturation du marché européen, n'était pré- 
vue par les' spécialistes qu'aux alentours 
de 1980. 

V. M. 


que Tlndlce du coût de la vie et que celui 
des salaires horaires (sauf pour la Merce- 
des 220). Exprimés en mois de salaire, les 
prix des automobiles ont, dans un premier 
temps, augmenté puis se sont stabilisés. 
Enfin les coûts da remplacement ont tous 
progressé plus vite que te coût de fa vfe 
et les salaires. 

Ces observations conduisent à trois 
remarquas : d'une part, , eu cours de la 
période prise en compta fl 072-1 976). révo- 
lution de la demande semble avoir été très 
peu influencée par celle des prix de voitures 
(quel que soft I Indice retenu). La hausse 
spectaculaire des prix en 1975 n'a pas 
empêché le marché français de se redresser 
dès l'automne 1975, dépassant même, au 
cours du premier semestre 1976, toutes les 

(1) Cor Pnees and Prietng Fondes 
The Prmoh Market 1372-1S7S », par Htnlu- 
Edwards et D. Borna. Enroccanomica (9, av. 
Hoche. 75008 Parts). 
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ÉCOLE SUPÉRIEURE 

DE COMMERCE ET D'ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES DE BORDEAUX 


Management Achat Industriel 

sons le mtranaga da Uooslenr la Délégué aux Economies da matières premières 


Si vous êtes : 

— diplômé d'une Ecole d' Ingé- 
nieurs, 

— diplômé d'une Ecole de Ges- 
tion, 

— titulaire d'une maîtrise, 

vous êtes concerné par ce cycle 
d'enseignement 

Conçu en étroite collaboration 
avec (ee Directeurs des Achats de : 
Peohiney. Rhône-Poulenc 

Usiner Honeywell-Bull 

Ferodo Télémécanique 

Westinghouse EJ3.F. 

Creuset-Loire Renault 

B.P. 

le M-A.) est destiné A former des 
Cadres Supérieurs capables d'as- 
sumer de hautes responsabilités 
au sein des Services Achats des 
Entreprises Industrielles. 

Le programmé d'études 
comprend : 

• 500 heures d'enseignement 
ff année universitaire) consa* 
crées a i- thèmes suivante : - 

— environnement économique et 
Juridique de l'achat (dimen- 
sions nationales et internat!» 
nalea). 

— approvisionnement de (a France 
dans le contexte international, 

— analyse système. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET 


— marketing de l'achat Industriel 

— négociation d'achat, 

— techniques de calcul êconomi- 
' que (gestion da stocks, re- 
cherche opérationnelle..). 

— gestion de la production, 

— analysa da la valeur, 

— finances, contrôle, audit-achat. 

— politique générale du achats. 

— langues vivantes. 

• deux mois de pratique profes- 
sionnelle 

Conditions d'admission : 

La sélection est opérée par un 
Jury composé 4 b profession nais 
et d 'enseignants après examen 
des dossiers du candidats, et 
A l'Issue d un entretien destiné A 
déterminer . les aptitudes des 
Intéressés pour une formation à 
la fonction achat 
Ces entêtions ont lieu A Paris. 
Lyon et Bordeaux. 

Le dossier de candidature doh 
être déposé avant te 5 octobre. La 
nombre du participante est 
limité è 20. 

Inscriptions ét renseignements 
au MA.L/E1S.CAE.E). de Bordeaux 
-, Domaine de Raba - 
680, • coure 'de ta Libération, 
3340F TALENCE CEDEX 
Tél (58)- 80-70-50, 
D'INDUSTRIE DE BORDEAUX 
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L'EUROPE, POINT DE MIRE DES FABRICANTS DE T V COULEUR 


SECAM- PAL- Engagée voilà plus de 
^j a batame entre le système 
î^nçals et le système allemand’ de 
retainsmlslnn de télévision en couleurs 
tne à sa fin- Faute de troupes. Pour l’ess- 
sentiel, les jeux sont faits, la majorité 

a ^ J ? t d'«es et déjà choisi. 
Vingt ont opté pour le SEC AM, vingt- 
, k. PAL. Quatorze sont encore 

SSftljf?**? 3 ? 76 ' Apparemment, o’est 
o£S nuL c ^ es * la population totale 
des Etats pro-SECAM est supérieure 
maJsle pal équipe toute l’Europe de 
roue st, marché, à court et à moyen 
terme, de loin le plus intéressant, ‘ 

_ *;£* c *°** tf “ système est essentiel. 
expliquait-on vers la ùn des années 60 
cor derrière lui, c’est toute l'industrie 
du paya « élu» gui écoulera ses équi- 
pements » (émetteurs, caméras, studios. 

Un , “gnment qui s’est 
révélé exact-, dans le passé. Aujourd'hui 
la technique a progressé, les matériels 

m n aiTlve que des 
Etats choisissent un système et-, s’adres- 


Y^V NZE organisations syndicales et cinq entreprises 
Il américaines viennent de demander un contin- 
_ gentement des importations de récepteurs de 
télévision en couleurs aux Etats-Unis. Celles-ci attein- 
draient 2 minirwig d'uufctés en 1976, contre 12 million 
..en 1975...: Les firmes japonaises sont directement 
visées par cette démarche protectionniste. De ce 
cété-d de l'Atlantique. le second fabricant de tubes 


couleur, Vïdéocolor, lance un cri d'alarme contre 
l'offensive des- sociétés japonaises. 

Ces dernières péripéties Illustrent l'âpreté de la 
lutte en cours pour la maîtrise du marché de la 
télévision en couleurs, et plus spécialement de celui 
des « tubes >. Parce qu'elle offre les débouchés les 
plus prometteurs, l’Europe occidentale est le lieu 
privilégié de cet affrontement 


sent à l'Industrie du concurrent pour 
fournir les équipements. La Tchéco- 
slovaquie, qui a opté pour le système 
fran ç a is, s’est équipée auprès de la 
société allemande Pemsih. L’Egypte a 
acheté son matériel à la .société britan- 
nique Marconi L'Irak s’est' adressé à 
plusieurs : un 'tiers Thomson, un tiers 
Marconi, et un tiers Pernseh. Inverse- 
ment, Thomson vend, des équipements 
sus Etats-Unis et au Canada, pays qui 
sont dotés du système américain 
N.TE.C- ainsi qu’en Belgique, au Xo- 
■weB, au Niger et en Afrique du Sud. 
. qui ont opté pour le PAL anpmanri . 


nationaux des petits tubes— puis des 
■grands tubes- Quand üs contrôlent bien 
2e marché, fis bloquent leurs exporta- 


tions et proposent non plus les tubes, 
mais les téléviseurs. .Bref, c’est tout le 
secteur de la télévision gui est en dan- 


UE. QUART SEULEMENT- DES MÉNAGES EUROPÉENS 
SONT ÉQUIPÉS D’UN POSTE DE T.V. COULEUR 
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Le défunt tube à grille 


Choix du système, équipement de l’in- 
frastructure— La lutte se déplace de 
ces deux secteurs vers un autre front : 
celui du tube, véritable cœur de l’appa- 
reil qui représente près de 35 % du prix 
de revient d’un téléviseur couleurs (l>. 
Un domaine où la France avait nourri 
de grandes ambitions. Le tube- à 
grille, considéré comme le complément 
du procédé SECAM. se voulait d’une 
technologie indépendante des tech- 
niques américaines. En 1966, alors qu’on 
en était .encore au stade des études, -fl 
fut même vendu avec le SECAM aux 
Soviétiques. . 

Las J. Trop grande complexité du ' 
système ? Difficultés techniques ? Man- 
que de coordination entre l'industrie 
privée et l’Etat? Réticences de la pre- 
mière face aux lourds investissements 
nécessaires ? Fausses man o e uv res du 
second ? Etroitesse du marché français ? 
Manque d'audace des- fabricants de 
postes qui ont préféré saturer le mar- 
ché national en récepteurs noir et 
blanc avant de se lancer sur la couleur ? 
Autant d’explications qui recèlent toutes 
une part de vérité. Toujours est-il que le 
tube à grille fut discrètement mie 
aux oubliettes en avril 1971, date où le 
groupe Thomson, qui devait en être 
le fabricant, signait avec le numéro. un 
mondial, l'américain R.CLA. (Radio 
Corporation of America), un accord de 
coopération. Une filiale commune, VI- 
déocolor, était constituée, Thomson y 
détenant . 51% . et &.GJL =49 %, Modèle 
d'association franco-américaine avant 
la lettre? 

Four RC JL, cet-accord était 'intéres- 
sant à plus (Ton titre. La constitution 
d’une filiale commune Impliquait, de 
facto, l’abandon par Thomson du tube à 
grille et l’adoption du procédé s shadow 
mask » du groupe américain. Celui-ci 
voyait ainsi la dernière tebnologie 
concurrente disparaître et son système 
pouvait régner dans le monde entier. 
Cette associai ton présentait un antre 
avantage pour R.CJL L’objet de . Vïdéo- 
color était « de produire et de vendre dès 
tubes images a shadow mask », notam- 
ment des modèles à angle de déflection 
de 110* ». 

Cinq ans après cet accord, comment 
se présente la situation sur le marché 
mondial des tubes couleur ? Aux Etats- 
Unis et au Canada, c'est plus que jamais 
le règne de R.CJL, qui produit 4,5 mil- 
lions de tubes par an destinés essen- 
tiellement aux Etats-Unis, une petite 
partie de la production étant 
achetée par Vidéocolor pour le marché 
européen. Les caractéristiques techni- 
ques particulières de la télévision cou- 
leur américaine — la plus mauvaise dn 
monde — excluent, en fait, toute possi- 
bilité de percée pour un fabricant de 
tubes européens. Au Japon, les Ormes 
nationales régnent, comme d'habitude, 
en maîtres. En Europe continentale, un 
géant, Philips, contrôle directement où 
indirectement 55 % du marché des 
tubes et autant en Grande-Bretagne. 
Le groupe néerlandais est intégré. U a 
un débouché garanti pour ses tubes, 

vidêcolar, de son côté, a réussi sa 
percée. let société détient maintenant 
22 % du marché de l’Europe continen- 
tale avec des .points forts en France. 
(48 %>, en Scandinavie (28 %), en 
Espagne (31 %). en Italie et en Allema- 
gne (26 %)■ Ses ventés de tubes sont 
passées de 340000 en 1972 à 600 000 en 
1875 et à 1120 000 en 1876 (700 millions 
de francs de chiffre d'affaires). La 
société dispose (Tune usine, fortement 
automatisée, à a gnanÇ à côté de Rome, 
et d’une autre à. Lyon. Consacrée jus- 
qu'à présent- à. 1 a . fabrica ti on des 
e MMinna électroniques », elle vient 
d’entreprendre la fabrication de tabes. 
Le principal client de Vidéocolor. est 
naturellement Thomson, qui. lui achète 
S0 % de sa production. Autres gros 
acheteurs les groupes . alle ma n d s - 
B œch -Blaupunkt et Siemens. 

Derrière FhXUps et ; VldâOGoajor, on 
tro u v e 'deux autres fabricants améri- - 
www - européens : LT.T. - Lorenz et . 
GJTJSL - Syivanla. Des rameurs sur le 
rachat de ce dernier par des Japonais 
circulent depuis quelque t wup à 

tjw marchés d'Amérique dû Nord 
étant fermés et saturés, le champ de 
bataille va se situer dans les. prochaines 
anntoi en Europe. En 1980, an .prévoit 
rtwt ventes de TV couleur de ILS mil- 
lions d’unités au Japon (contre 6 enT 
1976), de' 8J5 militons aux Btats-£Ms 
(contre 7,5) et de 9 JS en Europe de 
l'Ouest (contre 6 enr M7B). C^est dire . 
que seul sans doute ce marché pourra ... 


permettre aux fabricants de tubes de 
main t en ir un taux de croissance 1 1 Im- 
portant. Cela les Américains l’ont com- 
pris U - y a quelques années. D’où la 
politique de R.CJL, qui s’est placé en 
Europe à travers; Vidéocolor. 

Quant, aux Japonais, Ils savent que 
leur implantation en Europe est vitale. 
Us mèn ent donc depuis quelques an- 
nées une stratégie tous azimuts qui leur 
permet de détenir déjà 12 % du marché 
européen. Toshiba a signé un accord de 
fourniture avec le fabricant allemand 
de téléviseurs Grundig;' Sony a -fait 
percée avec son tube Trinitron. Fart 
astucieusement; les firmes japonaises 
ont attaqué sur un créneau où Philips 
était absent : celui des petits 
Et, chez Vidéocolor, on craint fort qu'ils 
* ne renouvellent sur le vieux cohti- 
nent le coup gui leur a si bien réussi 
en Grande-Bretagne ». 

La tactique est simple. « Au début, les 
Japonais séduisent la clientèle et se 
font connaître avec les petits éc ra n s. 
Ils proposeni ensuite de fournir à des 
prix très « intéressants » aux fabricants 
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ger », estime le P.-D.G. de Vidéo- 
color. M. Farnoux. 

Face à la menace d’invasion Japo- 
naise, vidéocolor — qui a plus à perdre 
sans doute que Philips, bien assis sur 
sa renommée et sa part de marché, — 
a lancé en 1974 un petit tube de 42 cen- 
timètres. H est déjà commercialisé en 
Allemagne fédérale. On parle chez 
Thomson et Philips de lancer un récep- 
teur petit écran (42 cm) dans quelques 
mois. Reste à savoir quel tube les deux 
fi nues utiliseront Celui de Vidéocolor, 
chez Thomson ? Un petit tube Issu des 
laboratoires-maison chez Philips ? Ou, 
comme le craignent d’aucuns, des tubes 
Japonais Importés.. 

- « L'industrie européenne du tube cou- 
leur n’a que neuf ans, rantériCirtne 
vingt -trois ans et la japonaise vingt et 
un ans , explique M Farnoux. Il faut lui 
permettre de croître. Il g a trois années 
difficiles à passer. Ce que nous souhai- 
tons, c’est que les autorités de la Com- 
munauté européenne sortent de leur 
léthargie, qu’elles limitent, pendant trois 
ans seulement, les importations japo- 
naises. » 

Pour Vidéocolor. l'ennemi principal 
n'est pas Philips, mais les Japonais. La 
croissance de la société (elle espère 
atteindre 30 ^ du marché européen en 
1980) repose en fait sur la conquête du 
marché c libre rt du tube couleur, celui 
qui échappe à la domination de Philips. 

Pour cela, il faut, certes, grignoter la 
clientèle des deux c petits » fabricants 
I.T.T.-Lor ena et G-T-E.-Sylvania. mais 
surtout éviter que les Japonais ne s'im- 
plantent en force. 

A terme, l'enjeu est plus vaste. Au- 
jourd'hui. l'Europe- demain, les pays de 
l’Est et ceux du tiers monde. Ceux qui 
pourront alors s'appuyer sur un marché 
captif important auront quelque espoir 
de conquérir ces futurs marchés, néces- 
saires pour maintenir des taux de crois- 
sance et de profit élevés. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


(1) Un tube vaut environ 800 francs. 
Dans cette somme, la partie en verre pro- 
prement dite » représ e nte le tiers. R.C.A. 
dispose d'une verrerie, Philips également. 
En Europe. U existe également un fabricant 
allemand Indépendant : SChott. Pour le 
reste, les deux géants américains Corning 
O Lus et Créas Illinois dominent le mar- 
ché— sauf au Japon. 


En direct du 


...les grands événements économiques tels que 
■ les voit le « FINANCIAL TIMES » 
maintenant régulièrement publiés en français 
_ , dans le quotidien « 
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Les abonnés du qu o- Æ\ 

tidien financier j 
« L’AGENCE Ti 
NOUVELLE » > 

sont lés seuls à pou 

voir lire régulièrement 
dans leur journal, depuis ' " . & 

le 21 septembre, une sélection 
d’articles spécialement réalisés .sur demandé, 
par les rédacteurs du plus prestigieux des 
' quotidiens économiques en Europe, lé 
VHNHNŒÀLillMES ». 


exclusivité le droit de publier en France les arti- 
cles du Jservicç « news feaiures » consacrés aux 
grands événements économiques- et à l’actualité 
des affaires dans le mondes 
L’équipl londonnienne du % FINANCIAL 


sont mondialement reconnues, dispose, parmi Iqs 
.Q uotidiens anglais, du plus important réseau de 
1 correspondants Hans le monde ; elle couvre de 
façon pénétrante tous les secteurs spécifiques de 
l’économie internationale. 


7/ ‘^^'**'**1 

« L'AGENCE NOUVEL- // / 

LE » née de la . fusion ff jj 

dé en 1913, et de ' / 

- L’AGENCE QUOTIDIENNE », j 

fondée en 1945, offre quotidienne- 
ment à ses lecteurs une analyse détaillée 
des points ciés de l'économie et des finances 
françaises et étrangères : problèmes monétaires, 
bourses de valeurs, matières premières, marchés interna- 
tionaux, vîé'des sociétés, etc. 

« L'AGENCE NOUVELLE » s'est, également spécialisée 
dans les interviews de. personnalités de l'Economie et 
des Finances nationales et internationales, dont tes 'déci- 
sions influent sur ie monde financier. 

« L'AGENCE NOUVELLE » publiée par le groupe 
« OPINION » vendue exclusivement pàr abonnement vous 
propose un service d'une durée de deux semaines pen- 
dant lesquelles vous pourrez juger personnellement de 
i'Intérét qu'elle représente dans le cadre de vos activités. 


BON POUR UN ABONNEMENT D'ESSAI 

GRATUIT 

DE DEUX SEMAINES A «L'AGENCE NOUVEUE» 

à renvoyer dès aujourd'hui à 
« L’AGENCE NOUVELLE », service « abonnements », 
~ 2, me’ àà. Pcmt-Neuf, f 75001 PARIS. 

Om, je désire recevoir votre quotidien « L’AGENCE 
NOUVELLE » graiuit ement pendant deux, semaines, 

. sans «|iwm engagement de nia put, • - 


- PRENOM 

] ^DRESSE ..... 
. CODE POSTAL 


VILLE 
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Le Crédit agricole 
présent partout, 

ouvert à tous 



Le Crédit agricole 
axQourdluii/4 



Parce qu'il a, dè naissance; les pieds sur terre, le Crédit agricole sait que l'argent 
n'est pas un luxe. C'est par lui que prennent forme nos espoirs, nos projets et rios 
paris raisonnables. 

Depuis plus de trois quarts de siècle, la conception .mutualiste de l'argent a fait ses 
preuves à la terre. Aujourd'hui, c'est le .même esprit d'innovation, 'de service et 
d’efficacité qui anime les 8 000 Bureaux ruraux ou urbains du Crédit agricole. 


Développé, dèsla fin du 1S B siède, 
pour échapper ans contraintes 
financières de la société indus- 
trielle, le mutualisme a fait la 
preuve, dans sa politique, ses 
structures et ses résultats, qu’il 
pouvait exister une antre pratique 
efficace des problèmes de l'argent. 
Avec 8 tnffffnnfl de fWpnwnfy 
et 217 milliards de F de bilan 
consolidé fin 1975, le Crédit agri- 
cole se situe actuellement comme 
Tune des principales institutions 
financières de l'économie fran- 
çaise. 


La démocratisation 
des services bancaires 

Cette réussite a des raisons. Ou 
plutôt, elle n'en a qu’une : .l’ori- 
gine mutualiste du Crédit agri- 
cole, dont découlent la densité 
de son implantation, l’originalité 
de ses structures, l’énergie et la 
compétence de ses équipes. 

Parce que remacmement est dans 
la nature des organisations mu- 
tualistes, le Crédit agricole est 
aujourd’hui à la têto du plus 
dense réseau de guichets bancaires 
en France : un tons les 10 à 15 ki- 
lomètres. C’est à travers ce mail- 
lage que s'est développé^ -depuis ■ 


utilisent les services des Caisses 
de Crédit agricoles en milieu 
■rural ou urbain. 


En prise directe 

Présent partout et ouvert & tous 
le Crédit agricole peut répondre 
sur place aux besoins de ses 
usagers; la recherche et la mise 
en place de services bien adaptés 
découlent de sa politique mutua- 
liste autant que de ses structures 
très décentralisées. La remontée 
de l'information a toujours été 
an Crédit agricole une réalité 
permanente. Par le jeu du dia- 
logue, dans ses Assemblées géné- 
rales et dans ses 8 000 Boréaux, 
il est en prise directe avec son. 
public, ce qui lui- permet de déce- 
ler et de répondre plus vite aux 
vrais besoins, des sociétaires et 

des d Aptaantg- 


Tons les services modernes 

Dès l'origine, la « doctrine » 
mutualiste s’est définie «wnme la 
recherche et la Héflmtinn fin 
meilleur service au plus juste 
.prix. Toute -la gamme des pn>- 


eipprunts à long terme, les Caisses 
de Crédit agricole offrent des 
services divcrêiMs et bien adap- 
tés service Bourse, comptes 
gérés, carte contact— 


Vqjase Onuefl et la Dossier HoaShl 

Paranètemant i scs formulas 
<f épargna st de placement la 
Crédit agricole mai à la disposition 
de ses déposants un certain nom- 
bre de services conçus et dévelop- 
pés dans un esprit mutualiste. 

• Voyage Conseil, créée on 1972. 
est une agence de voyages qui 
poursuit. une double mission : 
fadaiter là tourisme aux ruraux et 
développer te tourisme en milieu 
ruraL Elle dispose déjà de 66 an- 
tennes dans tes Caisses régionales 
et ■ compté 132 000 clients en 
1975. Deuxieme distributeur et 
troisième fabricant français de 
voyages. C’est une agence de 
tourisme vraiment populaire, qui 
tan découvrir te voyage : en 1 974. 
90 % des voyageurs qu'elle a 
pris en charge n'avalera encore 
jamais pris l'avion. 

• U Dossier 'Familial est une 

publication mansuefla visant i ré- 
pondre régulièrement et de-façon 
pratique aux besoins famSiaisc 
d'information dans des domaines 
tels que l'éducation, le logement 
l'équipement ménager. I* assurance, 
la liscaiftd. la prévoyance, etc. 


- Les -produits d'épargne da 1 . Crédit agricole 

erara à ["action quotidienne des B 000 Bureaux qu'elles animent les 84 Caisses 
■flglonates.de Crédit agricole con agent et gérant un très important Hlm de 
F épargna nationale. En 1976. l'encours des diFtécenti produits proposés tant 

par te Caisses rtgionïtaqin par la Calas nationale a représenté les sommet 
surventes : 

■ Dépôts û vue 66441 millions de F 

• Dépôts & terme et bons de oalsrn 5274 — 

e Comptes eut livrets 23179 — 

a Comptes « Plans d'épargne- Logement 18230 — 

• Bons é 6 ans et moins de 5 ans 45614 — 

e Emprunts â long terme ....................... 30600 — 

Soit un total de ressources de 176236 mHEons de F 


déjà longtemps, la généralisation 
des services bancaires dans le' 
milieu ruraL Pas seulement auprès 
des agriculteurs : aujourd'hui 
quelque 6 «fllîma d’employés, 
d'ouvriers, 'd’artisans, de cadres 
moyens et supérieurs, de retraités 


doits du Crédit agricole en té- 
moigne encore aujourd’hui. 

En plus des produits de place- 
ments traditionnels ; comptes sur 
livret, dépôts à tenue et bons de 
caisse, comptes etplans d’épargne- 
logement, bons à cinq an» et 


E" fi" plusieurs de ses filiales 
développent des missions ou ser- 
vices spécifiques : placements 
immobiliers, SICAV, financement 
des industries agro-alimentaires 
et des PME rurales, financement 
d’équipements téléphoniques, pro- 
motion du tourisme rural, etc. 


L’esprit de dispouffrintc 

L’attention accordée aux hommes 
est aussi une 1 conséquence de la 
tradition mutualiste. Elle s’exerce 
aussi, bien <fanq l’accueil et la 
disponibilité des agents au service 
‘des déposants que ddns la valeur - 
et l’ importance des jp m g n u nmt* 
de formation destinés & renforcer 
sans cesse la compétence des 
équipes. 



Nationaliser l’industrie pharmaceutique 
ne résoudrait pas la crise financière 
de la Sécurité sociale 


par MICHEL LHUGUENOT (•) 


I l apparaît urgent d’expliciter quelque 
peu cet article du catéchisme poli- 
tique parisien, car, autrement, le risque 
set, par exemple, da dormir debout, dé 
réver tout haut et de ne pas quitter pour 
autant le domaine des idée» reçues. 

Sans avoir la prétention d'émettre un 
avis d’ensemble sur la crédibilité des 
grandes manœuvres politiques esquissées 
par M. Duverger (1), Il n'dàt peut-être pas 
Inutile d’indiquer en' quoi l’un des deux ou 
trois détonateurs Imaginés risque de- faire 
long feu : - Mettre de l’ordre dans la Sécu- 
rité sociale en nationalisant certains labo- 
ratoires pharmaceutiques. - Au reste, (Idée 
paraît bien en - passe' d'étre unanimement 
reçue : la solution i la ctIsb financière qui 
ébranle r institution de la Sécurité sociale 
tient pour l'essentiel dans la nationalisa- 
tion de l'industrie pharmaceutique. SI seule- 


ment cela pouvait être vrai, probablement 
que md n'héelterelt durablement é recourir 
à. uns solution s! évidemment, progressiste 
et qui au eurplue ne saurait mécontenter 
beaucoup d ‘électeurs. 

U est malheureusement à craindre que ta 
recherche de remèdes à la mesure des 
difficultés flnandéras de. ta Sécurité so- 
ciale implique d’abord de dégonfler cette 
baudruche qui finit par tout dissimuler 
depuis, que chacun s'y époumone. Une 
suite de quelques pourcentages suffirait 
à forger t'épingle : le prix a la produc- 
tion des médicamente représente 60% de 
leur prix è la consommation, la consom- 
mation des médicaments constitue 20 % 
des dépense* de rassurence-maladle, les- 
quelles demeurent légèrement Inférieures 
è 50% de l'ensemble du prestations de 
sécurité sociale. 


Une fixation des prix déguisée et catastrophique 


Cela étant, à supposer que la nationa- 
lisation de l’Industrie pharmaceutique per- 
mette une réduction de 30% des prix è la 
production de l'ensemble du médicaments 
remboursés (objectif probablement très 
ambitieux), ça ne représenterait Jamais, 
toutes choses égales d'ailleurs, que quel- 
ques semaines de répit pour ceux qui ont 
la charge d’assurer la trésorerie quoti- 
dienne des organismes de sécurité sociale. 

La réalité, c'est que l'indispensable 
réforme du système français de sécurité 
sociale ne pourra être différée encore bien 
longtemps, en tout cas pas au-delà des 
prochaines législatives, et -qu'allé ne sau- 
rait raisonnablement sa désintéresser (mais 
entre beaucoup d'autres -choses) des médi- 
caments, de leur coût de distribution et 
plus encore- de leurs modalités- de pres- 
cription. . 

Quant' àiix 'conditions dé" production dès 
..médicaments. Il semble; que esta relève 
maintenant bien davantage de la politique 
Industrielle que. de le politique de sécurité 
sociale. En vingt-cinq ans, le' nombre des 
laboratoires est tombé de près da deux 
mille è moins da trois cant cinquante (è 
titre de comparaison, il exista encore deux 
'mille- laboratoires en Allemagne) ei surtout 
es . mouvement de „eon centration/ s'exerce 
.-.presque .uniquement au bânâfjn/des. Inves- 
. J tisseurs .étrangers. En fait,, rmriqstrie phar- 
maceutique française est en train de passer 
sous' contrôle étranger, c'est d'autant, plus 
grave qu'elle vient au deuxième rang' après 


les Etats-Unis en matière de découverte, 
qu’en conséquence elle réalise près du 
fiera de son chiffre d’affaires è l'exporta- 
tion, qu’elle représente environ cent mille 
emplois, dont uns bonne part de qualifica- 
tion «levés. 

Il est aisé d’imaginer ce qui restera de 
ses capacités è r exportation et plus encore 
de son ' aptitude à la recherche au larme de 
quelques années d'existence comme Indus- 
trie de sous-traitance sous contrôle étranger. 
La part de responsabilité des pouvoirs 
publics n’est pas mince en cette affaire : 
moins peut-être que le blocage des prix 
ou même certaines récentes baisses auto- 
ritaires, l’erreur aura été d’instituer et de 
maintenir, en dépit de toutes les mises 
en garde, - une procédure administrative 
d’admission au remboursement (en pratique 
de fixation des prix) Incontestablement dis- 
criminatoire -à rencontre des fabricants 
nationaux moins bien placés què les multi- 
nationales pour majorer artificiellement les 
prix des matières premières — les - prin- 
cipes actifs- — dont è peu près tout le 
reste découle. 

- En définitive; la Sécurité sociale n*y aura 
gagné qu’un freinage tout relatif du prix 
des -médicamente, beaucoup de pharma- 
cien» nationaux ify auront perdu que leur 
Indépendance à travers des cessions d'ao- 
tife souvent Irucfaauses. mais l’omnipotence 
d'une ou deux directions du ministère des 
finances aura été. Intégralement et durable- 
ment sauvegardée. 


La nationalisation et les ériârques 


C’est â ce gâchis qu'il Importe maintenant 
de remédier, i supposer qu’l! soit encore 
temps. Peut-être la nationalisation cons- 
Utue-NsTle le moyen le plus commode pour 
arrêter la mainmise étrangère : l'exemple 
de la règle Renault Indique qu'elle ne cons- 
titue pas nécessairement une entrave è 
l‘ exportation, l'exemple de la S N LAS qu'elle 
n'interdit nullement l'innovation. Encore 
faudra-t-il veiller à suivre ces bons exemples, 
car il 'ne serait pas bien difficile d'en 
trouver de beaucoup moins probants. 

Mais moins que la nationalisation, qui ne 
constitue que l’un des moyens possibles 
laissés è 'l'appréciation des gouvernants en 
place, c'est l'objectif qui Importe 4 orienter 
résolument le développe msn! de l'industrie 
pharmaceutique française vers l'exportation 
(car le médicament est de très loin le bien 
de santé le plus aisément exportable) afin de 
lui permett r e de créer les emplois qualifiés 
dont notre Jeunesse a besoin, de gagner les 
devises dont notre balance commerciale a 
également besoin, de contribuer enfin au 
maintien dB la langue et da la culture scien- 
tifique françaises, dont notre rayonnement è 
l'étranger a certainement grand besoin. Dans 
cette perspective,. Il reste que le marché In- 
térieur (c'est-à-dire pour une large part l' as- 


ti) Maurice Duverger : Un conte à dor- 
mir débout (te Monde du 13 septembre 1876). 


surance-msladla). devra, copime dans les au- 
tres secteurs, soutenir peu ou prou lea ven- 
tes è l'exportation ; et cala, que cette bran- 
che d'activité soit ou non nationalisée. 

Vold peut-être une façon plus sereine 
d’envisager la nationalisation da l’Industrie 
pharmaceutique : moyen .parmi d'autres 
(par exemple un dispositif financier Incita- 
tif. notamment en matière fiscale, é l'instar 
de ce qui a été tait pour la recherche pé- 
trolière) d'atteindre un objectif qui, lui. est 
incontestablement d'intérêt national ; mais 
sûrement pas nationalisation — panacée 
de tous (es maux de te Sécurité sociale. 

Sans vouloir nécessairement conclure par 
une amabilité pour mes confrères en tech- 
nocratie, j'ajouitera] que l'èqultè commande 
probablement de ne pas trop Insister non 
plus sur l'aspect nationalisation-sanction. 
En effet, la pratique des nationalisations 
étant" ce que Ton en connaît dans notre 
paye. Je ne sais trop qui serait puni de 
quoi, mais Ja vols bien les • énarquas - 
des deux directions Incriminées cl-dessus 
prétendre être récompensés par -de grati- 
fiants ■ pantouflages - dans la nouvelle 
entreprise nationale. 

Car la nationalisation c'est aussi cela, 
mêla Ici nous retrouvons le domaine des 
rêves et celui du politicologue... 

. (*) Directeur du Centra d'études supé- 
rieures do Sécurité sociale. 


ECOLE NOUVELLE D'ORGANISATION 
ECONOMIQUE et SOCIALE 
ETABLISSEMENT PRIVE d'ENSEIGNEMENTl 
TECHNIQUE ET SUPERIEUR 

FORMATION et PERFECTHnn 

PROBATOIRE - D.E.C.S. 
EXPERTISE COMPTABLE 

Etudiants et salariés - surplace»- à distança 

FONCIONS DE PERSONNEL 

Choix des cycles - 120 è 1 50 heures (rampe partiel) 

ECOLE SUPERIEURE DÉS TRANSPORTS 

Formation de Cadras responsables des transports . 

Los Inscriptions seront doses sans préavis. 
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Pour les satisfaire, pour résoudre vos problèmes les plus difficiles, L 

la Chase metà votre disposition 

la compétence et les moyens financiers 

d’un des plus puissants groupes bancaires mondiaux. 



VOUS VOULEZ DONNER 
UNE NOUVELLE DIMENSION 
A VOTRE ENTREPRISE 

Accéder à de nouveaux marchés. 
Construire de nouvelles usines. 

Rénover votre matériel. 

Profiter de tous les avantages de là 
technologie moderne. 

Restructurer votre trésorerie. ' - 

Vos projets sont multiples. 

La manière de les réaliser varie d'une . 
entreprise à l'autre. ; ; j / 

Pour beaucoup les crédits et le marche 
intérieurs suffisent. D'autres entreprises .. . 
sont amenées a dépasser le cadre national, 
à se situer à un autre niveau. 

Ces entreprises ont besoin de la Chase. 

VOUS ETES AL A RECHERCHE 
DE CAPITAUX IMPORTANTS 

La Chase Manhattan Limited de Londres, 
banque d'affaires du Groupe- Chase, est 
habituée à satisfaire les .demandes de 
capitaux le&plus importantes. Soit-par une 


émission obligataire sur le marché de 
l'eurodollar pu un placement privé; Soit par 
la constitution de pools bancaires d'un 
montante peü près illimité. 

Au cours du premier semestre 1976, nous 
avons dirigé, seuls ou en participation, des 
opérations de financement dé plus de quatre 
milliards de dollars pour des gouvernements, 
institutions, entreprises et pour les 
programmes les plus importants dans le 
monde, ' ' 

L'ARGENT NE SUFFIT PAS. 

IL FAUT DE L’EXPERIENCE 
ET DU TALENT 

\ Vous avez vos\experts. Nous avons les 
nôtres. . ï . 

Eh travaillant de concert, nous 
solutionnerons vos problèmes lés plus 
délicats. Au sein de la Chase, voué trouverez 
des équipes spécialisées dans tous les 
grands domaines: de la chimie à 
l'électronique, du pétrole à l'agriculture, des 
industries pharmaceutiques à la protection 
dé l'environnement. 


La Chase vous offre un service sur 
mesure : par la réunion des talents et des 
compétences les mieux.adaptés à chaque 
cas, nous sommes capables de vous aider a 
atteindre votre objectif. 

Un homme mettra en oeuvre ces services, 
ces talents, cette expérience : «votre 
contact »à la Chase. C’estle spécialiste de la 
Chase dans votre branche d’activité. IL 
travaillera avec vous au jour le jour. Vous 
aidera à résoudre tous vos problèmes 
financiers. H en a l'habitude. 

A la Chase nous aidons les entreprises 
les plus dynamiques à résoudre les leurs. 

Tous les jours. . 

C'est notre métier. 
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Australie et Italie à égalité en Coupe Davis 


Rome. — Trois journées de 
V automne romain, favorisées 
•par un soleil splendide, n'ont 
pas suffi à départager l’Italie 
et V Australie dans la finale 
interzones de la Coupe Daois. 
Le dernier match de simple 
décisif, disputé dimanche 
26 septembre, entre Neuxambe 
et Panatta, a dû être inter- 
rompu à 18 heures : les deux 
adversaires avaient gagné alors 
chacun un set et les gradins 
gui entouraient le court cen- 
tral du Fora Ittxlico sombraient 
dans un de ces brusgues - cré- 
puscules gue Malaparte com- 
pare à une lumière d'aqua- 
rütm. 

Le suspense, en réalité, durait de- 
puis la fin de la matinée et à ta 
différence des autres jours, avait 
déchaîné des passions typiquement 
latines, évoquant mieux que partout 
ailleurs, ici sous le regard marmo- 
réen des statues de - revenue des 
Gladiateurs », les [eux du cirque de 
l'antiquité. Le premier match entre 
John Alexander et Corrado Baraz- 
zutti avait été. en effet avancé à 
If h. 30 en raison du changement 
d'heure. Pendant deux sets gagnés 
par Alexander (6-2. 8-2) il n*y eut 
aucune autre manifestation de la 
foule que l'accablement, l’Australien 
affirmant avec un calme parfait qui 
en fait un grand Oavlscupmen. la 
même autorité & la volée, digne du 
jeu sur l'herbe, qu'il avait démon- 
trée contre Panatta vendredi. Mais 
l'Italien au profil de cheval — Il 
rappelle notre regretté champion de 
ekl Oreiller — eut le grand mérite 
de ne pas se décourager. Retrouvant 
sa longueur de balles pour délivrer 
en coup droit ses passing-shots et 
ses lobs ajustés qui constituent son 
secret il entreprit de clouer Alexan- 
der au fond du court. 

Celui-ci s'adapta fort bien à ces 
longs - rallies », ce qui valut de part 
at d'autre des échanges magni- 
fiques où la belle repassait plus de 
vingt fois le filet Barazzutti se 
défendant avec acharnement au troi- 
sième set, mieux, l'enlevant (7-5). 
et beaucoup mieux encore rempor- 
tant le quatrième (6-4). vous entendez 
d'ici les ovations frénétiques qui 
accompagnèrent le moindre de ces 
coupe ; bans frappés en cadence, 
son nom scandé à tous les échos, 
chants de victoire clamés par les 
plus beaux gosiers de ténors de 
Rome, tandis qu'aucun autre applau- 
dissement ne venait saluer les points 
d'Alexander, sifflé allègrement à 
chaque occasion. 

L'atmosphère n'était néanmoins en 
rien comparable à celle de Prague 
ou de Bucarest L'arbitrage était 
excellent, Enrlque Morea, le juge- 
arbitre argentin, gardait son calme, 
et les deux capitaines Fraser et Pie- 
trangelli ne se départaient pas d'une 
attitude conciliante. 

Le cinquième set s'entama cepen- 
dant dans une ambiance survoliée 
dès le premier poinL Alexander avait 
servi une première balle sans 
réplique qu’il jugea bonne. Furieux 
de la voir contestée, une expression 
mauvaise sur son beau visage, è 
la Cilnt Eastwood. il franchit le filet 
pour en désigner l'empreinte, convo- 
quant Impérativement les autorités 


PARACHUTISME. — Le Français 
Jean Dermine. de r Ecole inter- 
armes de Fontainebleau, a 
obtenu le titre mondial de pré- 
cision à l’atterrissage. Au terme 
des épreuves disputées à Gui- 
don ta ( Italie y. ü a été le seul, 
sur deux cent deux concurrents, 
à ne jamais manquer la cible. 
n est suivi de l'Américain 
Breke et du Hongrois Hosso. 


De notre envoyé spécial 

sur les lieux du crime. Finalement, 
le point fut rejoué au milieu d’une 
bronca assourdissante. Comme le 
taureau de combat qui « s'allume aux 
fers», l'Australien noue confirma è 
ce moment-lé non seulement qu'il 
avait un tempérament de lutteur, 
mais qu’il était dans une condition 
physique optimum. 

Ce superbe athlète de vingt-cinq 
ans n‘a pas encore été assassiné 
par le professionnalisme comme sas 
camarades, singulièrement Newcombe 
et Roche, qui s'étalent fait écraser 
ia veilla en double par Bertollucci- 
Panatta Dans les tournois épuisants 
qui se déroulent A longueur de 
semaine aux Etats-Unis, il person- 
nifie même I' ■ éflmfné du mercredi ». 
ce qui lui conserve son goût du 
jeu et ses réserves Intactes. Ce qui 
explique aussi la facilité avec laquelle 
li reprit le commandement du filet, 
malgré les braillards, ne laissant plus 
aucune chance 6 Barazzutti en cou- 
rant eu poteau sur un score sans 
appel (6-2). 

L'Australie et l'Italie, donc A 
égalité. 

La première partie du dernier match 
entre Newcombe et Panatta, com- 
mencés è 15 h. 50. se déroula dans 
une toute autre ambiance. 

Se mettre dans la poche avec 
un seul geste • heureux sept mille 
spectateurs qui vociféraient vingt 
minutes plus tôt lient du miracle ou 
plus exactement de ce théâtre du 
tennis captivant qu'est une rencontre 
de coupe Davis: c'est la perfor- 


mance que Newcombe réalisa d'en- 
trée. U fanait y voir ta «présence 
d'un champion A ta carrière pretsi- 
gieuse et aussi la perception sensftlve 
de le foule, celle d’un acteur qui 
sait manœuvrer son public. A ta pre- 
mière contestation qui pouvait dere- 
chef' déchaîner l'orage, Newcombe 
eut un sourira compiles vers Isa 
gradins, regarda une montra imagi- 
naire si se moqua complè t e ment de 
devoir r e me t t ra une balle Dés lors, 
le moindre de see coups fut applaudi, 
sinon {due' que ceux de Panatta, oui, 
te bel Adrtano, Tentant chéri de ces 
lieux I 

Au point de vue technique, but ce 
match qui dura deux heures tout de 
même avant son interruption, consta- 
tons que Newcombe se montra dans 
une bien meilleure Tonne que dans 
ses deux désastreuses parties précé- 
dentes, Tirant la leçon de sa défaite 
devant Barazzutti, 0 Joua la plupart 
du temps au filet où ü s'imposait de 
terminer les points avec les ahon l 
de bûcheron de sa meilleure époque. 
En face de lui, paradoxalement. Pa- 
natta employa la même tactique, ce 
qui lui valut la perte du premier set 
Male ce n’est pas en vain que te 
Jeune Italien fait cette année partie 
des «grands», juste derrière Connors, 
Borg et Vilas. A force de Jouer les 
Newcombe au filet. Il finissait par 
dominer son maître quand. A deux 
Jeux partout dans te troisième set, 
l'obscurité arrêta les opérations. 
Suite très ouverte, avec ie brûlot du 
Chili, dans la perspective de la 
grande finale de décembre. 

OLIVIER MERLIN. 

BASKET-BALL - 


AUTOMOBILISME 


Jabooilie chompen d’Europe de formule 11 

A la recherche du temps à perdre 


Hockenheim. — Jean-Pierre 
Jabooilie à gagné, dimanche 
26 septembre, & Hockenheim 
ULF.A.). la dernière épreuve 
du championnat d'Europe de 
formate IL et du même ooap; 
le titre de champion d’Eu- 
rope. Tout s’est Joué pour 
quelques dixièmes de 
seconde.' et c’est grâce A une 
course conduite habilement, 
menée avec son complice 
Michel Leclere, que Jabooilie 
a pu, «In extremis ». battre 
son rival René Amonx. ■ 

Avant la course d’Hockenhelzn, 
René Amonx comptait an clas- 
sement ds championnat d’Europe 
quatre points d'avance sur Jean- 
Pierre Jabooilie. Le vainqueur 
marquant neuf points, le second 
six points, puis quatre, trais, deux 
et un point, il suffisait donc A 
Amonx de se classer deuxième 
pour devenir qnoi qu’il arrive 
champion d'Europe. 

A m verse, II fallait absolu- 
ment que Jabooilie gagne, et que 
Araoux sait écarté de ta. deuxiè- 
me place. Dans la première hypo- 
thèse; Amonx était champion 
d’Europe avec un point d’avance ; 
dans la seconde, le point d’avance 
allait A Jabooilie Pour ne rien 
arranger, la course dHockenhelm 
se disputait eu deux manches, 
de sorte que la tactique, encore 
plus, devait prendre le pas sur 
tout autre considération. C’est A 
ce point vrai qu'en fin de compte, 
c’est Michel Leclere qui a Joué 
les arbitres et a contribué A 
donner le titre européen A son 


A la conquête d'une ville nouvelle 


Après la deuxième fournée du championnat 
de France de première division de basket-ball, 
disputée le samedi 25 septembre, quatre équipes 
occupent la première place du classement avec 
deux victoires > Bagnole t, Berck, Tours et 
Villeurbanne. Malgré quelques modifications 
techniques dues à l’adoption des nouvelles 
règles internationales destinées à mieux pro- 
téger les attaquants et l’obligation faite aux 
clubs do ne plus utiliser en championnat que 
deux Joueurs ayant déjà pris part à une épreuve 
étrangère, la compétition, pour te titre, devrait 
se limiter & trois équipes x Tours.. le champion 
de France, Villeurbanne et peut-être Caen. 

Dans les seize équipes de première division, 
trente-huit basketteurs étrangers, dont seize 


nouveaux Américains, assureront le spectacle. 

C’est dire que certains clubs s’offrent le luxe, 
de s'adjoindre un troisième joueur d'origine 
étrangère pour les seules rencontrés de - Coupe 
d’Europe et que les basketteurs français et 
l'équipe de France seront encore cette année 
condamnés A faire de la figuration. Parmi les 
curiosités de ce championnat, Q faut toutefois 
noter le retour, au sein de l’élite, .dn Stade fran- 
çais, qui eut ses heures de gloire & l'époque où 
le basket-ball était encore une activité de dilet- 
tantes et où les clubs parisiens bénéficiaient 
alors dn plus large recrutement' Toutefois. l’exil 
forcé du Stade français ift Evry (Essonne) pour 
trouver on public et dés soutiens, illustre bien 
révolution du basket-ball français. 


L'Agora : c’était, dans la Grèce 
antique, la place publique 
d'Athènes où se réunissait L’As- 
semblée du peuple. Transplantée 
dans un univers de béton, c’est 
aujourd’hui A Evry le centre 
d' animati on d’une ville nouvelle. 

SI on se fie aux mille cinq cents 
spectateurs présents lors du pre- 
miers match contre Tours, samedi 
25 septembre, le Stade français 
peut se féliciter d'avoir trouvé 
dans ces arènes de l'Agora un 
public qu'il avait perdu dana la 
capitale, mais a pu mesurer la dif- 
ficulté de le conquérir. Ce n'est 
d'ailleurs pas sans on petit pince- 
ment au cœur que les Stadistes 
attachés au passé et aux tradi- 
tions de ce centenaire parisien 
ont dû voir leur équipe fanion, 
qui obtint le premier titre natio- 
nal de basket- bail, s'exiler dans le 
nouveau chef-lieu de l’Essonne. 

Cet exil semblait pourtant Iné- 
luctable. Après sept ans de semi- 
clandestinité en deuxième divi- 
sion. les Stadistes ont dû se rendre 
à l'évidence : Paris, capitata de 
près de trois millions d'habitants, 
n'offrait pas de salle leur permet- 
tant de faire face à révolution 
du basket-ball français Le vé- 
tuste stade de Couoertln. seul 
terrain couvert susceptible d’ac- 


cueillir quatre mille A cinq mille 
spectateurs, doit en effet abriter 
toutes les grandes manifestations 
pour les disciplines pratiquées en 
salle et ne peut donc pas être 
disponible régulièrement le samedi 
soir. 

Avec l'Invasion des basketteurs 
américains, les données économi- 
ques du basket-ball français ont 
été bouleversées au cours de ces 
sept dernières années. Les 
100 000 francs de subvention du 
Stade français A sa section bas- 
ket, les maigres revenus prove- 
nant des publicités sur le calen- 
drier du club ou des recettes 
laissées par les quelques dizaines 
de fidèles qui suivaient le club 
en deuxième division, ne pou- 
vaient suffire A une équipe qui 
a retrouvé sa place pariai l'élite 
et désire s’v maintenir. 

Pour parvenir a ce but, le Stade 
français devra peut-être quintu- 
pler son budget en une seule 
saison. C’est dire aussi que le 
club parisien n'a pas cherché A 
Evry Qu'un public, mais aussi des 
soutiens. 

Afin d'assurer sa promotion et 
de mieux s’intégrer A la vie 
locale, le Stade français bénéficie 
de surcroit A Evry d’une pressé 
régionale avec quatre quotidiens. 


et un mensuel distribué gratui- 
tement A quarante mille- -exem- 
plaires et a partir du mota de 
décembre, 11 pourra profiter du 
système de télévision par c&ble 
qui permettra aux Ev fy éen s de 
recevoir un programme conçu 
pour eux, en dehors de ceux dif- 
fusés sur les trois chaînes natio- 
nales. SI l'on ajoute que trente-huit 
mille affiches sont apposées dans 
l'Essonne lors de chaque rencon- 
tre, ont peut pensre que te Stade 
français va sortir de la clandes- 
tinité A laquelle la plupart des 
équipes parisiennes sont condam- 


31 les Stadistes peuvent se mon- 
trer satisfaits de leur nouvel 
environnement, Us n ignorent pas 
que la réussite de cette entre- 
prise sera liée étroitement 
au comportement de l’équipe en 
compétition.' - La rencontre avec 
Tours,- perdue 93 è 78, a. démon- 
tré l'étendue des progrès A réaliser 
pour atténuer les disparités entre 
les deux Américains et leurs par- 
tenaires. habitués A la deuxieme 
division française De la rapidité 
d’adaptation de ces derniers dé- 
pendra d'ailleurs l'avenir de cette 
équipe désireuse - de partir sur 
une nouvelle basa' 

GÉRARD ALBOUY. 


' ’ ' £$& notre envoyé spécial 

coéquipier Jean-Pierre Jabooilie. 

Pour la deuxième manche. 
Jaboullle et Leclere avaient établi 
ün' scénario assez compliqué dont 
jAr tend reposait sur une grande 
part de réussite et mie extrême 

S récisteHV Jabouille ayant gagné 
i première manche devant Ar- 
noox. qui pouvait se satisfaire, on . 
l’a ;(U£ ifua tel classement sur 
l'ensemble des deux manches, la. 
sente solution ' était que Leclere 
rempart»-, ta deuxième manche 
devant Jafoouüle eh Aïnoux, mais 
l'opération, déjà difficile, deve- 
nait presque Impossible dans lia 
mesure ou 0 était nécessaire que 
ce cïasswneft* S'accompagne, entre 
chaque pilote, d’un écart chrono- 
métrique &rès strict 
En somme, la clé de ce casse- 
téta, était que Leclere gagne la 
deuxième manche avec sntfleam- 
ment d'avance sur Araoux — le 
classement étant ét a bli en temps 
additionné, des deux manches. — 
mais avec Juste ce qu’il faut pour 
que Jabooilie conserve -ta pre- 
mière place au classement gené- 
raL Four tout dire. Jaboullle et 
Leclere semblaient avoir une 
chance sur cent de réussir dans 
leur entreprise. 

Comme un équilibririê 

n y avait donc beaucoup de 
tension A Hockenheim entre les 
écuries de Jabouille (Elf 2j et de 
Arnoux (Martini 1), et Renault, 
qui fournit les moteurs aux deux 
équipes, avait ma rôle délicat A 
tenir. C’est qu’fl fallait écarter le 


moindre soupçon de " favoritisme 
et assurer l’égalité aux uns et aux 
autres. En definitive, il n’y avait, 
naturellement, de complot nulle 
part» sauf ceull que Jabouille et 
Leolere ont mené A bien, contre 
toute attente, sur la piste. 

, Bout s’y imposer, René Arnoux 
jurait pu jouer, lui aussi la 
course d équipe si l'autre pilote de 
Martini, Patrick Tambay, n'avait 
couda des ennuis (sortie de 
route} au cours de la première 
manche. Relégué en deu x i èm e 
ligne, pour la deuxième man che, 
B n'a pu tenir aucun rôle dans la 
grande bagarre qui a opposé 
Arnoux A Jabooilie et A Leclere, 
et qui s'est terminée par la vic- 
toire de Jaboullle. Tout s’est dé- 
roulé nrmmm les deux complices 
l'avalent voulu, Jabouille a laissé 
passer Leclere en début de course. 
H a ensuite fait en sorte de 
retentir Arnoux pour que Leclere 
creuse l'écart nécessaire. Dans cet 
exercice, Jaboullle était, pour tes 
raisons que l’on a données, comme 
un équHibriste sur un filet et U lui 
fallait accomplir son numéro en 
tenant compte, A chaque tour, 
des informations que loi commu- 
niquaient son stand. 

Le nouveau champion d'Europe 
a trente-quatre ans. Son avenir 
est tout tracé. Il est chargé de la 
mise au point de la nouvelle for- 
mule E Renault dont les débuts 
en compétition devraient avoir 
lieu en 1977, sans doute dans 1e 
milieu de l’année. 

FRANÇOIS JANIN. 

(1) Le constructeur Tire Martini 
est établi A Magny-Couis, dons la 
Nièvre. ’ - 


CYCLISME 


Roulidor 


De notre envoyé spécial 


.Versailles. — Encore 
deuxièmes, -te résulta! fera 
sourire , et Ü n'a ' d'ailleurs 
pas manqué de provoquer des 
sarcasmes Pourtant, la se- 
conde place obtenue diman- 
che 26 septembre, au terme 
de T ours-Versatiles, par Ray- 
mond PouUdar — « l’éternel 
second », autrement dit l’éter- 
nel battu' — est àéUe oui 
valent bien des victoires- Le 
doyen du cyclisme a donné 
le ton à ime épreuve qui tar- 
dait' A prendre forme. Il a 
contrôlé, ia totalité des mou- 
vements offensifs . ü a pris 
r tntttatcoe des attaques qui 
.ont mis -en échec les princi- 
paux favor is et a a effectué 
la plus, grosse partie du tra- 
vail à 'ta tête de Yéçhappée 
dont ü avait été rinsttgaieur. 
avec Ronald De Wffte et 
Robert Bouloux, dans la côte 
de Port-Royal, située à 16 ki- 
lomètres de l'arrinée. Enfin, 
ü a tenté, à plusieurs reprises . 
de distancer ses deux adver- 
saires au . prix d'une ardeur 
et dîme conviction qu'on ne 
fui connaissait plus. Bref, ü 
a construit la course et ü a 
fait ce que les coureurs fran- 
çais ne savent, plus faire. 

Un inestimable succès 

L’Ttomme û. qui l’on doit 
tout cela, èt ‘.qui a ' dépassé 
la quarantaine.- méritait sans 
doute plus que quiconque la 
première place. Celle-ci est 
revenue, comme ü fallait si/ 
attendre, au p lus rapide, le 
Belge De Witte. qui avait 
manifestement économisé ses 
forces en prévision du sprint 
final. Tactique payante, mais 
contestable, voire déloyale, 
qui eût condamné r entre- 


prise sf PouUdar n'avait payé 
de sa personne au point de 
sacrifier pratiquement ses 
propres chances. 

Ainsi , les Français ont 
enregistré une défaite supplé- 
mentaire dans Tom-Ver- 
stâües. nouvelle version de 
Paris-Tours, et Albert Bouvet, 
. vainqueur en 2956, ü y a donc 
tout juste vingt ans, n’a 
toujours pas de successeur. 
Cependant, Us se sont mieux 
comportés qu’au ne Yimagi- 
iudt Poulidar a remporté, 
pour sa part, un inestimable 
succès 21 a démontré qu’a 
restait, en dépit de Yâge, l'un 
des meilleurs routiers Inter- 
nationaux. SU n'a pu. battre 
De Witte, ü a réussi ce qui 
paraissait impossible : amé- 
liorer., sa position au hit-pa- 
rade du cyclisme, et accroître 
encore sa prodigieuse popu- 
larité. 

Dès lors, on peut se deman- 
der pourquoi cet athlète en 
pleine possession de ses 
moyens, assurément plus 
jeune que bon nombre de ses 
cadets, plus ambitieux aussi, 
renoncerait, dans l’immédiat, 
à un sport qui lui procure des 
joies incomparables et des 
revenus substantiels. 

Déjà très brûlant en début 
de saison dans Paris-Roubaix, 
troisième du Tour de France, 
■ü - va probablement inscrire 
de nouvelles épreuves à son 
programme, pour exploiter sa 
bonne forme du moment, et 
réenvisager la suite de sa car- 
rière. One carrière dont if 
peut sans crainte retarder 
l’échéance. Le cyclisme fran- 
çais n’aura p as à en souffrir, 
Ü aura au contraire tout à y 
gagner. 

JACQUES AUGENDRE. 


Athlétisme 

La Tchèque ff&êna Fibingeruva a 
■battu te record du monde féminin 
du lancer du poids avec un jet de 
S1J39 m, am&ionmt de 10 c m l a 
performance de la championne olym- 
pique Chrtstova. 

Automobilisme 

GRAND PRIX D’OCEEKHEIU 
DE FORMULE 2 

1. Jean -Pl erre Jaboullle (EU Swlt- 
zerland). les 271.560 km U 1 h. 
23 min. 32 sec. 9 : 2. Leclère (Elf 
Swttzerland), è 3 sec. 4; 3. Araoux 
(Martini Renault! . à 6 sec. I: 
4. Blttder r Chevron B.M.W.J. a 
43 sec. ; 5. Rosberg (Tog B.M.W.), 
à 1 min. 16 see. : 6. Mass (Chevron 
BALW.), à 1 min. 19 sec- 

CHAMPIONNAT D’EUROPE 
DES CONDUCTEURS 
(Classement final) 

Z. Jean-Pierre Jaboullle, 53 ps ; 
2. Arnoux, 52 : 3. Tambay. 39 ; 
4. Leclère, 33; 5. Rlbeiro, 31: 6. 
Fbunmlnl, 26 : 7. Martini, 12 ; & Bln- 
der. 10; 9. C bec ver, 9; 10. Marazzl 
et Rosberg. 5— 

Basket-Ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(deuxième journée) 

•Onliez bat Monaco 109-69 

•Nice et Clermont 94-94 

•Crolx-Rousso et Caen 85-85 

Bagnolet bat "Chailans .... 76-74 
Le ManB bat •Valenciennes. 106-79 

•Berck bat Antlbles 110-99 

Tours bat «Stade Français.. 93-78 
Villeurbanne bat «Tarare .. 95-88 


Classement : L Bagnolet. Tours, 
Villeurbanne, Berck, 8 pts; a Caen, 
Nice, Clermont. 5 pts ; B. Antibes, 
Orthez. Le Mans. 4 pts; IL Croix- 
Rousse. 3 pts ; 12 . Valenciennes, 

Stade Français. Monaco, Chailans et 
Tarare. 2 points. 

Cyclisme 

TOURS - VERSAILLES 

L Ronald de Witte (B.), les 
253^00 kilomètres en 5 b. 49 min, 
30 sec. (moyenne Horaire : 43.519 
kilomètres j : 2. PouUdar (F.» è l sec.; 
3- Bouloux (F.) b 2 sec. ; 4. Van 
Looy (B.) ft 27 sec. ; 5. Van don 
Broucka (B.), même temps; S. Fus- 
sion (P.}. m.L ; 7. Haltag (p.-B), 
m-u ; & Haas (P.-B.). m.t- : 9. G. 
Malfalt (A). m-L ; 10. Van de Wlele 
(B.). m_t. ; IL A Deldolz (B.), 
m.t ; 12. Zoetemelk (P.-B.). m.t. ; 
13. Godefroot iB.), m-t. ; 14. Kuiper 
(P.-B.), m.t. ; 15. R. de Vlamlnck 
(B.), m.t, etc. 

Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 

(Sixième fournie I 
GROUPE A 

-Avignon bat Martigues 1-0 

‘Auxerre bat Toulon 3-0 

‘Fontainebleau et Angoulëme ,. 1-1 

Monaco bat * Bourges 3-1 

«Béziers et Cannes ............ l-l 

Toulouse bat Bâte ............ 2-0 

•Arles bat Red Star .......... 1-0 

•Parla F.-C. bat Totaux 3-0 

•Ajaccio et Gueugnon 1-1 


LES RESULTATS 


Classement ? L Monaco. Angou- 
1 finie et Toulon. 8 pts; 4. Auxerre, 
Toulouse. Fontainebleau, Béziers et 
Ajaccio. 7 pts; 9. Avignon, Parla PXL, 
Gueugnon, Martigues et Arles. S pts ; 
14 Red Star, 5 pts ; 15. Ta vaux et 
gâte. 4 pts ; 17. Cannes. 3 pts ; 
18. Bourges. 1 point. 

GROUPE B 

Boulogne bai ‘Rouen 2-1 

•Besançon bat Hazebrouck .... 2-1 
Strasbourg bal •Saint-DLé .. 2-0 

•Tours bat Qulmper 2-0 

Amiens bai -Caen 2-0 

•Noeux bai Lacé 1-0 

•Brest et Lorient 0-0 

‘Dunkerque et CbAwwjroux 2-3. 
•Chaumont et Eplnal .......... 0-0 

Classement : l. Besancon. 18 pts : 
2. Eplnal. 9 pts; 3. Strasbourg. Tours 
et Chaumont. 8 pts ; 6. Rouen et 
Noeux. 7 pts: A Brest et Caen. S pts;~ 
10. Boulogne, Cb&teauroux. Qulmper, 
Lorient et Amiens, 5 pts ; U. Haxe- 
broock et Dunkerque, 4 pts; 17. Lucé 
et Balnt-Dlé. 3 points. 

/ cti à (frisé 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(froiNêrM journée) 

POULE A 


un Catalan tut •Marseille. . 17- IB 
Avignon bat *Albl .......... 14-12 

Toulouse bat •Carcassonne.. .1M1 

■r.imnni bu Tonne 1ns 33-16 

•Lâzlgnan bat VUlerrancbe .. 35-12 
«Vilienettxe bot Salat-Bstéye. 31-5 


-Parmi ers bat Roanne ........ 22-11 

TPia bat Caro entras 30-13 

-Salon' bat Montpellier ...... 38-9 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE ' 
DE PREMIERE DIVISION 
(deuxième Journée) 

GROUPE A 
POULE A 


Nice b. • Bourg 19-6 

Agen b. •Beaumont 19-12 

Aiirlllaa K • MUnbm n-9 


■Angouiém? b. Biarritz ...... 27-0 

Classement. — 1. Agen, AcrlUac, 
Nice et Angoul&me. 6 pta ; 5. Beau- 
mont, 4 ; 6. Bourg, Biarritz et Mlral- 
zSn. 2. 

POULE B 

‘Perpignan b. Salles ..... 29-9 

Béziers b. •Cabors -. 35-15 

•La Voulte b. Pau ; 15-12 

Valence b. *Le Creuset 19-13 

Cl as sement. — 1. Béziers, 8 pts: 
2. Valence, Perpignan, La Voulte, 
Pau, Le Creuaot et Salles,. 4 ; 8- Ca- 
hots, 2. 

POULE C 

*Rocfng b. saint-Claude ...... 41-13 

•Narbonne b. Dax 26-3 

•Béglea b. Carcassonne 29-14 

"Toulon b. Bagnères ........ 25-10 

Classement. — 1. Narbonne et 
Toulon. 6 pts ; 3. Dax, Bègtaa, Radng 
et Salnt-Clande. 4 ; 7. Bagnères et 
Carcassonne. 2. 

POULE D 


POULE B 

•fit- Jacques b. Parla-Charant. 29-13 
•Bordeaux bat Salnt-G&udena as-6 
•CavolUon et Cabors 25-25 


"Avignon b. Montauban n-a 

■Lourdes et Brive 12-32 

La Rochelle faï "Mbht-do-ML 18-13 
Graulbet b. ■St. taninn»*,. 27-10 


Classement. — 1. Brive et La Ro- 
chelle, 5 pts ; 3. Lourdes. Montauban, 
Avignon. Oraollurt et Stade toulou- 
sain. 4 ; 8. Mont-ûe-Maraan. J. 

POULE E 

■Montchanln b. Montferrand. 13-12 
"Bayonne b. St-Jean-de-Luz. 37-7 

"Castras b. Tarbes J...' 20-9 

"Romans b. Oloron 19-6 

Classement. — L. Romans et 
Bayonne. 8 pts ; 3. Montferrand. 
Salnt-Jeao-de-Luz, Montchanln et 
Tarbes. 4; 7. Oloron et Castres. 2. 
GROUPE B 
POULE F 

Albl b. "Orthez 9-8 

Mérïgnae b. "Dijon 38-10 

"Carmdux b. Fume! 28-10 

•Qyannax b. Ffirlgueux ...... 12-3 

Classement. — L Uérfgnae, Albl et 
Oyonaax. 5 pte : 4, carnaux et 
Famel, 4; 6. périgueux, DUon et 
Orthèx, 2, ■ 

POULE O 

"Xyroese b. Qnlltan 23-10 

Le Boucau b. •Salnt-drons. 14-13 

Limogea b. "Lombes 9-3 

"Bergerac b. Bourse ln 13-12 

Classement. — 1. Tyrosae et 

Ls Boucau, 5 pts; 3. Bourgotn, 
Saint- G Irons, LUnogn et QuUlan, 4 ; 
7. Bergerac et Lombes, 3. • 

FOULE R 

"Pleurance b. Saint-Médard .. 36-13 
Rodez b. "Huutayt ..i. ...... 14-9 


•Langon b. Vichy. ........... is-ia 

"Lyon b. Coarraze-Nay ...... 20-8 


Classement. — Z. L&ngon et Rodez. 
6 yts ; 3. Lyon. Fleuranee, Saint- 
Médard et Vichy, 4 : 7. Coarraze-Nay 
et Handaye, 2. 


POULE J 

Uaxamët b. •Uarmandé 1... 25-19 

"Tulle b. Millau 43-3 

*PÜC b. Stade cieimostola .. 19-15 

•OaUlac b. Riom . sa-B 

Classement. — i. Tulle. GalUac et 
Mazamat, 6 pta : 4. Millau et PUC. 4 ; . 
a. Marmaude. Riom et Stade cler- 
montoiz, 2. 

POULE K 

"Nîmes et Lavelanet .......... 9-9 

"Kauléon b. Auch 22-13 

Caatelsarraaln b. •Tarasoon .. 9-6 

"Chambéry b. Grenoble 29-12 

C tassement. — i. Chambéry et 
Mauiéon, fl pta; 3. Lavelanet, 5; 
4. Auch et Castelaarrasln. 4; 6. Nîmes, 

3 ; 7. Grenoble et Taraaeon. 2. 


Tennis 


COUPE DAVIS 
Italie : 2; Australie ; 3 

Double : Sertolucct - Panatta (IL) 
battent Newcombe - Rochs (A.) ; 

8-3. (M. 8-3. 

Derniers simples ; Alexander (A-j 
bat Barazzutti (It.) : 6-2, 6-2, 5-7, 
4-8, 6-2; Panatta (tt.) contre New- 
wtnbe (A.) ; 5-7. 8-6, 2-2 (Inter- 
rompu par. la nuit), 

— Le Boeing Club de Fronce a 
Obtenu ta 28 septembre, A te Croix- 
Coteten, son einpt-neusléine titre de 
champion de Fronce paor équipes, en 
bottent Nice par huit victoires à 
une. 


Hippisme 

Le prix Croisière d 1 Amours,, dis- 
PUtS i Longohamp et retenu vaut 
les paris couplé gagnant et tiercé, 
a été gagné par Paint the'Tbwn, 
suivi d'Ancholla et de- MbUtva. La 
combinaison gagnante cet 1-3-8. 





s» 



1 S v * 


!! c dc 

1 " i*rdr. 


for 


AUJOURD'HUI 

MÉTÉOROLOGIE 


DATION L E^iESEW PfcA O h OM.T. | I PRÉVISIONS POUR LElS'ft-^DÉBUT DE MATINÉE 



“ Lignes d'égale hauteur de baromètre 
^ z °ne de pluie ou neige V averses 


chaud 


Front froid 


secor. 


Evolution probable du temps en 

France entre le lundi 27 septembre 
à 0 Heure et le mardi 28 septembre 
k 24 heures : 

La dépression centrée au sud- 
ouest de l'Irlande ne se déplacera 
que très lentement vers le nom-est ; 
elle continuera de diriger sur la 
France un courant doux et Instable. 

Mardi, un temps doux pour la 
saison persistera donc sur l’ensem- 
ble de notre pays. Les perturbations 
orageuses qui circulent sur la face 
orientale des basses pressions épar- 
gneront le Sud-Est et la Came, oti la 
temps sera nuageux avec éclabctes. 
An contraire, elles donneront un 
temps souvent très nuageux . du 
golfe de Gascogne et des Pyrénées 
aux Ardennes et aux Vosges, avec 
des pluies discontinues ou des aver- 
ses, parfois accompagnées d'orages. 
Les précipitations pourront y être 
localement assez marquées. Quelques 
orages ou ondées sont également pro- 
bables, mais plus Isolés, sur . le. relief 
de l’Est et du Sud. De la Manche 
occidentale à la Vendée; le temps 
plus variable comportera des' éclair- 
cies passagères, et aussi quelques 
averses. 

Les vents, de sud à sud-ouest, 
seront modérés en général, mais Ils 
seront passagèrement assez forts sur 
les côtes de Bretagne et du golfe du 
Lion. 

Lundi 27 septembre, & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, & Paris - 
Le Bourget, de 1 007,8 mUUbars. soit 
755,9 millimètres de mercure; 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximnm enregistré au 
cours de la Journée du 26 septembre; 
le second, le minimum de-la nuit du 
26 su 37) : Ajaccio, 50 et 15 degrés ; 
Biarritz, 24 et 19: Bordeaux, .34 
et 18 ; BTest, 22 et 14 ; Caen,- 23 
et 15: Ch bt bourg; 22 et 15; Clermont^ 
Ferrand, 25 et 17 ; Dijon,- 23 et 15: 
□renoble, 24 et 12 l'TJlle. 22 et 12; 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 26 septembre 1676 : 

DES DECRETS 

• Portant statut des officiels 
de réserve, des sous- officiers de 
réserve et des officiers mariniers 
de réserve ; 

• Relatif à l’attribution de la 
croix du combattant volontaire de 
la guerre 1914-1918 et de la 
guerre 1939-1945. 


&Dfot tât 

Service des Abonnements 
S, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.tLP. 4287-23 
A BO NNEMENTS 
3 wqiM 6 mois 9 -mois 12 mois 


FRANCE - D.OR - T.OM. 
ex-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
98F 168 F 232 F 300 F 

TOUS FATS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
165 F 318 F 455 F 680 F 

ETRANGER 
(par messageries) ■ 

L — BEL GIQUE-LUXEMBOURG 
FATS-BAS - SUISSE 
115 F no F 287 F 48» F 

R — TUNISIE 

125 F 231 F. 337 F 448 F 

Paz vole aérienne 

sur demande ; . 

-Las abonnés qui pelant par 
chàtmt — (trois voleta) vott- 
droot hlra joindre ce chèque è 
leur demande. 

d'adresse défi- 
nitif* - ou provisoires (deux 
semaines ou pin*) ! nos abonné* 
■ont Invité» A formuler leur 
une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre ■ la dernière b a nde 
d'envoi à toute corresp on da nc e . 

Veuillez avoir Pob Ugeance de 
rédiger tons les ram* propres en. 


Edité par la SABIk le Monde, 
Gérants : 

qnt IWieti directeur de fs jubUcstfon, 


Imprimerie 
[ de « Monde • 
ï 5, r. d« Italiens 



Lyon, 25 et 17 ; Marseille, 27 et 19 ; 
Nancy, 21 et 13 ; Nantes, 24 et 15 ; 
Nice, 23 et 16; Parla -Le Bourget, 

24 et 16 ; Pau, 25 et 15 ; Perpignan, 

25 et 17 ; Rennes, 23 et 15 ; Stras- 
bourg. 21 et 14 Tours, 24 et 17 ; 
Toulouse. 27 et 18; Polnte-h-Pltre. 
30 et 23. 

Températures relevées & l'étranger ; 
AIggr. 37 et 27 degrés ; Amsterdam, 


Transports . 

• PARIS - CALAIS EN TÜHJBO- 

■ -train. — Depuis le lundi 
27 septembre, un turbotrain est 
en service sur la ligne Paris- 1 
Calais. U roule à 140 Idlomètres 
à l'heure de moyenne et s’ar- 
rête à Amiens, Abbeville, Eta- , 
pies (Le Touquet) et Boulogne- 
sur-Mer. Comme il sera surtout i 
emprunté par des voyageurs 
l’utilisant pour .des déplace- 
ments professionnels, 11 ne cir- 
culera- pas le «anruvu le dlmao - 
- che et les jours de fête. Son 
tarif est le même que celui des 
autres trains. — (Corresp.) 


Éducation ■ 

• La r entrée à rinstttui catho- 
lique de Paris. — . A l’Institut ca- 
tholique -de Paris, -les Inscriptions 
des. étudiants . et --Auditeurs libres 
sont- reçue», en ne moment pour 
les enseignements de . sciences 
théologiques et religieuses, les dis- 
ciplines, littéraires et la .pédago- 
gie. La reprise des cours - aura 
lieu le 4 octobre. - - 

* Centre d’Inforxnatioh et de do- 

cumentation de l'Institut catholique. 
21, nu d'Aesas, 78270 Porte. Cedex OR 
TéL 222 -OS- 51. ' 


PROBLEME N* 1572 

i îîLsm 



horizontalement 
L Apporte un certain bien-être 
là où on le laisse régner ; Pos- 
sessif. — IL Chiffonne un minois ; 
Est taché de sang. ■— HL S'op- 
posent à l’aigle dans le domaine 
dm connaissances ; : Article ftfcran- 
ger. — IV. Note ; Morceaux de 
bois. V. Alimdt à guerroyer ; 
Four se déplacer, il lui faut un 
certain mobile. — . VL Deux 
consonnes; So uvent entendu en 
Tunisie. — VIL À do nc tou tegjles 
chances de plaire. — VEEL -încite 
à ne pas fermer les yva&Jrr TX. 
Génie; Elle ne sait où file va 
(épelé) : Partie de ballon. --\X. 


Abonnement Bdtttoo BÛtoi* ' 

SÈfCTION HEBDOMADAIRE 
DU «MOMIE» 

enregistrée sût teçiw r 
ou cassettes. ' 

BenselgnemeiitB s v. 

Groupement des 'lotiiUëroih.' 

Aveugles et Amblyobèa. * ■ 
e avenue Ttoniol-iwtife ütTTéOH - 
TS : «M7-07 - ■ 
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Enquêtes el autopsies 


en millibars (le mb vaut environ % de mm) 

■. i 

jes — » Sens de la marche des fronts 
froid aioA Front occlus 

le. 27 et 19 ; 19 et 10 ; Athènes. 26 et 17 ; Berlin, 

us. 24 et 15 ; 16 et 10 ; Bonn, 23 et 12 ; Bruxelles. 

- Le Bourget, 22 et 14 ; lies Canaries. 28 et 22 : 

; Perpignan. Copenhague. 15 et 10 ; Genève, 20 
rb 15 ; Sens- et 10 ; Lisbonne. '24 et 15 ; Londres, 
s, 34 et 17 ; 22 et 15 : Madrid. 22 et 16 ; Moscou. 

□ taxe- à -Pitre, 5 et 2 ; New-Tort. 20 et 19 ; PaJma- 
. , tte-MaJ orque, 27 et 19; Home, 25 

à l'étranger : et 18 ; Stockholm, 13 et 1 ; Téhéran. 
Amsterdam, 32 et 19. 


Circulation 

• LE PON T DE SULLY-SOR- 
LOIRB INTERDIT AUX AU- 
TOMOBILES. — La direction 
de l’équipement du Loiret a 
décidé d'interrompre la cir- 
culation sur le pont de Sully- 
sur-Loire. à partir du 5 octo- 
bre 1976, et pour une durée 
de cinq semaines, en vue d’une 
réfection de l’étanchéité du 
tablier de l’ouvrage. Les auto- 
mobilistes devront se rendre 
jusqu'à Glea (15 kilomètres), 
en aval, ou jusqu’à Ch&teau- 
neuf-sur-Loire (10 kilomètres), 
en amont, pour franchir le 

. fleuve. 


• Ce concours national annuel 
de la Résistance et de la dépor- 
tation , ouvert aux élèves des 
classes terminales et de troisième, 
aura lieu -le 16 mars 1977.- Pour 
les .terminales, le thème sera 
cette année : a Que représente, 
pour les jeunes d'aujourd'hui, 
l'action de la Résistance française 
der 1940 à 1944 ? » Les élèves de 
troisième composeront sur « Les 
maquis». 

les meilleures copies seront 
récompensées par des billets 
d’avion, des sommes d’argent etc. 


Las ■ Cinq dernières minutas ■ 
continuent, sous leur nouvel 
emballage et, parait-il, avec de 
bonnes résolutions : taira plus 
Jeune (Jacques Debary a rem- 
placé Raymond Soup fax), plus 
actuel, plus social. Samedi soir, 
on notait un net progrès dans 
le sordide. 

Car, malgré, ce que laissait 
entendre r avertissement de la 
speakerine (une émission traitant 
du • tassé qui se creuse entre 
les générations Il n’ apparut 
pas si profond, ce fossé, entre 
le troisième ège et la nouvelle 
vague dans un décor symbo- 
liquement dominé par les hauts 
murs de la centrale de Melun. 
Les uns avalent réussi à en 
sortir après vingt, trente ans 
<f Incarcération. Les autres 
étalent destinés è y entrer pour 
y purger des peines i peu près 
équivalentes. Au - vieux », sans 
doute, l’apanage . du vice hon- 
teux (Dallo violait, autrefois, les 
petites fille a) ; aux feunes, ■ le 
privilège de la contestation radi- 
cale (Irlc, sbxb rmèmB révolte L 
Mais les truands d'après-guerre 
avaient au moins è cœur de 
purger leur peine, tandis que les 
« loubars » d'aujourd'hui veulent 
faire couvrir leurs crimes par 
des personnages haut placés. 
Tout se perd, de nos tours. 


Même le sens de l'honneur de 
nos mauvais garçons. 


Sordide, vraiment, ce nogtaf- 
gique « c'était le bon temps - 
sur des pistes, de pan et 
d'autre, semées de cadavres. 
Utile, au contraire, la démythi- 
fication de rinepecteur-miracle, 
opérée le lendemain, sur fa troi- 
sième chaîne. En criminologie 
— en criminalistique, plutôt — 
il n’est plus question, de nos 
jours, d'avancer » au iuçé ». 
La Haïr ? Méfiance. Des preuves, 
avant tout, c’est-i-dlre des in- 
dices, analysés à r acide, aux 
rayons X, fériés, comparés, 
répertoriés, pour permettre è la 
science, au moment de la 
conclusion. « d'équilibrer le rai- 
sonnement ». 

Ni indices Irréfutables ni 
preuves « nobles » — pas même 
Taveu, — et surtout pas de cer- 
titude A rissue de Tenquète 
policière, prélude à r enquête 
judiciaire, seule concluante et 
saule décisive : voilà ce que 
rappelait, en un dossier complet, 
Edmond Tyborowsky. On ne le 
dira Jamais assez, en efiei. Le 
personnage du tlic-lusticler est 
un mythe antérieur à l’existence 
d'une justice. 

Enquête, toujours, dimanche 
en tin de soirée, avec le long 
voyage de Robert Bober au pays 


de ses origines, à Radom, Polo- 
gne, 1975. La parution en librai- 
rie d'une analyse du sonore 
dans rettet-cinèma (1) incitait, 
peut-être par hasard, A une lec- 
ture particulière de cet anti- 
documentaire. Car rimage. Ici, 
n'existe pas ; elle renvoie, sans 
fe refléter au » le » de la voix, 
celte voix, ces voix — celle du 
père, évoquant son ancienne 
boutique, celle du lils, le réali- 
sateur, évaluant les ressem- 
blances, et la différence, du pré- 
sent au passé — qui dédou- 
blées. désintéressées du contenu 
visuel, ne » collent pas -, par 
définition, au discours de 
Timage. Et la discours — dif- 
férent — que transmet rémission 
dans son unité (paroles et ima- 
ges réunies), c’esf r existence 
significative d'un tel éo art 
ce que la parole de la mémoire 
(si riche , si baverdo) ôtait capa- 
ble de donner, rœil (errant sans 
repères dans une ville muette), 
A chaque plan, le détruit ou le 
détourne. Une manière haute- 
ment Individuelle, et dlabloment 
habile, de taire passer un autre 
discours — idéologique celui-là 
— sur le sort de le communauté 
juive en Pologne . 

ANNE REY. 


(1) Le Reperd ci la Voix. Ce 
Pascal BonJtær. M. 10/18. 


LUNDI 27 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. La caméra du lundi (l’avenir du 
futur) : « La Submersion du Japon ». de S. Mo- 
ntait (1974). avec R. Kobavashi. T. Tan ha. 

D'inquiétants mouvementé te produisent 
dans fa grande faille du Pacifique. Un savant 
découvre que le Japon va être englouti dans 
les dix mois d venir 

Un film-catastrophe dont Les effets spé- 
ciaux sont laits pour le grand écran. 

Vers 22 h_ Débat : Peut-on prévoir les trem- 
blements de terre ? , ' 

Avec M. Jean Des/perou (conseiller de 
l'UNESCO), les professeurs Jean-Paul ttothe 
'(sismologue}, Xaxter Le Plchon (géophysi- 
cien} et fs docteur John Tomtn (d irec t eu r 
de recherche). 

23 h. 10, JouraaL 

CHAINE II : A2 

20 h. 30. Jeu : La tête et les ïambes t 
21 h. 55, Portrait i Frédéric Chopin, avec le 
pianiste B. Jadis, réal. A. Maben : 22 h. 55, 
Variétés : L’huile sur le feu : 23 h. 35. Journal. 


CHAINE III: FR 3 

20 h. 30. Prestige du cinéma > « le Viager », 
de P. Tchemla (1972), avec ML Serrault. M Ga- 
labru. J.-P. Darras. R. Varte. O. Laure. 

Une comédie xattrtqve et blcçucu&c relevée 
par l'interprétai ton . 

22 h. 10. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 II, Poésie ; 20 II. 5, Itinéraire : Carnets d'un 
voyage aux Antilles. reeflsaHon R. Jentet ; 21 II 25, L'autre 
Mène ou ■ les vivants et tes diaux ». par C Mettra el P. 
Mémo; 22 h. 35 (R.), Entretiens avec Brice Paraln. par 
a PlngauO : « l’Ecole normale » 23 tu. De la nuit ; 23 h. 50, 


FRANCE-MUSIQUE 

20 II, Surtout, ne vous dérangez pas pour mol ; 20 II 30, 
Chorigles (T Orange— Orchestra national de France et Choeur 
New Philharmonie de Londres, direction M. Rostropovltch, 
avec G. WschenevskeOe. P. Sctrder, J. Tankxr, J. Macurdy : 
« Neuvième Symphonie » . (Beethoven) ; 22 il 40. Concours 
international de guitare; 23 lu. L'almanach du laboureur ; 
24 h„ Musiques du Tibet ; 1 h. Effilochages. 


MARDI 28 SEPTEMBRE 


MOTS CROISÉS 


Déclarées ; Délimite un terrain. — 
XL Sont écrites en des tenues 
que nul ne peut déchiffrer. 

V ERTICAI J5MBNT 
1. Tout ce qui Jette une note 
triste en un aimable ensemble: 
Point mesquin. — 2. Rusés ; Eclat 
pouvant blesser profondément. — 
3. Forme de devoir ; Moins sédui- 
santes. — 4. Pas niables ; Sym- 
bole ; Devant Luc. — 5. Possessif ; 
La plus haute des récompenses — 
6. Est souvent gêné, maïs jamais 
embarrassé. ' — 7. Peu gnnUn à 
changer de voie ; Cité biblique ; 
Terme musical, — 8. Méchants 
tours ; Souvent ingrat quand II 
est tendre. — 9. Dans des textes 
arabes; Se. manifeste pour une 
généralité. 

Solution du problème n D 1571 
Horizontalement 

. L Pesée ; Ara. — IL Avantage. 

— m. Viser ; Ifs. — IV. Et ; Ee ; 
Roi. — V. Sel : Dr. — VL Mi reille. 

— VIL Lee; RS ; En. — VUL 
Anubls ; Ré. — IX. Sternum. — 
X. Sieste. — XL En : Es : Sûr. 


CHAINE I: TF 1 

De 12 h. 15 à 20 11. Programme ininterrompu ; 
& 13 h. 45, Restez donc avec nous. 

20 h. 30. Documentaire : Henri la Tendresse 
(Toulouse-Lautrecl. réal. Ch. Brabant : 22 h. 15, 
Le sens de l’histoire, de J. Laurent et J^ Aurel 
(La modernité) ; 23 h.* 25. JournaL 

CHAINE II: A2. 

De 13 h. 35 à 20 h.. Programme ininterrompu-, 
à 15 h. 50. Aujourd’hui magazine. 

20 h. 35. Les dossiers de l écran : film : « Un 
flic r, de J.-P. Melville (1972). Avec A. Delon. 
C. Deneuve. FL Gnenna. FL Cucciola. 

Série notre classique au point d’en être 
banale et confuse. L'écriture elliptique et 
sèche de Melville frôle parfois le maniérisme. 

Vers 22 h- Débat : La police. 

- Ave o MM? Honoré Gevaudan ( directeur 

adjoint à la police judiciaire). Charles Pellc- 
grirct (sous-chef à l'Office central de répres- 
sion du banditisme), Jean Legunehee (direc- 
teur des affaires criminelles et des- grâces 
à la direction de la PJJ. M*‘ Henri Leclerc 
{Mouvement de l'action judiciaire) et Jac- 
ques Chanson (avocats), MM. François Du- 


pus (le Nouvel Observateur) et Jean Pàülar- 
din (le Figaro). 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Westerns, films policiers, aven- 
tures : • le Liquidateur », de J. Cardiff (1965). 
Avec T. Howard.. R. Taylor. J. Saint-John. 

Un homme recruté -par la sécurité britan- 
nique pour liquider d es agents secrets se 
révéle -incapable de remplir ses obligations 
et s’assure les services d'un tueur d gages. 

Action, rythme et humour macabre. 

22 h. 10, JournaL . 

FRANCE-CULTURE 

20 11. Poésie ,- 20 n S. Dialogues : • Tolérance et Into- 
lérance s, avec MM. I. Fe lâcher et A. Grosser ; 21 h. 20, 
Itinéraire - Carnet de voyage aux Antilles, réalisation 
R. Jentet ; 22 h. 37 (Rj, Entretiens avec Brice Paraln; 23 fi„ 
De la nuit'; 23 h. SO. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 II. Surtout ne vous dérangez pas pour mol, par R. 
Knring ; 20 II 30, Festival d'Aix-en-Provence, orchestre et 
chœurs du Capitole de Toulouse, direction M. Plasson, avec 
S. Sass, l. Mazourok : ■ la Travlata > (VerdTJ ; 24 II, Musiques 
de l'Hlmaiayo ; l h. Las limites da l'improvisation ; Antony 
Braxton. 


D'une chaîne à l'autre 


REVOIR c la vie fil- 
mée». ■ 


cnww. • 0 L es -sept émissions qui com- 

Verticalement posent la série télévisuelle « 1 a vie 

• • . , . _ „ ■ filmée » seront projetées le 28 aep- 

L Pavés ; Lasse. —■ 2. Evite- et le l ,r octobre, à partir 

“ 3- Sas ; IJeues -- 4. ^ 18 h. 30. à la dnémathèqne 
aiée; Brie. — iœre 4 ^aes. -- ^ cnafllot. Produite par Jeaa- 

®- ]ssas. — 7- Agir — 8. p^gixe Aiessandrl et Jean Baron- 

Refouler ; Eu. — 9. Sirènes. jjet, cette série av&lt été diffusée 

GUT BROUTY. l’année dernière sur PR 3. 


Louez votre T Vcouleur 1 
pour 133 F si [ 



cO po;nts de service 
l dans la région parisienne 


739.40.40; 

!a couleur ei le noir et 
cia ne 'large choix de 
oonabîea des:qn ; 


La nouvellè ligné Roset est arrivée. 

’ Haussmann 


RfproducÉfo» éaterdUB de .tm a ff Mf 
des, sauf accord «oec radjn-lrwrsrpttoti. 

Gbbuairilon pariteura dw Jout lau* 

et publications : n° 57437. 


RADIO -FRANCE PART 
EN GUERRE CONTRE 
T .F. TABAC. 

• Radio-France organise, du 
17 au 21 octobre, une croisière 
a anti-tabac » destinée & désin- 
toxiquer sept cents fumeurs âgés 
de dix-trait à trente ans. Sélec- 
tionnés dans dix villes de France, 
les participants auront cinq jouis 
pour se déshabituer de fumer, 
avec l'aide d’une équipe de psy- 
chologues et de médecins. L'opé- 
ration sera suivie «d direct par 
France-Inter et Radio-France in- 
ternationale, pendant toute la 
durée de la croisière. 


UN CONCOURS D’EN- 
REGISTREMENTS 
, FRANCOPHONES. 

0 La communauté radiopho- 
nique des programmes de langue 
française {CJ&FJLF.} organise un 
concours international d'enregis- 
trements sonores réservé aux 
francophones de ' moins de dix- 
huit ans. Sélectionnés dans l’un 
des quatre pays membres (Bel- 
gique, Canada, France, Suisse), 
les lauréats seront récompensés 
par des voyages et des séjours à 
r étranger. Ses candidatures doi- 
vent être adressées, avant le 
31 octobre, au Concours CTLPLF, 
Relations lntematfonles de itadio- 
ffrance, 116, avenue du. Président 
Kennedy* 75786 Paris, Cedex l£ 


TRIBUNES 
ET DÉBATS 

LUNDI 27 SEPTEMBRE 

— M. Michel Debré, ancien 
premier ministre, est l’Invité de 
Pierre Lescure sur Europe 1, à 

18 h. 30. 

— M. Michel Rocard, secrétaire 
national du parti socialiste, ré- 
pond aux questions des journa- 
listes de France-Inter, à 19 h. 20. 

— M. Michel Serres, professeur 
à l’université Paris-I, s’exprime à 
la tribune libre de FR 3, à 

19 1L 40L ' ■ 

MARDI 28 SEPTEMBRE 

: M. Yves Guéna, secrétaire 
général de lTJJD JL. est interrogé 
par Jacques Chanœl pour « Ra- 
dioscopie », sur France-Inter, à 
17 heqres*. 

— Le Grand-Orient de France 
S'exprime, à la tribune libre de 
FR 3. à 19 h. 40. 

— MM. Irtng Fetscker, profes- 
seur de sciences poétiques a l’uni- . ■ 
vetsité de Francfort, et .Alfred 
Grosser, directeur d’études à la 
Fondation nationale des sciences 
politiques, dialoguent sur < Tolé- 
rance et Intolérance » pour 
Franoe-Gultuze. à 20 h. 5. 

— La police est le sujet du 
débat des « Dossiers de l'écran » 
sur Antenne 2, vers SB heures. 


> 
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SPECTACLES 


I 


Les salles subventionnées 

Opéra, salle Paraît, 20 U- 30 : Konaer- 
vatorlex. NapolL- Pas de quatre, 
la Vivandière. Don. Quichotte 

Comédie-Française, 20 h. : Cyrano 
de Bergerac. 

Les salles ouvertes 

Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 

Comédie Caunxrtfn, 21 h. 10 : 
Boeing-Bo e ing. 

Fontaine, 20 h. 45 : Comme avant. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, ai h. : Pour cent briques. 

Madeleine, 20 h. 30 :-Peau de vach e . 

Michel, 21 h. 10 : Happy Btrthday. 

Plaisance, 20 h. 30 : « Ils > sont là. 

Saint- Georges, 20 h. 30 : Lucienne 
et le boucher. 

Théâtre d’art, 20 h. 30 J Voyage avec 
la drogue. 

Théâtre d'Edgar. 20 h. 30 : D’homme 
à homme. 

Théâtre du Manltout, 20 h. 30 : 
Arlequin poil par l’amour. 

Théâtre du Marais. 21 h. : Histoire 
d’amour. 

Théâtre d’Orsay, 20 h. 30 : l’Amante 
anglaise. 

Les théâtres de banlieue 

Ivry, Studio dTvry, 21 h. : Surplus 
en stock-futaille. 

Saint-Cloud, la Lanterne, 21 h. : 
Claude Bowling. 

Vlnceanes, Théâtre Daniel -Sors no, 
20 h. 30 : les Amoureux de Ool- 
donL 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin, 21 h. 15 1: T’es comme 
fou ; 22 h. 30 : Nadine Mons. 

Au Vrai Chie parisien. 20 h. 45 : 
Festival permanent de la chanson 
Inconnue. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : le Mors 
aux dents ; 21 h. 30 ; les Jeazmes ; 
22 h. 45 : P. AbrlaL 


THEATBE FOSTAHE 

ÉÜhk. 874 74 40 


Café d’Edgar, salle X. 21 h. : Malfla- 
Déllre. — galle. g, 22 h. 15 :-Deux 

Suisses au-dessus de tout soupçon, 

Coupe-Cbon, 20 b. 30 : Je n'ixnaglne 
pas ma vie demain : 22 h. : Pour- 
quoi pas mol ; 23 h. 30 : J'ai fait 
trois tonneaux dans mon cercnelL 

Cour des Miracles. 20 h. 45 : Pierre 
et Marc Jollrat; 22 h. : Zizanie 
Bretelle. 

Dix-Heures. 20 h.' 15 : La démocratie 
est avancée. 

Le Fanal, 20 h. 30 : le Président; 
22 h. : la Mariée et le Chasseur 
de papillons- 

Petit Casino, 21 h. 15 : Partez du 
pied gauche ; 22 h- 30. : J.-C. Mon- 


Festival d automne 

Théâtre des Champs - Elysées, 
30 h. 30 : New York City Ballet 
(Stravinski).. 

Le music-hal l 

Clique d’Hivex, 20 h. 45 : Maxime 
Le Forestier. 

Concert MayoU 21 h. 15 : Nu à 
Père 75. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 : HlBtolie 
dosée. 


Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou' des salles 

* LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ^ 
704.70120 (lignes groopées) et 7274234 

(de.11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 27 septembre 


Mon Un-Baaia 22 h. 30 : Follement. 
Olympia, 21 h. 30 : Sammy Davis 
Junior. 

Théâtre Daunoa, 21 h. : Jacqueline 
François. 

Théâtre des Deux-Portes, 21 h. 30 : 
Francisco Mon tan er. 

Vidéo 

Vldfiostone, permanent A partir da 
13 h. 30 s Around fhe Sûmes. 


cinémas 



«Æf de Pascal JARDIN 

«... CEST REUSSI! UN 
CHARME qui m’a accroché 
toute la soirée... » 

Pierre MARCÀBRU 
France-Soir 

«...JE VOUS CONSEILLE 
D'ALLER APPLAUDIR 
« Comme Avant il.-» 

François CHALAIS 
Europe 1 

«-.ENFIN! ÇA FAIT DU 
RIEN une pièce où il y a im 
texte, des personnages, une mise 
en scène... » 

Pierre BOUTEILLER 
Radio France 

«... JEAN-PIERRE CASSEE 
TANYA LOPERT, tous deux 
drôles, émouvants, fragiles, pu- 
diques, graves et légers... » 

Annie COPPERMAIS 
Les Echos 

«... JEAN-FRANÇOIS BAL- 
MER est tout à fait fascinant. „ » 

Michel COURNOT 
Le Monde 

«-.La mise en scène et AN- 
DREAS VOUTSINAS sonne 
juste dans les moindres dé- 
tails— » 

Claude BAIGNERES 
Le Figaro 

« ... FORMIDABLES 
ACTEURS / CEST SI 
BON D'ALLER AU 
THEATRE QUAND 
CEST REELLEMENT 
DU THEATRE, CEST- 
A-DIRE DE LA VIE ...» 


Lea films msxqnés (•) sont 
Interdits aax moins de treize ans, 
(**> aux moins de dlx-hnlt ans. 


La cinémathèque 

Chaînât, 15 h. : Becket, de P. Glen- 
vllle ; 18 h. 30 : Fais-moi très mal 
mais couvre-moi de baisers, de 
D. Blsl ; 20 h. 30 : le Sexe fou. de 
D. Blsl ; 22 h. 30 : Le deraln animé 
belge. 

Les exclusivités 

ACTES DE MARUSIA fMex_ vjo.) 

(**) : Styx. S* (633-08-40). 

A NOOS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) Paramount- Maillot. 17* 
1758-24-24). 

L’APACHE (A. ta) (*) . Ermitage, 
8 e (359-15-71), Studio Raspall. 14* 
(326-38-98) : Maxévllle. 9* (770- 

‘ 72-86). 

AU FIL DD TEMPS (A, va) : 

Mars la 4« (278-47-86) 

BAR K Y LYNDON (Angl^ vx>.) : 

HautefeuUle .1 et IL 6- (633-79-38). 
Oaumoot-Rlve gauche. 6’ (548- 

26-36), Oaumoat-Champs-El y s éee . 
8* (359-04-67) ; vJt. : Impérial. 2* 
(742-72-52). Gaumont - Sud. 14* 
(331 -51-16) 

BUFFALO BILL ET LES INDIENS 
(A, VJO.) : Studio Alpha. 9* (033- 
39-47), Paramount-Odéon, 6* (325- 
59-83). Pobllcls Champs- Elysées. 
8* (720-76-23) ; vJ. : Paramouot- 
Opéra. B* (073-34-37). Galaxie. 13* 
(580-18-03), Paramount-Montpa» 

niai. 14» (336-22-17). 

BUGSY MALONE (A. ta) : SainB- 
Gennaln-Vlllage. 5* (833-87-59), 

France- Elysées. 8* (723-71-11). Ca- 
lypso, 17* (754-10-68) ; v 1. : Mont- 
p amasse -83. 6* (544-14-27). Maxé- 
vtlle, 9» (770-72-86), 

CADAVRES EXQUIS (IL. vjo.) : 
Studio Jean - Cocteau, 5* (033- 

47-621 ; vl. Paramoum-Gobe- 
Uns. 13* (707-12-28), Psramount- 
Montparaasse, 14* (328-22-17) 
COMMENT SXJ KONG DEPLAÇA 
" LES MONTAGNBS (Fr.) : le Seine, 
5* (325-92-46). 

COMME UN BOOMERANG (Fr.) : 
Bretagne. 6* (222-57-97), Norman- 
die. 8* (359-41-18), P&ramount- 

Opéra. 9*" (073-34-37), Paramouat- 
Montmartre. 18* (606-34-25). Pa- 
ramount- Mal U ot, 17* <758-24-24 1 . 

COMPLOT DE FAMILLE (A., ta) : 
Cluny-'Eeolea. 5* (033 - 20 - 12) ; 

Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Ely- 
sée» - cinéma. B* (225 - 37 - 90) ; 
Rotonde. 6* (633-05-22) ; Helder. 9* 

. (770-11-24) ; O.GU. QobeUns. 13- 
(331 - 06 - 19) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331 - 51 - 16) : Murai, 16* <288- 

99 - 75) ; CUchy-Patfié. 18* (522- 
37-41) ; Sec ré ta a. 19* (206-71-33). 


HAUTEFEUILLE 
STUDIO DE LA HARPE 
OLYMPIC ENTREPOT 



COURS APRES MOI QUE JE 
T’ATTRAPE (Fr.) : BouI’MlCh, 5* 
(033-48-29) : Omala. 2* <231-30-36) : 
Georga-V. 8» (225-41 46) ; U.G.C.- 
BlarrUx, 8* (723-69-23) ; Chatte 9* 
(770 - 20 - 89); Liberté. 12* (343- 
01-59) ; O.G-C.-Qobellna. 13* <331- 
06-19) ; Paramount- Montparnasse. 
14* ( 326 - 22 - 17 } ; Paramount- 

Oriéans, 14* (540-45 91) ; Cam- 

brante. 15* (734-42-96) ; Passy. 16* 
(288 - 62 - 34) ; Paramount-Malllot. 
17* (758-24-24) i Images. 18* (522- 
47-94). 

CRIA CUBRVOS (Eap^ VJO.) : Salnt- 
Germaln-Hucbeue, 5* (633-87-59) ; 
Elysées - Lincoln. 8*- (339-36-14) - 

14- JUlllet, 11* (337-90-81) : vJ. ; 
Saint-Lazare Pasquler. 8* (387- 
35-43) ; Athéna, 12* (343-07-48) ; 
PXM.-Salnt-Jacques. 14* ( 326- 
65-13). 

DEMAIN LES MOMES (Fr.) : Tem- 
pUera» 3* (272-94-56) : La Clef. 5* 
(337-90-90). 

DIX PETITS NEGRES (Fr.) : Pan- 
théon. 5* (033-15-04) : Calypso. 17* 
(754-10-68). 

QUELLE (PT.)- : Studio de la Harpe. 
5* (033-34-83) ; Haute feuillu. 6* 

(633-79-38) ; Olympia. 14* (783- 

67-42). 

DRACULA PERE BT FILS (Fr.) : Ber- 
4.1 tz. 2* (742-60-33); ClnnyFsJace, 
8* (033-07-78) ; Ambassade. 8* 

(359-19-03) ; Montparnasse-Fathè. 
14* (326-65-13) ; Gaumont-Sud. 14* 
.(331-51-16) ; Cambra une, 15* (734- 
42-961 ; CUchy-Patbè. 18* (523- 

37-41) ; Gaomont-Qambetxs. 20* 
(797-02-74). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap.) (*•) 
(va) St-André-aaa-Arta . (8 e ) 
(326-48-18) , Elysées- Lincoln ' (8*1 
(359-38-141, Balzac (8*) (359-52-70). 
Gaumont-Opéra (9*) (073-95-48) 

FACE A FACE (A) (*> (va) Ven- 
dôme (2») i073-97-52l. Bonaparte 
(PI {326-12-12). ü-GC-Odéon (6») 
325 - 71 -08). Biarritz (8*) (723- 

69-23) ; (tJJ . Ermitage <8*i (359- 

15- 71), Hauasmann (9*1 (770-47-55), 

Nations (12*) (343-04-67), Bienve- 
nde-Mont pansasse (15*) (544-25-02), 
Gau mont- Convenu on ri 5*) (828- 

4M7). 

HOLLYWOOD. HOLLYWOOD : Ely- 
sées-Potnt-Bhow (8*) (225-67-29), 

Passy (16*1 (288-62-34). 

ICI ET AILLEURS (Fr.) : 14-Julllet 
(11*1 (357-90-81). 

L'INNOCENT' lit.] (<A) : Cluny- 
Ecoles (5*) (033-20-12), Publlcte- 

St-Génnaln (6*) (222-72-80). Biar- 
ritz (8*) - (723-6A-23 >. Puamount- 
BlyséeS |8*> (359-49-34); (v.f.ï ; 

Paramount-Opéra (9*1 (073-34-37), 
Paramount - Galaxie (13*) (560- 

18-03). Paramount - Montparnasse 
(14*) (326-22-17), Magic- Convention 
(15*1 (828-20-64). Paramount-Malllot 
(17*) (758-24-24) 

MBS CHERS AMIS (It.) (va.) : 

Quintette (9*) (033-35-40). Elysées- 
Uncoln (8*) (359-35-14), Monte- 

Carlo (8*) (225-09-83) : (v.f ) St- 
Lazare- Pasquler <8*1 (387-35-43). 

Français (8*1 (770-33-88). Nations 
(12*1 (343-04-67). CUcby-Pathé (18*) 
(523-37-41) 

1900 fit.) (*•) (ta) s Quintette (5*) 
f 033 -35-401. HautefeuUle <6*1 <633- 
79-38). Marignan (8*) (830-93-82) ; 
(v.f ) : Gau mont- Richelieu (2») 
(333-56-70). Montparoagfle-83 iP) 
(544-14-27). Gaumont -Sud (14*) 
<331-51-161, Cllehy-Patfa* <18*> (522- 
37-41 1. Gaumont-Gambetta (20*1 
(797-02-74) 

NBA (FT.) (*-> impérial (2*> (742- 
72-52). Mortgnan (8*) (359-92-82). 
Fauvette (13*) (331-5R-B6) Olytn- 
plc (14* 1(783-67-42) 

NEXT STOP. GREENWICH VIL- 
LAGE (A-, (A) : Clnocbe-Saint- 
Germain <6>) 1633-10-82) 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, vjo.) : U.G.C.-MarbeuT (8*1 
(235-47-19). Cl n oc fie - Salut - Ger- 
main (6*1 (633-10-83) 

ON AURA TOUT VU (Pr.) (*) : 
Madeleine 18*) (073-50-03). Marl- 

gnao (8*i (359-02-82), Athéna 


(12*) (343-07-48). . Montparnasse- 

Fathé (14*) (328-65-13). 

ON L'APPELAIT MBLADV (Ang, 
ta.) : Noctambules . (5*) (033- 

42-34) ï vJ. : Biarritz (8*1 (723- 

89-23). 

SALO (It, v.oj (**) : la Pagode (7*) 
(705-12-15). 

SES O’CLOCK OAA. (Fr.) C**) i 
v. angL : U .G CL-Martoeuf (B-) 
(225-47-19) ; vX ; Omni* (2*) 
(231-39-36). 

SPERMULA (Fr.) (**) : Templier» 

(3*) (272-94-86). Maxévllto <**> 

<770-72-86) 

TAXI DRIVER (A^ va) : Ü.G.C.- 
Marbeuf (8*) (235-47-19) : vSji 

. Caprt (2*) (508-11-69). 

TRINITA VOIT ROUGE CL) : Ga- 
laxie. 13* (580-18-03), Paramousb- 
Galtè. 14* (328-99-34). 

UNE FEMME FIDELE (Fr.) : Publi- 
ais - Champs - Elysées (8*) (720- 

. 76-23), Paramount - Opéra (9*) 
(073-34-37), Paramount - Bastille 


Les films nouveaux 

LES HOMMES DU PRESIDENT, 
film américain d*A.-J. Pakula, 
ta 1 Studio des Uraullnes, 5* 
(033-39-19). UJ3.G Odéon, fi* 
(325-71-08), U. G.C. Ermitage. 
8* (359-15-71), Publlds Mati- 
gnon, 8* (359-31-97) ; V.f. 
Rex, 2* (238-83-83), Paramount 
Galaxie. 13* (580-18-03), Para- 
mou nt-Ortéans. 14* (540-45-91). 
MIramar. 14* (326-41-02). Ma- 
gic- Convention, 15* (828-20-64), 

• Napoléon. 17* (380-41-46). . 

LA MARGE. fUm français de 
W Sorawezyk (••) : Quintette. 
5* (033-35-40). Cluny-Palace. 

5* (033-20-12). Montparnasse 83 
fi* - (544-14-27). Concorde, B» 

- (359-92-84), Français, 9* (770- 
33-88). Pauvette, 13* (331- 

56-88), Convention, 15* (828- 
42-27). Mayfalr, 16* (525- 

27-08), Caravelle, 18* (387- 

50-70) 

LA CARRIERS D'UNE FEMME 
DE CHAMBRE, mm Italien de 
D Rtsi, v.o. ■ Studio Médlels, 
S* (663-25-97), D.G.C. Odéon, 
6* (325-71-08), Normandie. 8* 
359-41-18) : vS i Rex. » (236- 
83-93). Bretagne, 6* (222-57-97). 
Clnémonde > Opéra, 9* (770- 

01-90). Liberté, 12* (343-01-59). 
O. G.C Gobe lins. 13* (331- 

06-19). Murat, 16* (228-99-75). 

. CUoby-Patbé- 18* ( 522-37-41 

GHOST STORE, film américain 
de S. Weeks. v.o. : Action- 
Christine, B* (325-85-78). 

UNE VIE DIFFICILE film .ita- 
lien de D. RlsL va i Marais. 4* 
(278-47-88), Quartier Latin. 5* 
(326-84-65). Jean Renoir, 9* 
(874-40-75). 14 JulUet, 11* 

(357-90-61), Mac-Mahon. 17* 
(380-34-81). 

UN ELEPHANT, ÇA TROUPE 
ENORMEMENT, film français 
dT Robert : Gâumont-Tbéfi- 
tre. 2* <231-33-16), Bt-Germatn- 
Studlo. fi* (083-42-72), Dragon, 
8* (548-54-74). Parla, 8* (359- 
53-99). Lumière, 9* (770-64-64), . 
Montpamasae-Pathé, 14* (328- 
. .65-13),. Convention^ 15* _ (828- 
42-27). Victor Hugo. 18* (727- 
49-75), We.p I e r - P a thé. 18* 
(387-50-70). . Gaumont -Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 

OTALIA DE BAHIA. fUm franco- 
brésilien ds M. Cames, v.br. : 
U.O C. -Odéon, 6* (325-71-08). 

Biarritz. 8* (723-89-23). Bten- 
venOe-Montparnasee. 15* (544- 
35-42) ; vJ. Rex. 3* (236- 
63-93). Nations. *12* (343-04-67). 
U.G C. -Gobe lias. 13* (331- 

06-19), Murat. 19* (288-99-751. 
Secrétas. 19* (208-71-33). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT, 
nim français de J--J Anoaud : 
ô-B.C^ 2* (238-55-54). Quin- 
tette, 5* (033-35-40). Balzac. 

8* (359-52-70), Marlgnan,' 8* 

(359-92-82). Pauvette. 13* (331- , 
56-86). Convention. 15* (828- 
42-27). Clichy-Puthé. 18* (522- 
37-41). 

LE CANARD A L’ORANGE, film 
Italien de Sales, v.o. . : Arle- 
quin. 6® (548-62-25) ; v.f. - 

Caprl. 2* (508-11-69). Balzac. 
8* (359-92-70). Paramount- 

Opéra. 9* (073-34-37) 

QUAND TU DISAIS VALERY, 
film français de R. Vautier et 
N Le Garrec* Studio ' Salat- 
Sé vérin. B* (033-50-91 » 


- (U*)- (343-70-171. MIramar (M*l 
(326-41-02 V. 

UN TYPE COMME MOI KE DB- 
VBJUT JAMAIS MOURIR (Fr.)- J 
Quintette (5-> (033-35-40) ; Mont- 
parnasse- 83 CSP) (544-14-27). Mer- 
cury (8*) (235 - 75 *■ 90). .Saint* 

Lazare- Pasquler (B*) (387 -35-4 5). 

UNE MINUTE D’OBSCURITE NE 
NOUS AVEUGLE PAS (AU- v.o.) : 
la Clef (5-1 (337-90-90). 

VOL AU-DESSUS DT3N NID DE 
COUCOU' (A, ïa) (•) : Bilboquet 
(6*) (322-87-23), U*.GXX-Uarbettf 

(8*1 (225-47-19). 

Les grandes reprises 

L’ARMEE DES OMBRES (Fr.) i Stu- 
dio République, il* ' (885-51 -97). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(Am va.) : Hausamann. 9* (770- 
47-55) : Diderot, 12* (843-19-29). 

CASQUE D’OR (Fr.) : André- Batio. 
13* (337-74-38). ' - - - . 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (Ai 
m) : Luxembourg. 8^ (633-97-77). 

XML ODYSSEE "DE (/ESPACE (A, 
rÂ) : Studio- de la Contrescarpe, 
5* (325-78-97) ; Blyaéea-Potnt-Show. 
8* .(225-87-M) : *J>. : Gaûmont- 
"Mâdelelna. 8* (073-56-03) : Mont- 
réal. 18* (807-16-21). 

HALLUCINATIONS (Fr.) : Le Seine. 
5* (325-95-99). 

EL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A- va.) : studio de .l’Etoile, 17* 
(360-19-33). 

JUL IETTE DES ESPRITS (It, TjD.) : 
ChampolUon. 5* (033-51-60). 

KDjLG-KONG (A, ta) : Action- 
Christine. 6*. (32545-78). - 

LE LAUREAT (A., v.aj s BtudlO Oa- 
lande. 5* (033-72-71) ; D.G.C. Uar- 
beuf. 8* (225-47-19). 

L ITT LE BIG MAN (A. VjoJ : La 
Clef, 5* (337-90-90). 

LO.VE STORY (A, vjo.) : Hauàs- 
mann, 9* (770-47-55). 

MA VACHE ET MOI (A, v.o.) : Mai 
rais. 4* (278-47-88). 

ORANGE MECANIQUE (A, VJO.) 
C**) Grands - A ugusttns, 6* (833- 

22-13) ; v.r. Grand-Pavois. 15* 
(531-44-58). 

ORFEU N KG RO (Fr.) : Elue pano- 
rama. 15* (306-50-50). 

LE PIGEON (It, vJ.) : Cinéma des 
Champs-Elysées. 8* (359-61-70). 

LA REGLE DU JEU (Fr J Actua- 

Cbampo. 5* (033-51-60) 

ROSEMARV’S BABY (A, v;o.) (•) : 
Nev-Torker. 9* .(370-63-40) (sauf 
mardi). 

LA SOUPE AU CANARD (A, VjOJ : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

ON HOMME ET UNE FEMME (PrJ : 
DaumeaniL 12* .(34-52-97). 

UN VIOLON SUR CE TOIT (A, VA): 
Action République. Il* (805-51-33). 

UN NUAGE ENTRE LES DENTS 
(Fr J. : Club, 9* (770-81-47). 

WALT DISNEY (A, v-f.) : La Royale. 
8* 1 (265-82-66) ; Elyaëes-pDlnt Sh<nr, 
8* ■ (223-67-29) ; CambtQtine. 15* 
(734-42^66). " ' " ■' 


; 21 -b. : CUa et ebu- 
chotemanta; 32 b. 30 : Peraona. 
TRENTE ANS de CINEMA AN- 
- G LAIS (v.o.L Olymple. 14* (783- 

67-45) : Morgan 

SHAKESPEARE , FAR U OLIVOR 

(VÆJ. Studio Glt-le-Ccaur. fi* 

(826-8 0-25) : HeûrtV-^ - 
'FESTIVAL fred astadse-gingxr 
BOGRRS (va). Btudtto Martgny. 
8* (223-20-74) : A mand a. 

CINEMA JAPONAIS (va). La Pa- 
gode, 7* (705-12-15) r Banj ugo. 

LES NOUVEAUX Htfrm Olym- 
plc, 14* (783-67-42) : l’Enigme de 
g, Hauser. • ■ 

RETROSPECTIVE ROBERT BED- 
FORD (va), AotioinLarayerte, 9* 
<870-80-50) la . Sermeeee dea 

W. ALLEN (va). Studio Logos. S* 
(633-26742) : Tombe lea fluea et 
taie-toL 

FBSTTVAL MARX BROTHERS 
(VA). Boite à filma, 17* (754- 

Sl-OO). 14 b. 30 : Plume de ehe- 
val ; '16 h. î Une nuit A Casa- 


,a' |w 



Les festivals 


VZSCONTl (va). Boite â fUms, 17* 
(754-52-50) ; 16 b. 15 : Mort à Ve- 
nise ; 18 It ST : lea Damnée -, 
II L r 'Violence et Passion. 

RIVBTTE : Olymple. 14* (783- 

67-42} : Céline et Julie 'vont' en . 
ba teau . 

BERGMAN (và). Racine. 8*. (633- 
43-71) :'le Vlrâge. 

' V.O, Acacias. 17* (754-97-83). JüBh.': 
le. fJm 7 18 h. : Scènes de la via 


Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, TA) : 
ttmmlttgh, («• (288-64-44), 22 b. ; 
s. m. D. à 17 n. 

L’ARRANGEMENT (A, va) : La 
. CteL 3* (337-90-90). A 12 h. et 24 b. 
BONNtE AND CLYDE (A, va) : La 
Clef. 5* (337-90-90). é 12 h. et 
M h. 

' CABARET (A, væ.) ; CbAtelet-Vlc- 
torla. I* (508-94-14). A 20 h. 

LES CHIENS DE PAILLE (A, VA) : 
Luxem bourg. 8* (633-97-77). a 

-10 h, 12 hs et 24 D- 
LA CLEPSYDRE (FoU va) : Le 
Seine. 9* (325-95-99). A 17 b. 45. 
CONTES IMMORAUX . (Fr) (”> ï 
Châtelet-Victoria. l-> (508-94-14). 

â 12 h. (af D.). 

HAROLD ET MAUDB (A, vA) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). a 

10 b, 12 b. et 24 h. 

GENERAL ID1 AMIN DADA (Fr.) : 
Châtelet-Victoria. I** (508-94-14). 
A 16 h. - 

INDIA SONG (Fr.) i Le Seine, 5* 
(326-95-99). A 12 b. 20 et 20 h. 
JOHAN (FrO (•*) ï Le Seine. 5* 
(325-95-99). a 12 h. 30. 

JOHN BT MARY (A, va) : Studio 
Bertrand. 7* (7B3-64-W). à 20 h. 15 ; 
S, D. perm. 

MACADAM COW-BOY (A, VA) : 

Châtelet-Victoria. -1" (508-94-14), 

- â 22 h. (V, B. + 34 b.) : Domini- 
que, 7* (551-01-55). à 20 b. et 

22 b. (tf Mar.). „ 

LES MILLE ET UNE NUITS (It, 
va) s Châtelet-Victoria. I*’ (508- 
94-14). à 14 h. 

NASHVHJJB (A, TA) : Centra 
cultural du 3* <272-73-52), 

â 20-h. 30; S, D, 18 h. et 21 h. 30. 
LES NAUFRAGES DE L’ESPACE (A, 
va) î Artlstic-Voltalre. il* (700- 
19-15). Vm-'S, 24 h. 

PARFUM DR IBM» (It, VA) : 
Raqeiagb. 16* (288-64-44). & 22 h. ; 
8, D, 17 h. et 22 h. 

PHANTOM OP THE PARADIS B (A, 
v.a>" : Luxembourg, 6* (633-97-77). 

: A 10 h, 12 h. et 24 b. 

REPULSION (Ang, V.oj : Saint- 
A nrir A-riM-Altt. 6* (326-ifl'l8ïi ■ 
12 h. et -24 h . 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
va) : Châtelet- Victoria. l* r (508- 
94-14), â 18 b. 

SON. NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : Le Seine. 

' S* (325-35-99), à 14 h. 45 et 

23 b. 10.: _ ' . 

UN 1 ETE « (A, ta) : La Clef. B* 

(337-90-90), & 12 b. et M h. . 
VOYAGE A DEUX (A, ta) Studio 
Bertrand: 7* (783-84-68). à 20 h. 15. 

. perm. S- et D. 
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ARTS ET SPECTACLES 
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SUR DEUX FILMS DE DMO RISI 
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S'il pleut... 
...d'autres chansons 

• Le Centre wternatïonal 
onuUsports de Vichy, beaucoup 
de béton et de néon, a oopnn 
l’antre week-end une série 
de débats pn^wn*» A l’initia- 
tire du groupe « Ecoute s'il 
pleut », une centaine d’artistes 
et d'animateurs d’associations 
culturelles s’étaient réunis là, 
« Ecoute sn plent » est le nom 
d’un petit ruisseau qui coule à 
Jvry, maïs c’est surtout la réu- 
nion, par souci d’efficacité, de 
six anciens secrétaires d’artistes 
en une société civile à but non 
lucratif. Ni imprésarios, ni ma- 
nagers, « Ecoute sH pleut » tra- 
vaille avec et pour une nouvelle 
génêratftm de. chanteurs * et de 
groupes tels Jacques tK yK 
Bea Tristan, Jean-Paul Farré, 
Jean Pau Verdier, la troupe du 
Vrai Chic Parisien, etc, dont la 
carrière emprunte des circuits 
parallèles h cens du show-busi- 
ness traditionnel et désire — 
avec leur aide et celle des orga- 
nisateurs de spectacle — pro- 
mouvoir une < certaine chan- 
son » en France. 

• Trois thèmes se sont déga- 
gés des conclusions des groupes 
de travail : les problèmes finan- 
ciers sont généraux ; la nécessité 
d'une décentralisation cuits- . 
relie ; et celle de parvenir à sen- 
sibiliser le public aux nouveaux 
courants de la chanson, du folk 
et de la. pop musique française. 
Tout an long de ces discassions, 
une phrase leitmotiv revenait: 
« Arrêter de faire du cirap par 
coup »w Tant fl est vrai que les 
associations culturelles, qu’elles 
soient subventionnées ou non, 
n'ont pas les moyens de mener 
une réelle politique. En effet, 
elles ne sont pas toujours prêtes 
à fhire venir des artistes ignorés 
du public, compte tenu du risque 
que cela comporterait pour leur 
équilibre financier. 

• Une des solutions envisa- 
gées par - « Eeoute s’il pleut » 
consiste & organiser des mini- 
tournées dans Trn|1 série de MJ.C. 
d'une même région, à l’image de 
celles patronnées, pour les spec* - 

subventionnés, par l'Office* 
nati onal de diffusion artistique 
(Onda). Celles- ci se partage- 
raient les frais et les risques, les 
artistes, dont les frais de dépla- 
cement diminueraient, accepte-, 
raient des cachets moindres et 
effectivement! à l’issue de ces 
deux journées, après des propo- 
sitions concrètes des M-J-C. pré- 
sentes, des mini-tournées ont pu 
être planifiées. 

0 Tout cela pouvait, par mo- 
ments, faire penser h un marché, 
mata qq retiendra, entre autres, 

’ la faîte aux anima- 

teurs d’effectuer un réel travail 
d information auprès du public 
avant, le passage des spectacles. 
Que ■ les artistes, eux-mêmes, 
acceptent . de rester plusieurs 
rtftwi une même région et 
établissent des contacts avec les 
Jeunes travailleurs et lycéens. 
Et puis a”**», que dans’ tout 
spectacle,* il y ait une première - 
partie qui permette la promotion 
de jmmcs chanteurs. Cria peut 
-putihé utopique.- -Mais - il faut 
espérer que la trentaine d'ani- 
mateurs présents A Vichy, pour- 
ront' et voudront accomplir ee 
travail ri?™ 1 leurs régions. Car 
-d’eux, dépendra essentiellement 
cette tentative. 

* Trois soirées organisées par 
c Ecoute s’il pleut ». en Uaitpn avec 
la de la culture de Bourges, 

auront lieu t la halle un* Blé a te* 
38, 29 es 30 septembre. Cto pourra 
entendra les groupes Maojun eu 
M.iWi rrm le chanteur François 
Béranger. Teca et Rlcsrdo et _ les 
QuQaoayun milium ont la solzee 
Mas» crée au Brésil et au ChUEUn; 
mm musical évoquera Jimmy 
Bendxtr. Xtana. 2 30WWS- . 


■' Le premier Festival mondial 
jùlTdu film et de la télévlriiôn au» 
UerCfc Jérusalem du 2* au 30 octobre- 
OisüWb par Melville M a r k, fondai 
teut du Festival de Montreux, cette 
manifestation accueillera des Hnfas - 
tm-iet-da réalisateurs de- télévlslou 
de trente pays différant* s les jtf iu» 
-présentées devront feontes traiter de 
sujets spéclflqntsnent Jnlls. <2»*.: 
«S, rue de Moülebeau, 12U Genève a, 

Saine.) 


(Suite de la première page.) 

M o r c e 1 1 a vu d’homme en 
"omme, d’aventure en aventure (y 
compris la prostitution), mais les 
portes de Onecïito, te Hollywood 
rpmoin, s'ouvrent devant elle après 
qu'elle est devenue la maîtresse 
der Mussolini. Sous Je nom d’AJba 
Doris, Marcello s'élève au rang de 
star dans les comédies sentimen- 
tales et sophistiquées dites c à 
téléphones blancs » (le titre original 
du film est « Telefonl blanchi »). 
Elle a une liaison tumultueuse 
avec l'acteur — le cabotin — 
Franco Denza (Vîttorio Gassman) 
et son empira s'écroule en 1943, 
□ la chute du fascisme. Marcello 
s'en -sortira pourtant. 

Dino Risi a mêlé adroitement la 
chronique (une dizaine d’années de 
l'histoire italienne) et le film à 
sketches (chaque étape de là « car- 
rière » de Marcello donne Fieu à 
un épisode bouclé). « Je me suis 
beaucoup amusé à faire ce film, 
dit-il. J'oi beaucoup aimé ridi- 
culiser le fascisme. Et l'ai tiré 
beaucoup de choses de ma mé- 
moire. Marcella est un portrait 
composite de vedettes de ce temps- 
là, comme Alida Valll, Doris Du- 
ranti, Lufso Ferida. Franco, c'est 
un peu Osvaldo Volent) ou Fosco 
Giachetti. En Italie, on retrouve 
ces souvenirs. J’ai d'ailleurs pro- 
fité du côté extraverti, exhibition- 
niste, <ie Gassman pour lui faire 
composer un mauvais acteur, un 
cabot excessif. Je l’ai laissé aller, 
alors, que je l’avais beaucoup re- 
tenu dans < Parfum de femme ». 
Marcello, elle, est surtout une 
courtisane comme Moll Flanders, 
une fille égoïste, qui a l'instinct 
de conservation et qui veut 
se soustraire au destin de la 
.femme Italienne : le mariage avec 
des tas d'enfants. Sous le 
fascisme, c'était cela, ou l'arri- 
visme. Marcello n'a pour elle que 
sa beauté, mais elle suit les 
conseUs de sa mère, ta paysanne 
de Vénétie, qui lui a dit : « Il vaut 
» mieux être putain qu'esclave. » 
C'est un portrait très dur. » 

Très dur,' en effet- Dîna RJsl ne 
fait pas crédit a son héroïne, et 
Agostina Bellï doit porter un per- 
sonnage (elle le fait très bien, tout 
en étant très jolie) qui n'a rien -de 


Culture 


En France 

pour « raisons de santé » 

RAMSÈS II EST ARRIVÉ 
DIMANCHE AU BOURGET 

Mme Alice Savnter-Se&té, 
secrétaire d’Etat aux univer- 
sités, a accueilli, dimanche 
26 septembre, à Taèroport mi- 
litaire de Dùgny-Le Bourget, 
au nom du gouvernement 
français, la momie de Ram- 
sès H, en provenance du 
Caire. La garde républicaine 
et un. détachement de l'armée 
de l'air ont rendu les hon- 
neurs militaires à la dépendue 
du souverain égyptien, qui 
devrait passer plusieurs mois 
dans une enceinte stérile du 
Musée de Vhomme, à Paris. 

Les restes de Ramsès * II, 
vieux de 3250 ans, ont beau- 
coup souffert depuis leur 
découverte, üy a une centaine 
d’années, en particulier du 
fait des mauvaises conditions 
qui régnent au Musée du 
Caire fie Mande du 12 mai). 
La momie du souverain égyp- 
tien, qui a voyagé littérale- 
ment noyée dans des büles de 
plastique, sera soumise 4 de 
nombreuses analyses, puis 
subira un traitement intensif 
qui devrait hd redonner une 
nouvelle jeunesse. 


sympathique, qui apparaît comme- 
une des c bêtes du zoo italien » 
au temps de Mussolini. 

Marcello fait semblant de croire’! 
à un amour idéal pour Roberto, 
l'étemel fiancé, ce qui permet 
d'ailleurs à Dino Ris! de terminer 
son film par une séquence paro- 
diant ’ — c'est extrêmement 
réussi — c tes Fleurs du soleil », 
de Vîttorio de Sica. En réalité, la 
jeune femme ne vise que l'argent, 
le succès, les manteaux d'hermine 
de star, et le seul amour qu'elle 
puisse assumer est celui, factice, 
mensonger, mélodramatique, du 
cinéma des téléphones blancs. 

. Roberto, lui, représente J* Italien 
toujours pris dons l'engrenage du 
fascisme. Après chacun de ses dé- 
mêlés avec Marcella, il est porté 
comme < volontaire », par les auto- 
rités, pour les différentes guerres 
menées - par le régime depuis 
r expédition d'Abyssinie. Dino RJsl 
répété cet effet comique qui in- 
troduit d'ailleurs, chaque fois, un 
sketch, mais quand on en arrive à 
ia campagne de Russie, l'effet de- 
vient atroce, le comique cruauté. 

Traits acérés 
de moraliste 

Le style bouffon, sarcastique, de 
la reconstitution empêche le film 
de donner avec complaisance dans . 
l'esthétique rétro. Tout est carica- 
ture, traits acérés de moraliste. 
Dans la deuxième partie, Marcello 
vit un exode de Rome à* Venise. 
Elle fait route en compagnie d'un 
affreux bossu qui crache sur les 
infirmes et livre des juifs aux 
Allemands (Ugo Tognazzi, éton- . 
nanti. Franco, réduit à tourner des ■ 
films de propagande pour la Répu- 
blique de Sala, meurt de peur après 
avoir été chahuté par un groupe 
de résistants; et Gassman, pour les 
-derniers moments du cabot, se sur- 
passe. Toute cette deuxième partie, 
admirable et sans faille, est une 
sorte- d'itinéraire bunuélien, par 
lequel Dino Risi change le ton du 
film. -« Parce que, dit-il, c'est -le 
changement de ton qu'il y a eu 
en Italie, en 1943. On est passé 
de la force à la tragédie. » 

A l'exception d'un film à 
sketches avec Monica Vitti, Dino 
Risi n'avait Jamais fait . d'une 
femme ■ Fa protagoniste "à part 
entière d'une histoire : il est vrai 
qu'en Italie il est plus difficile de_ 
trouver des actrices comiques que 
des acteurs, mais c'est ia première 
fd, que . Dinç Risi donne une telle 
importance à un personnage fémi- 
nin, et ce personnage est c impo- 
pulaire », non Innocent et fausse- 
ment sentimental. Le cinéaste a _ 
poussé très loin Te ^travail d'Agos- ~ 
tîna Bel 11 pour peindre, une fois 
de plus, < la femme italienne 
d'avant .1 968 ». ’ 

«- On m'a demandé, dit-il, si 
j'étais misogyne. La question m'a 
beaucoup surpris, puisque j'aime 
les femmes. Mais c'est. la femme 
italienne, celle qui a été candi- - 
tionnée par l'éducation, la famille, 
l'Eglise catholique et les structures 
sociales d'avant 68, qui rend les 
hommes misogynes. On est miso- 
gyne contre ce conditionr- fient. 
C'est pour cela que je n'al jamais 
pu aimer une femme italienne. La 
femme typique d'avant 68 va tou- 
jours dons (e sens de son intérêt. » 

La femme italienne. 
est plus forte 

C'est ainsi qu'au portrait de 
Marcella dans c la Carrière d'une 
femme de chambre » répond celui 
d'Elena ILea Massa ri) dans «-Une 
vie difficile », film, inédit en 
France, de 1 961 (en noir et blanc) 
qui suit pourtant l'autre dans la 
Chronologie historique. 

L'action se passe de 1943 à 
1960,et'le- portrait de .femme est 
vu â travers un portrait d'homme. 


Sïlvlo (Alberto Sordi), jeune intel- 
lectuel, a fait de la résistance. 
EJena, fillj d'une aubergiste d'un 
village du lac de Côme, lui a sauvé 
la via. En 1946, il l'épouse. Silvio 
est journaliste de gauche, pauvre 
et idéaliste. Elena tend, elle, vers 
la bourgeoisie, l'aisance, le confort. 
Et. Silvio ne peut faire coïncider 
sor Idéal de vie et son amour. La 
chronique, ici, concerne les années 
qui vont de la fin de la guerre 
au boom économique. 

L'histoire italienne est toujours 
présente, comme dans cette scène 
du dîner chez des monarchistes, le 
soir du référendum qui donne à 
choisir entre ia République et la 
royauté. La chronique est aussi 
celle, à la fois comique et doulou- 
reuse, d'un échec. Tous les efforts 
que fait Silvio- pour rester fidèle 
â son idéal ne lui valent que des 
déboires. Et lorsqu'il essaie ' de 
garder Elena en suivant la voie 
qu'elle veut tracer pour lui, Il ne 
réussit pas davantage. Silvio se 
révolte, Elena le quitte. Il tente 
de la reprendre à son entourage 
bourgeois des boîtes de nuit de 
Viareggio, au cours d'une séance 
purement chaplinesque, où Sordi, 
entre l'ivresse et les larmes, est 
génial. Finalement, Silvio va tricher 
pour récupérer Elena. On ne saura 
comment que par un gag retardé, 
au milieu d'une fin parfaitement 


Cyrano de Bergerac» 

an Palais des congrès 


« J'ai travaillé à partir du 
physique d'Alberto Sordi, dit Risi. 
Il a le physique d'un. vaincu, d'un 
solitaire, d'un raté. C'est un très 
grand acteur. Naturellement, dans 
le film, la femme — la femme 
italienne — * est plus forte que 
Silvio. Elle est hors de la mêlée. 

. Son but, c'est le mariage et J'îns- 
’ lallation bourgeoise. J'ai toujours 
voulu enregistrer les manques de 
ta société italienne, les déceptions. 
Et pour moi, le comique est la 
st—ie façon de traduire la tragédie 
en spectacle, sans ennuyer le spec- 
tateur. 

» Un auteur, Vigny je crois, a 
dit : < Une belle vie, c'est un rêve 
» de l'enfance réalisé dons l'ôge 
» -mûr. » Eh bien, je regarde autour 
de moi et je constate que ces rêves 
ne se réalisent pas. On ne peut 
être que pessimiste à cause de 
cela. Il y a un pessimisme fonda- 
mental de /'existence. Au for I, le 
serais plutôt un optimiste, parce 
que - l'aime la -vie. Mais cela"- ne 
m'empêche pas de voir ce qu'il y 
a de méchant, de, noir, de gris. 
Et j'aime aussi 'le côté noir de la 
vie. C'est pourquoi je montre dans 
mes films sur la société italienne 
des rêves brisés et des c spécula- 
teurs », des illusions et la réalité. » 

JACQUES SICL1ER. 

if « La Carrière d’ttne femme de 
chamb re » : Studio Médlcls, U.G-.C. 
Odéon. Normandie (vjd.) ; Bex. Bre- 
fat ff n» dnémonde- Opéra, Liberté, 
T7.0-C. Oobellns, les ferais liant 
(vJJ. 

je « Une rie dtmclle » : Marais. 
Quartier - Latin, Jean - Renoir, les 
14-JuiHet, Mac-Mahon (tjd.). 


Petite/ nouvelle/ 

■ Le film dn réalisateur Japonais 
Naglsa O&htms, c l’Empire des sens «, 
rient d'être Interdit. à Bruxelles après 
deux jours de projections patronnées 
par la Cinêmatlièqne belge. 

■ Un comité de soutien an Can- 
tre dramatique de Tours, dont le 
directeur, André Cellier, a été licen- 
cié en cours de contrat (« le Monde a 
dn 27 Juillet), s'est constitué et a 
fait circuler me pétition qui a 
recueilli sept mille signatures. Ren- 
seignements : Mme Gageât, 24. rue 
Lapouneraye, 37000 Tours, téL 
05-56-52. 

■ Le Grand Théâtre de marina- 

nettes de Leningrad donnera quatre 
r e pré sentations & la Maison des 
Aman diers (tél. 797-19-54) le 3 octo- 
bre, A 17 h. 39 et 30 h- 30, et les 
4 et 6 octobre, à 20 h. 38. H sera à 
la Maison pour tons (FEUn court 
(ta. 062-82-32) le 5 octobre, 4 24 ù. 30 
et 20 b- 45. 


de mémoire de spectateur 

LA PREUVE: 
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Fantastiques, les accoudoirs, 
au Palais des congrès. Bien 
larges, et à rallonges. On tire 
le cendrier, puis tout le reste 
se déboîte, avec, dedans, des 
boutons, des trucs. Clac. Un 
chignon pivote. Les sales gos- 
ses de derrière se font, disons, 
admonester. Même la petite 
fiUe — encore une qui a dû 
mettre sa robe préférée — se 
retourne : sa mère a raison. 
De bruit en bruit, l’attention 
se disperse, et les répliques de 
Cyrano vont se perdre au- 
dessus de la foule. Un fré- 
missement continu de Vatmo- 
sphère désamorce la moindre 
émotion ; ü faudra que les 
gens rient ou applaudissent 
pour que t'aventure redevienne 
coüccttoe. Elle le redevient 

Le pari de la Comédie- 
Française est dans cette pré- 
sentation de Pierre Dux : 
« Il fallait une pièce popu- 
salle.s Donc, Cyrano de Ber- 
laire et une très grande 
gerac, monté pour la neu- 
vième fois depuis 1938. et les 
3 700 places du Palais des 
congrès. Dès le mois de juin, 
environ 50000 places ont 
été réservées ; comme lors- 
qu’elle s’est installée à Mori- 
gny, la Comédie-Française 
rencontre une autre public — 
celui qui ne serait pas venu 
salle Richelieu et qui viendra 
peut-être à présent — en 
attendant que le bâtiment 
remis à neuf de fond en com- 
ble, retrouve ses habitués, en 
novembre. 

« C’est un bon Cyrano s, 
déclare une dame en sortant, 
qui a vu, notamment, Mau- 
rice. Escande dans le rôle 
en 1940. EUe n’a pas aimé 
l’interprétation d’Alain Pras- 
lon dans les deux premiers 
actes ; à son avis , Ü a raté 
les morceaux de bravoure (en 
t dusse . an dit : la scène du 
ne z, la scène du duel, celle 
des «non merci»), mais Va 
trouvé émouvant par la suite 
(ü faudrait voir Jacques 
Destoop et Jacques Toja, 
puisqu’ils interprètent Cyrano 
en alternance). Malgré tous 
les micros et une retransmis- 
sion par le fond de la salle, 
quelqu'un dit qu’en haut * on 
n'entendait rien» (traüZeurs. 
même devant, c’est tout 


juste), et deux messieurs 
ec souviennent qu’à la 
question : c A vingt ans. 
qu'auriez-vaus choisi : être 
beau ou être intelligent?». 
Chateaubriand avait répondu : 
« Etre beau. » Des enfants qui, 
pas trop étonnés, repèrent 
leur professeur de français 
trois rangs plus loin, au vieux 
couple qui gravit péniblement 
les marches interminables, 
c’est bien une pièce populaire, 
un a classique ». que tous sont 
venus voir. Celui qui arrive 
tout neuf, avec le seul pré- 
jugé défavorable qu’inspire 
une pièce célèbre, familière 
mais inconnue, découvre, ravi. 
un personnage tout â fait 
sympathique et un texte très 
brûlant, poétique par son ha- 
bileté même. L’humour de 
Rostand, c’est parfois le nô- 
tre : quel choc. 

A défaut de saisir les vers 
en entier, à défaut de les goû- 
ter dans le recueillement des 
vraies salles de théâtre, on 
peut se contenter de regarder 
les images. Respectant autant 
que possible la mise en scène 
réglée par Jacques Choron. 
Jean-Paul Roussillon a su 
l'adapter à la scène du Palais 
du congrès. Une ouverture de 
vingt-deux mètres, c’est-à-dire 
environ trois fois plus grande 
que celle du Français, les 
contraintes diverses imposées 
par les normes de sécurité 
nécessitaient, non pas un gon- 
flement, mats une transposi- 
tion. Pour retrouver la bonne 
échelle, la figuration a été 
étoffée. Surtout, les éclaira- 
ges. le décor de Jacques Du- 
pont. isolent les scènes inti- 
mistes sans que jamais le 
reste du plateau semble vide. 
ou composent à Vtnverse de 
grandes fresques szrperbes, 
dans l’auberge de Ragueneau 
ou sur le champ de bataille 
d’Arras. Ce ne sont pas tant 
les chevaux conduits sur Za 
scène que les mouvements de 
foule qui émerveillent. L'im- 
pression de ce Cyrano une fois 
de plus rajeuni : des couleurs 
et une grande harmonie 
visuelle. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

★ Palais dn congrès (porto 
.Maillot). 20 h. . 


« LES MAINS SALES » 
vingt-huit ans après 


« Comment peut-on se faire 
homme dans, par et pour l’his- 
toire? Quelle est la relation de 
la morale avec la politique ? 
Comment assumer, outre nos 
intentions profondes, les consé- 
quences objectives de nos actes ? » 

Ces questions, Sartre disait, en 
1948, l'aimée des Mains sales, 
qu’elles resteraient c nos ques- 
tions ». 11 avait raison. Et U pose, 
dans sa pièces bien d’autres ques- 
tions, sur le terrorisme, la disci- 
pline de parti, r Incertitude des 
doctrines, qui sont peut-être 
aujourd'hui plus actuelles encore 
qu’il y a vingt ans. 

H faut relire les Mains sales. 
C'est une œuvre de première 
force. Parce qu'avec une généro- 
sité et une intelligence Immenses, 
et u ne honnêteté de chaque se- 
conde, Sartre essaie d'y voir un 
peu clair dans ces projets poli- 
tiques et ces engagements poli- 
tiques saris lesquels chacune de 
nos vies n'aurait ni avant ni 
arrière, ne serait pas en route. 

Lorsqu’une œ u vre de théâtre, 
pour une fois, cherche & saisir 
et & nous faire saisir des choses 
comme celles-là, on n’a pas envie 
de lui chercher des poux. Sartre 
disait, toujours en 1948, que la 
beauté des œuvres n'allait bien- 
tôt plus se. mesurer à la forme 
et au fond; mais à la «densité 
d'être ». 

Dans les Mains sales, Sartre 
bute sur ce même écueil, exac- 
tement. qui nous occupe aujour- 
d'hui : réunir les moyens d’une 
société équitable . et donner ses 
chances & la liberté; Bt fl bute 
sur cet écüefl avec une e densité 
d’être » que nous rencontrons 
rarement. 

H y a un with n nrfnjana H H Tl g 
cette pièce, une jeunesse de cœ u r, 
une droiture. Sartre a dit que 
lorsque les mots sont malades, 
c'est l’affaire de l’écrivain de les 
. guérir. Si nous* partagions un peu 
plus la clarté de' Sartre, celle 
des Mains sales, les mots seraient 
mieux portants, les luttes poli- 
tiques PnCTtl 

Sartre essaie d'être si complet 

H fl tir em Hmftr Li ft». riftTK ses - 

pesées du pour et du contre, et fl 
est d’une nature si scrupuleuse, 
quH braque contre lui les gens 
qui enjambent les flaques. Il a 
constaté lui-même qu'il écrit 
contre tout le monde; qu*fl a des 
lecteurs mais pas de public. H 
exagère, et surtout depuis 2968 
la charrue de Sartre parvient à 
tenir sillons. 11 n’en zeste 
pas tnninK qu’il aura été l’écrivain 


Far exemple, il interdit depuis 
xesque vingt ans toute reprise 
les Matas sales. Et. aulotexrhnl. 


fl l’autorise. Et il frit une erre u r , 
parce quU se trouve que cette 
mise en scène de Patrick Dre- 
han n’est pas du tout à la me- 
sure de la pièce, et que les ac- 
teurs sont insuffisants aussi, à 
tel point que l'œuvre est mécon- 
naissable. 

Devant oe contretemps, an 
voudrait demander l’impossible. 
Qn voudrait qu’un public Jeune; 
responsable, pas bêcheur, aille 
voir en foule les Mains sales, et 
sou tienne, soir après sotr, oette 
pièce contre sa mauvaise re- 
présentation. à tel point que les 
acteurs, peu à peu, encouragés, 
se détendent, se mettent à jouer 
Juste et bien. Voilà ce qui serait 
beau. Ce qui serait Justice. Sar- 
tre en tout cas le mérite, et, plus 
que lui-même, son honnêteté 
profonde, sa pénétration, son 
cœur si ouvert. Qu'on ne vienne 
pas nous demander de jouer les 
pions et les critiques : on ne 
rêve que de soigner une représen- 
tation malade dès lors qu'il s'agit 
d'une belle pièce d'un des seuls 
écrivains de notre histoire qui 
ait su garder, dans une foule 
d’acceptation du mot, les mains 
propres. 

MICHEL COURNOT. 

★ Matburlns, 20 U. 45. 


Décentralisation 


La tribunal de commerce de 
Nice vient de nommer un~admf- 
j nlstrateur Judiciaire qui aura 
pour tâche d'examiner la sltua- 
1 tion financière du Théâtre de 
Nice, centre dramatique natio- 
nal, dirigé, depuis 1974, par 
Jean-Pierre Bteson et Jérôme 
Walrafea Un conflit oppose 
depuis plusieurs mois les direc- 
teurs à la société gérante du 
-centre; qui estima les résultats 
obtenus sur le plan . culturel 
Insuffisants en regard de l'Im- 
portance des subventions, et 
juge; -la direction • trop autori- 
taire et personnelle ». Celle-ci — 
à qui revient l'initiative d'avoir 
demandé un administrateur judi- 
ciaire — réclame la dissolution 
de la société fondée par son 
prédécesseur. Gabriel Monnet 
Lé Théâtre de Nloe a reçu, 
pour son exercice 1070, une 
subvention globale de 3 375 000 F,, 
dont 1250000 F de la munici- 
palité. Le montant des dotations 
pour. 1977 s’élève à un total de 

4 400 000 F. 


/ 

t 




un nouveau SERVICE : 



E N 1975, le Monde , qui est la chaque jour, d’après 
le Centre d’étude des supports de publicité 
(voir le Monde du 27 juillet), par 847.000 cadres, 
a inséré 1 599570 mm (source SECODIP) de publicité 
d’emploi (annonces sur 2 colonnes et plus). 

Un tel volume représente près de 500 pages dans 
l’année exclusivement consacrées aux offres d’emploi 
encadrées. C’est la plus importante rubrique spécia- 
lisée de la presse française. 

La consultation quotidienne de ces propositions 


est indispensable au lecteur personnellement et direc- 
tement intéressé à la recherche d’un emploi, mais 
sans doute fastidieuse pour celui qui ne desire que 
suivre les fluctuations du marché, soit par profession, 
soit pour mieux se situer. 

Pour faciliter la tâche du lecteur, et lui apporter 
anwi un service complémentaire, le Monde met doré* 
navant à sa disposition un nouvel outil : le Monde 
information-professions . qui se propose de lui fournir, 
chaque semaine, la synthèse des offres parues 


direction generale 


Les exemples ci-dessotts ne comportent Que quelgues-una des postes gui figurent 
dans les tableaux hebdomadaires adressés aux abonnis & ce service. 


Définition, du poste 

Nom et taille 
de l'entre prise 

Activité 

de l'entreprise 


Usa 

da travail 

Langues 

OlpMom 

Rémunération 

- Observations, particulières 

A l'employeur 

Organisme g oeatscur 

Parution - 
* le Monde » 
daté du 


DIRECTEUR GENERAL. — Respon- 
sabilité totale du secrétariat de 
l'Association, responsabilité de la 
coordination des divers comités de 
l’Association, devra se charger de 
tontes les démarches diplomatiques 
avec lés organismes nationaux et 
Internationaux. 

Discrtpress 
322 établisse- 
ments 

dans 62 pays 

Association 
non poiltiqne 
sans but 
lucratif 

Zurich 

Trilingue 

Anglais 

Français 

Allemand 


110000 

francs caisses 

Entre g et N ans. Devra faire 
preuve de tact et de délicatesse. 

-Allen Davis - JOHN VEALB 
Associates Ltd BOCrawford Street 
Londres W1H1AP 

15/9 


DIRECTEUR GENERAL. — Entière 
responsabilité de la société fran- 
çaise. Sera chargé de développer 
l’entreprise et de mettre en place 
les politiques pour atteindre les 
objectifs définis avec la maison 
mère. 

Groupe 

International 

Fabricant 
de Jonets 

Paris 


Enseignement 

supérieur 

Fonction 
de l’expérience 
et voiture 

35 mlnhninii | hnmm, de marché, 

ché, très bonne connaissance de* 
circuits de distribution, expérience 
qnlse soit dans un poste simi- 
laire, soit comme directeur du 
marketing (résultats marquants), 
habitude do 

B. ROUDIL 

Z, avenue Montaigne 

75008 Paris 

Réf. M 61 906 

21/9 


DIRECTEUR. — Responsable gestion 
administrative budgétaire, gestion 
commerciale et relations clients, 
exploitation et gestion personnel. 

IM personnes 

Société 

de transports 
et 

manutentions 

Lyon 


Formation 

générale 

supérieure 


Candidat originaire de région lyon- 
naise. Expérience milieu Industriel. 

LTJL CONSULTANTS ’ 
Département Sélection Cadres 
Tour Horizon - 52 Quai National 
92806 Puteaux 

Réf. 243 M 

21/9 


DIRECTEUR FILIALE EN BLF.A. — 
Assurer le développement de la 
"diale et sa gestion, conception et 
lancement de nouveau produits, 
exploitation de produits existants. 

Editions 
de France 

Editions 

de magasines 
grand publie 

Francfort 

Bilingue 
français 
et allemand 



Aventurier du médlsr business en 
RJF -A- 

EGOR 

S, rue Meyer beer 
-75009 Taris 

RéL nn B 

21/9 


DIRECTEUR. — Pour animation de 
l'ensemble et coordination des ser- 
vices, responsabilité directe des 
fonctions : personnel, contrôle de 
gestion, méthodes. 

400 personnes 

Ustne 

de transfor- 
mation 
caoutchouc 
et plastiques 

Sarlat 

(Dordogne) 


Formation 

scientifique 

120 600 

francs 

Expérience de la gestion, de l'orga- 
nisation du travail, des relations 
avec le personnel, formation per- 
mettant rapproche de technique! 
relevant de la physique-chimie, 
électricité, mécanique, pneumati- 
que. . - 

M. B. c. 

104. Champs-Elysées 

73608 Taris 

RéL T ZL 

22/9 


DIRECTEUR. — Responsable de la 
gestion technique administrative 
et humaine de son unité. 

1 500 personnes 
Une des usines 
d'on groupe 
International 


Grande région 
parisienne 

Anglais 

Ingénieur 
diplômé 
grande Ecole 

166 000 

francs 

38 »"» minimwin, Justifiant d’une 
réussite complète dans nn poste 
comparable 

SPKRAR 

12, rue Jean -Jaurès 
- - 92807 Puteaux 
- RéL 9950 

22/9 













- 


direction co 

mmcfi 

étalé 
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Définition du poste 

Nom et caille 
da l'entreprise 

activité 
de l'entreprise 


Langues 

Diplômes 

Rémunération 

Observations particulières 

A l’employeur 

Organisme a contacter 

Parution 
c le Monde » 
daté du 


DIRECTEUR COMMERCIAL. — Dé- 
finira la stratégie commerciale 
(concevoir la promotion dn pro- 
duit et les actions publicitaires). 
Agir sur la direction des Tentes et 
assurer les contacts avec les cen- 
trales. 


Distribution 
d'un produit 

alimentaire 
de grande 


Lille 





32 ans minimum, grande expérience 
et dynamisme, dans fonction simi- 
laire poux une grande marqua ali- 
mentaire. 

' Bernard' Kxief Consultant 

Z. rue Danton. 

75268 Paris, Cedex 06 

RéL. 1013/M 

18-9 










- 




DIRECTEUR (TBICE) COMMER - 
CI AL. — Assurant responsabilités 
des achats. 

200 personnes 

Confection 

industrielle 

féminine 

Paris 




Disponibilité, dynamisme, sérieuses 
références. 

INNOVATES 

29, rue da Jeûneurs. 75062 'Paris " 

15-9 


CHEF DES VENTES. — Responsable 
de l'animation et de l’expansion 
des ventes en France et «Liti, le 
bassin méditerranéen. Larges pos- 
sibilités d'évolution. 

Importante 

société 

Spécialiste 
de systèmes 
de tests pilotés 
par ordinateur 

Paris 

Anglais 

et autre langue 
étrangère 
souhaitée 



30 ans minimum, solide expérience 
en haid-ware et en circuits logi- 
ques et analogiques, rompu aax 
négociations au plus haut niveau. 

PL Plerra-Llchau 

10. rue de Louvoie 

75663 Paris, Cedex 02 1 

RéL 7193 

21-9 


DIRECTEUR DES VENTES. — Sera 
chargé d'appliquer la politique 
orenoire de la direction commer- 
ciale, de dynamiser la force de 
vente, d'asurer des contacta com- 
merciaux A haut niveau. 

Groupe 

européen 

Pièces 

automobile 

Région 

parisienne 




Homme d'expérience, mais combatif. 
10 Ans minimum d’expérience tacbr 
nlqoe et commerciale. 

Havas Contact 

156, bd Hanamann: 75668 Paris 

RéL 72174 

21-9 


INGENIEUR RESPONSABLE DES 
VENTES. — Sera chargé de l’ani- 
mation d'une équipe technico - 
commerciale et participera A la 
fonction marketing. 

Importante 

firme 

Internationale 

Matériels 
et procédés 
(traitement 
UquJde-aolIdc) 
pour industries 
variées 


Paris 

anglais 

EN SL 
chimie 

on équivalent 


Expérience de plusieurs années 
d’animation et de . gallon «Fume 
équipe de ventes. 

BT AF 

4, rue MAssenet 

75009 Taris 
- RéL MU 176 CBS 

22-9 

-- . . 

DIRECTEUR COMMERCIAL. — Dé- 
terminera. cd accord avec la direc- 
tion générale, la politique, et sera 
chargé de son application, assurera 
les relations avec les différents 
services centraux, négociera les 
pins gras contrats, animera et 
gérera l’ensemble du pereonel. 


Vente 

de produits 
alimentaires 
auprès 

des collectivités 

Dijon 

anglais 

Indispensable 
et allemand 
apprécié 

Formation snp 

HEC - ESSEC 



SSFOP 

7; rue de Lincoln. 

75968 Farts 

RéL 916/M 

22-9 

- .. 


relation/ humaine/ 


Définition da poste 


DIRECTEUR DU PERSONNEL. — U 
mira * développer les relations 
humaines dans a ne entreprise en 
tris forte expansion. 


JEUNE DIRECTEUR RELATIONS 
HUMAINES. — Chargé de dévelop- 
per la fonction d'abord sut la 
final e française, puis sur l'ensem- 
ble des antres finales d'Europe du 
Sud. 


RESPONSABLE DU RECRUTEMENT 
ET DU SUfVT DES CARRIERES. 


ANIMATEUR-CONSEIL EN FORMA- 
TION- — Large autonomie, analyse 
de la demande, conception de pro- 
grammes, animation de groupes 
niveau cadres Inter on intra entre- 
prises. 


RESPONSABLE DE FORMATION. — 
Participera A l'élaboration de la 
politique de formation et coordon- 
nera la mise en nane dans les 
usines et les filiales. 


JEUNE DIRECTEUR DU PERSON- 
NEL. — Pour une des exploitations 
dn groupe (600 personnes), grande 
possibilité d'évolution. 


Nom et taille 
de l'entreprise 


LOTO personnes 


Groupe 
américain 
en pleine 
expansion 


1J0Q cadres 


AFPEfl-DFI 


Tris important 
groupe 


Groupe 

UN personnes 


Activité 
de l'entreprise 


Métallurgie 


Association 

pour 

la formation 
dans les 
Industries 
des métaux 


Industrie 


Usa de travail 


Tro/es 


Paris 


Paris 

(banlieue 

Sud-Ouest) 


Marly-le-Roi 


Paris 


Est de Paris 


Langues 


An glais courant 


Diplôme 


Diplômé 
gronde école 
(ES SBC, ES CP 

ou équivalent) 


Formation 

Ingénieur 


Formation 

supérieure 


Rémunération 


90-000 F 
' à 

110-000 F 


Observations particulières 
A l'employeur 


Excellent professionnel dans la fonc- 
tion. dynamique, disposant d’une 

autorité naturelle et. d'une bonne 
aptitude aux relations syndicales. 


5 ans d’expérience minim um dans 
la fonction personnel. 


28 ans min., 4 & 6 ans d'expérience 
la fonction recrutement ac- 
soft en entreprise soit en 
cabinet coaselL 


30 ans miiL, solide formation complé- 
mentaire en psychosocioLogie, expé- 
rience d’animateur do formation, 
expérience de l’Industrie A un posta 
opérationnel on fonctlonneL 


Expérience en formation, et Kl pos- 
sible ayant assumé *■■■ l’industrie 
des responsabilités opérationnelles 
(production, entretien, travaux). 


3 ans d’expérience dans la fonction, 
si possible www> adjoint d'un 
directeur de personne] d’unité plus 
Importante. 


Organisme A contacter 


‘ GJFjC. 

103, rue de la Pompe, 75116 Parla 
RéL 458 


O JF. G. 

103, rue de la Pompe, 75U6 Paris 
BU. 422 


G.F.C. 

103, rue da la Pompe, 75116 Paris 
, Bit. 447 


ET AP 

4, nie Masseret. 75016 
RéL UC 150 AM 


BT AP 

4, rue Masseret, 75016 Paris 
Réf. DW 161 CM 


BERNARD KRE57 Consultants 
L. rue Danton, 75363 Paria - Cédex 06 
Réf. 2503 M 


Parution 
«le Mande» 
daté du 


a/s 


a/9 


16/0 


17/9 


17/0 
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St Momie mPORmoTion-PRorasionj 



dans le jounal pendant la semaine précédente. 

Ainsi, le chef du personnel ou le directeur des 
relations humaines désireux, pour sa société, de 
connaître la tendance du marché se rapportant aux 
professions du marketing, ou, à titre individuel, le 
chef de publicité désireux d’améliorer sa situation, 
poiurra recevoir sur abonnement la synthèse hebdo- 
madaire des postes proposés pendant la semaine 
precedente. 

Cette sélection des annonces par type de postes 


(directeur., administratif, directeur commercial, chef 
co mptable, etc.}-, qui satisfera la majorité des 
demandes, pourra cependant être complétée, ou 
remplacée, au gré de l’abonné, par un récapitulatif 
des offres regroupées selon d’autres critères (par 
profession, lieu géographique, diplômes exigés, etc.). 

Nous publions ci-dessous quelques exemples de 
ces synthèses ainsi que les renseignements sur les 
tarifs et les modalités d'adhésion au service « le 
blonde s information-professions. 


direction odmini/trcitivc 


Définition du poste 

Nom et taille 
de l'entreprise 

Activité 

de 

l’entrepnm 

Uen de travail 

Langues 

Diplômes 

Rémunération 

Observations particulières 

A l’employeur 

Organisme & contacter 

i 

Parution 
« le Moudo » 
daté du : 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF BT 
FINANCIER. — Devra fournir les 
résultats financiers du groupe, 
assister la direction commerciale, 
organiser et animer la comptabilité, 
assurer les contacts avec les 
banquet 

Hydreiec 


S nd -ouest 


Formation 

supérieure 

• 

Trente-cinq nn » minimum, arec 
expérience en matière d S problè- 
mes comptables, financiers, d'éla- 
boration et contrôla budgétaire, 
d'organisation administrative^ de 
problèmes Informatiques. 

Hydreiec 

Direction du personnel 

ZJL de Bai - BJP. 31 

47240 BON ENCONTRE 

! 

15-9 

CONTROLEUR DE GESTION. — 
Fixation des objectifs annuels, 
établissements des budgets corres- 
pondante, consllldatlsn des bi T- 
gets prévisionnels du groupe. 

La Financière 1 
Bouvet 
Pon&ar 

Société de 
gestion d'au 
groupe frme- 
comtoli 
(matériaux de 
construction) 

Besancon 


Formation 
commerciale 
et LC.G. 

UD 000 F 

Expérience de la fonction. 

1 

Bernard Krlef consultants 

1, rue Danton 

75263 Paris Cedex M 
sel'. 2 330 M 

15-9 

CONTROLER. — Four la gestion 
d’un système sophistiqué de 
contrôle financier, et le suivi des 
problèmes de production. 

Société améri- 
caine, 

internationale 

Fabrication de 
produits de. 
grande 

consommais an 

Isère 

Anglais 

parfait. 

GLB.G, 

ES SEC 

I4NU F 

Trente-deux ans minimum, expé- 
rience de plusieurs années dans 
un puste semblable au sein «Tune 
société américaine. . 

Nlebolas Angel) 

conseil en recrutement financier 
149, rue Saint-Honoré 75601 Pub 
Séf. 76107 

15-9 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF. — 
Seconder le président du directoire 
dans la définition des politiques, 
prendre en charge rorganisatton 
administrative du -groupe, conseil- 
ler les dirigeants des filiales. 

Groupe 

agricole 

Activité 

viande 

Normandie 


Snp. de CO, 
.agri. en tgro. 
plus 1 -A.B. 


Trente-cinq ans minimum, expé- 
rience de responsabilité adminis- 
trative et flnnnelèro dans nu 
groupe Intervenant sur le marché 
de la consommation de masse. 

Alexandre Tic S JL 

10, rue Royale 7SHS Paris 

J.-E. Ley marie 

Réf. 3 DSC LM 

15-3 

CONTROLEUR DE GESTION. 


Industrie 

électronique 

Province 

"Ouest 


BUES, 

BSSEC, 

Sup de CO 


Trente-cinq ans minimum, plusieurs 
années d’expérience, connaissances 
Informatiques. 

Confesse Publicité 

20, avenue do I*Opêra 75001 Paris 
Numéro 74 £75 

15-9 

CONTROLEUR DS GESTION. — 
Assurer sous la responsabilité du 
directeur financier, la contrôle de 
gestion des filiales loisirs. 

Important 

holding 


Région 


Formation 
grande érole 

100 DM F 
. A 

130 000 F 

Expérience de trois ans minimum 
de cabinet d’audition, deux ans de 
pratique du contrôle de gestion. 

F astral 

15 bis, rue Cimarou 

75116 Paris 

21-9 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF. . - — 
Responsable des questions compta- 
bles, de déclarations administra- 
tives.' et fiscales, de lx paye, devra 
établir les tableaux de bord de la 
direction générale, effectuer . Isa 
prévisions, assistai le président 
dans sa politique financière. 

GA. 40 militons 
4M personnes 
[3 agences) 

Second œuvre 
pour le 
bâtiment 

Rouen - 
Deux ans- - 
: minimum puis 
retour Paris 
selon désir 

- V 

D.E.CJ3. si 
possible et. ■ 
forme ti on 
commerciale 
E.S.CT, ELE.C. 

mené f 

Trente-cinq ans minimum, expé- 
rience analogue acquise dans le 
secteur du bâtiment. 

Sema Sélection 

Centre Métra, 16 , rue Barbés 
Montrouge 

Réf. 4518 M 

21-9 


informatique 


DEFINITION DU POSTE 

Nom et taille 
de l'entreprise 

Activité 
dé l'entreprise 

Lieu de travail 

. Langaeo 

Diplômes 

Rémunération 

Observations particulières 
à l'employeur 

Organisme à contacter 

Parution 
«le Monda» 
daté du 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 
INGENIEURS INFORMATICIENS 

Groupe Infor- 
matique franco- 

WHHIMfa 


. Maroc 

- 



Nationalité marocaine et quelques 
années d’expérience. 

EMPLOIS ET uaRPimBg 

30, rue Vernet 75008 PARES 
- Réf. RJ I LM 

15/9 

(!*nBB INFORMATICIEN. — Sera 
au des chefs de projets du service 
informatique de la société. 

Importante 

entreprise 

industrie _ 

. . .Paris- 

... • 

Formation sup. 
HEC, Sup de co 
(Paris), ESSBC 


2 ans min. d’expérience en lnforma- 
- tique de gestion dans l’Industrie 
et ayant participé ï des projets de 
bout en bout; 

G ED BV SELECTION 

65, avenue de Wagram 75017 PARIS 
RéL: 867 

26/9 

INGENIEUR EN ELECTRONIQUE. — 
Pour études avancées des applica- 
tions électroniques et physiques. 


Usine électro- 
mécanique 

' Salnt-LÔ 




3 d'expérience en Industrie 

d'applications électroniques. 

SPERAR 

12, rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX 
N* 9650 

20/9 

DIRECTEUR DE L’INFORMATIQUE. 
— Assurera la réalisation progres- 
sive des différents traitements 
Informatiques du groupe dans 
l’Optique de technologie moderne. 

Groupe 
de sociétés 

. 

Limite Paris 

' 


140 000 F 

Technicité et expérience des pro- 
blèmes de gestion, esprit de rela- 
tions humaines. 

CARRIERES INFORMATIQUE ““ 
Conseil en recrutement 

149, rua Saint-Honoré - 75001 PARIS 
Jean PORRACHXA, rffj 3032 M 

21/9 

CHEF DE SERVICE INFORMATIQUE 
capable par sa personnalité, ses 
connaissances techniques, son 
esprit de créativité, d'assumer la 
responsabilité du service. 

- 

Groupe 

Industriel 

- Banlieue 
sud-est de Paris 


1 

100 000 F 

Expérience de fonction Identique on 
de chef de projet. 

CARRIERES INFORMATIQUE 
Conseil en recrutement 

148. rue Saint-Honoré -75081 PARIS 
Jean PO BRACHIA, réf.: 3032 M 

21/9 


renseignements techniques 


Les services du «■ Monde > Information - professions 
procèdent chaque Jour a l’analyse des offres d'emploi encadrées 
publiées dans le Journal. 

ne sont en mesure. & compter du l" octobre 1976, de vous 
apporter les prestations suivantes 

1) Adresser chaque semaine à toute personne qui' en. fera 
la demande le ou les tableaux récapitulatifs par fonction dont 
plusieurs exemptes ont 1 été donnés ci-dessus. 

Les fonctions disponibles sont les suivantes : 

— Direction générale, fonctions multipostes. 

— Marketing, relations publiques, publicité. 

— Informatique 

— Production entretien. 

Ingénieurs ■ ■ 

— Etudes organisation et recherche. 

Direction financière et administrative. 

— Comptabilité. ■ . . , i 


... ; .. * '■ *. 4 - ■ ite .ctegptt r 

TARIF DES ABONNEMENTS - m» francs) 


— Personnel formation relations humaines et sociales. 

■_ — Direction commerciale vente. 

, — Ingénieurs commerciaux et technico-commerciaux. 

Les abonnements peuvent être souscrits pour des périodes 
de 6; semaines. 3 mois, 6 mois ou 1 fm. 

Le tant de rabesmement, en fonction du 1 nombre de fonc- 
tions demandées et de la durée, est précisé dans le tabl e au 
dnde&ous: 

2) Procéder, A votre demande, A toute recherche, analyse, 
classification des offres d'emplois pu b liées, telles que : réca- 
pitulatif des offres concernant une profession, la banque, 
par exemple, ou de celles localisées -dans une ville, un dépar- 
tement ; analyse des critères d'aptitudes A un poste, des 
conditions .de travail on des avantages sociaux stipulés— 

Ces prestations -sut mesuré devront faire l'objet d’un 
accord particulier entre «le Mon 


Monde» Information- Prof esriens 


Nombre 
.de fonction» 
demandé» 

X 

2 . 

- S 

- 4 

• a 


l 7 

- 8 

9 

10 

M 

« 

semaines 

26 

» 

57 

74 

99 

105 

119 

132 

144 

165 

185 

1S 

semaines 

40 

7g 

114 

148 

180 

210 

i 238 

264 

28S 

31» 

330 

26 

semaines 

76 

13C 

199 

259 

315 

288 

i 

416 

462 

504 

1 

- 542 . 

HL. 

52 

semaine» 

120 

234 

942 

444 

540 

630 

714 

l 

192 

8M 

9» 

990 


El', : 4 fonctions pendant 13 semaines s 148 F. 

- La souscription A un abonnement peut-être 
faits A raMe du bon de connu an rte d -contre. 

Tons renselgnemexLts complémentaires peuvent 
être demandés $ 

• .PAR ÉCRIT ...... . ? 

- . "b "t , ' : . - ■ ■ * 

a Le Mende n teformution-FrofeMlon*. 

- 5, ne du Italiens, 75047 Parla Cedex 09 

• PAR TÉLÉPHONÉ 

Mme Ffehter 

« Le Mende s infotmation-ProfÿSBloH&i • 
(i»-n-ts) 


r“ 

i 

i 

i 

î 

i 

i 


X 


BON DE COMMANDE A DÉCOUPER 

«LE MORDE. INFORMATION-PROFESSIONS 

5, nie des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09 

Je désire recevoir la synthèse hebdomadaire de la ou les 
fonctions suivantes (mettre une croix dans les cases corres- 
pondant aux fonctions retenues) : 

O Direction générale, fonctions multipostes. 

□ Marketing relations publiques publicité. 

□ ‘Informatique. 

' □ Production entretien, ' 

□--Ingénieurs. 

□ Etudes organisation et recherche. 

□ Direction financière et administrative. 

□ Comptabilité. 

□ Personnel formation relations- humaines et sociales. 

□ .Direction commerciale vente. 

□ Ingénieurs commerciaux et technico-commerciaux. 

Je m'abonne pour le. nombre suivant de semaines (entourer 
le chiffre retenu). 

. - 8 U SB 52 

(3 mois) (8 mois) (1 as) 

(La premier -envol sera assuré dès la. sembla suivant celle 
de la réception du bon d& commanda). 

NOM ; 

SOCIETE (le cas échéant). . ...... 

ADRESSE ■/V» Otes ■ ••"£4* a 0,0 ■ C a.aÿ 


TELEPHONE 


Mode de règlement : par chèque bancaire établi A P ordre 
du « Monde » nu chèque portai (C.CJP. «ZS7-23 Paris). 




-ÿ‘ ^ ^ • _ a ', ;V . " - . --•_ 


ÊSÈ* 


t3$d£'Zï; 




■ '■J ^---‘ r.^sss-sr-. i -.. 1? 


;;^,sc;.; • 
*r.r : ; r .‘? f ' : • . 
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OFFRES DreWPLOJ 
''Plaçante encadrés" 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

OBWNOeS DTEMPtOI 
CAPITAUX OU 

propositions ooiüweKL. 


lafion la Igné TX. 
40,00 46,70 


Annonces cuutEEf 


LTMMOBUER 

"Placard» enca drés". 
-DaoUs brertion 
"Rseard* madrés" 


U te* U'teiK' 

28$Q 32,68 

34.00 39,70 

38.00 44,37 
40,00. . 46,70 




L’AGENÇA DU MONDE 


28,00' ' 32,69 


ecfsoduction ntxHtDin 



emploi/ internationaux 


emploi/ internotionoux 






ESB EUROPE B.V 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE 


mm ihhse 


The European Marketing Subsidiary of ESB Incorporated, 
of Philadelphia, U.S.A., the worfd’s laigest manufacturer of 
batteries and related power Systems, is looking for a young 
and energetic 


J JL COHPUBIES 

D£U M EQUIVALENT 


Société de transports 
internationaux recherche 


3 cadres 


Intégrer ïïnforrnatique^ 
à l'Entreprise 


igjgT?^ 


salesman 


Avantages habituels 


-to handle existing accounts and to seek newaccounts In the 
electronïc watch, hearing aid, photographie and electronic 
markets in Metropolitan France. ESB Incorporâted produces 
highly sophisticated batteries forthese markets, and is the 
woriif s leader inthls fieid. A rapid expansion of business in 
Europe is envisaged, and the successful candidate will jon 
a young and dedicated saies team. 


R* 76 792 , COMTESSE Publicité 
20, «y. Opéra, Parfe-l", qui tr. 


«riions 4 
pionciu 


MERLIN-6ERIN 


• CHEF COMPTABLE QUALIFIE 
pour MOYEN ORIENT 

• DECS ou niveau équivalent 

• Anglais Indispensable. 

(Référence 183AM) 


Modularité et intelligence sont les maîtres 
mots de la gamme Informatique Olivetti. 

La variété des configurations possibles de 
chaque matériel permet de proposer un 
système informatique calqué sur les besoins 
cfücctiÊs de Chaque entreprise. - 
Nous recrutons pour ROUEN un 


Algérie 


The man setected for this important appointaient wïïl report 
to the Sales Manager, Consumer Products, who Is located în 
the Netherlands. He will be 30 tôt 35 years of âge, and should 
preferably hâve sales expérience in the fieid of consumer 
electronics. He will be self-motivated, hard working and capable 
of selling at ail marketlevels. 


UN ADJOINT 


ADMINISTRATIF 


COMPTABLE QUALIFIÉ 

• DECS ou niveau BTS. 

.a Célibataire de préférence. 

• Anglais courant Indispensable. 

• Poste comportant déplacements pé- 
riodiques en AFRIQUE NOIRE. 

(Référence 183BM) 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

SYSTEME 


A good knowledge of wrftten ànd spoken Engtish te essentiaJ, 
and the successful candidate will be a French National résident 
în France, preferably in the Paris Région. He must be prepared 
to travel extensively in his area, and must be capable of 
organising his work without constant supervision. 


25 ans minimum. 
Formation MJ.T. compta bOttâ. 
Expérience en fiscalité 
algérienne souhaitée. 


Envoyer curriculum vltae 4 
ME RUN-GERIN, 

BJ». 142. 92202 NEUILLY. 


• CADRE TRANSITAIRE 
pour grande ville AFRIQUE NOIRE 

• expérimenté en transporte maritimes 
et aériens. 

(Référence 183CM) 


Ces trois postes comportent tes avantages 
sociaux et matériels liés au statut des 


An attractive salary is offered, together with the normal fringe 
benefits such as a company car, pension scheme, etc. 


Applications In English, together with details of previous 
expérience, curriculum vitae, and a passport photo, shoud be 
sent to: 

Mr. C. A. Kalker, Sales Manager, Consumer Products, 

ESB Europe B.V., . 

Postbus 105, VOORSCHOTEN, Netherlands^ 


Ch. pr mission 9 mots oct.-Juln 
COTE-D'IVOIRE (ABIDJAN) 
Jne chargé (e) d*êL économiques 
6000 F- logé, congé France. 
Ecr. ou ta. : 924-39-11 ANAFOR 
8. r, de Tocqueville, 75017 Paris. 
POUR ALGERIE 


sociaux et matériels liés au statut des 
expatriés : retraites, logement, prévoyance, 
etc. . . 


Adresser CV et photo en précisant, la réfé- 
rence du poste choisi à HAVAS CONTACT 
.156, Bd Haussmann 75008 PARIS, qui tr. 


qui devra diffiiser des terminaux bancaires, 
des mini-ordinateurs de gestion, des systè- 
mes de saisie et de transmission des 
données, essentiellement auprès des 
Banques, Services Publics et Entreprises de 
Distribution de son secteur. Son action au- 
près des clients sc pouisujvra également 
après-vente. 

Une formation supérieure commerciale ou 
Informatique, l’expérience delà saisie et de 
la transmission des données, du félê- 
proccssing, enfin une expérience de vente 
sont autant d’élémcntsqul nous permettront 
d'établir notre choix. 


; ggs;: ziï 


fil SOI 


1 s X ï 
£ 


STE AMERICAINE RECH. 


Olivetti 


ASS. AU DIRECT. TECHNIQUE 


AH applications will be treâtep in strict confidence, and will be 
acknowledged. 


(eSB\ 




Scellent organisateur. 0 sera 
re spo n sable de la home marcha 
administrative du ca m p , des 
problèmes logistiques. Devra 
aussi établir plans de charge 
pour montage matériels forage 
d'eau, équipements annexes et 
véhicules ainsi que programmes 
maintenance préventive, ceci. 




| concernés, tl aura déjà expér. 
i postes similaires outrè-mer. An- 
glais parfait et permis V.L. fn- 


j>. Adr. photo, C.V., prête 
n® 50 744 M REGIE-PRESSE. 
1 85 Ml r. Réanmor, Paris-2*. 


Une importante Sodété livrant des usi- 
nes et installations «clefs en mains» 
'dans le monde entier et appartenant à 
l'un des plus grands groupes industriels 
français, recherche DES 


Adresser c.v. et prétentions sons 

réf. K 1 66 Monsieur GIESE, OLIVETTI 
FRANCE, D.P.R.H.,91 rue du Faubourg 
. St-Honoré, 75008 PARIS 


. r» ' * 

■ ; f ■ i 1 


.v ; v h 


INGÉNIEURS 


UN DES PREMIERS GROUPES CHIMIQUES 
FRANÇAIS REALISANT UNE : IMPORTANTE 
USINE RECHERCHE UN CANDIDAT DE 
VALEUR POUR CRIER LE POSTE DE 


Industrie au Maroc ch. ing. ou 
tech. sup. pour occup, le poste 
de : Directeur Technique. 
Une grande expérience de : em- 


DIRECTEURS 


bautlssaoe, soudure, traitement 
des surfaces, sera déterminante. 


aces, sera déterminante, 
er CV. complet à : 


Envoyer CV. complet a : 
Slé Dar O Berrad, B.F. 751 
Casablanca (MAROC). 


Advertising Supervisor 


DE CHANTIER 

EXPÉRIMENTÉS 


CHEF DES SERVICES 
DU PERSONNEL 


Petite école de langues'pr- adult 
R.F.A. (FULDA) rech. d'urg. 
JEUNE COLLABORATRICE 


pour enseigner fr. 'et secrétariat. 
DlpUm. univers. DUEL mlnim. 
Ecr. n® 7J06, < le Monde » Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 


INGÉNIEUR 

RYHR&UUCIBI 


4 ans d'expérience dans 
l'étude des réseaux de dis- 
tribution et d'assainissement. 
Contrat de 2 ans. 
Nombreux avantages : 
Logement congés en France 
voyage â la charge 
de la Société. 


Envoyer C.V.. dét. 4 CE.B.TJ». 
12, rue Brandon 
75737 Paris Cedex 15. 


Due to the rapid expansion of business inourAgncultural Products Company • 
(MARC), we hâve an mterestmg vacancy for an Advertising Supervisor, 
who will assis! our Advertising Manager in lhe planning, création and exeeuhon 
of media, advertising, sales promotion and public relations programmes. 

The jott which is Brussets based , involves the development of programmes in 
conjunction with local ad ageneies. with our sales managers and/ordistributors 
througbout Europe. 

We are looking for a unmeisrty paduate, preferably around 27-32 years of âge. 
wilh fiuency in Enÿish and wilh a good knowledge oF Gernian and French. 

The job will be best suited lo a market or brand manager, with expérience 
of advertising protects. A knowledge of lhe agricultuial products Fie kl would be 
an asset. 

The idéal candidate must hâve a Creative flair and be capable of working as part 
of a marketing team. He or sheshould also be prepared to bansfer to a marketing 
or product management function at sonne thne during his or her caieer. 

MA PC is One of the 5 opérât ing campantes of Monsanto: its products include 
animal & poultry teed additwes, fertiliar ma tenais, sélective herbicides 
& insecticides. 

Il you are in le resied in tins position, piease send your detailed application, 
in Englsh. to Mr. J. tferirnden. Personnel Department, Monsanto Europe N.Y/SJL, 
aven >je deTetvurenlaan 270-272, B-11S0 Brussets. Belgium. 


Pour : U.RJS.S. - POLOGNE - IRAK - ALGERIE 

üne spécialisation-, em pétrochimie, papeterie. 


Ca posta p est convenir A cadre formation 
supérieure, ayant assumé pendant S ans an 
mol n* du remettons da chef de . personnel 
an usine et ayant al possible également eu 
roeeaalon d'exercer' des responsabilités 
opérationnelles (type production.' entre- 
tien }. n assurera r ensemble des fonctions 

de. personnel. - - 


Une spécialisation-, en pétrochimie, papeterie, 
cimenterie on métallurgie sera appréciée. 

Il s’agit de grandes opérations permettant A des 
personnalités de valeur de développer une -car- 
rière particulièrement brillante. 


CONDITIONS FINANCIERES INTERESSANTES 


Adr. C.V, photo et prêt, sa le n° 7&8T7, CONTE8SE 
. Pnbl- 20, av. l'Opéra. 75040 Parts Cedex 0L. qui tr. 


POSTE TRÈS INTÉRESSANT POUR CANDIDAT 
CAPABLE DE PROMOUVOIR UNE GESTION 
MODStNE DU PERSONNEL 


'aiigaa* 


Poste : Grande ville NORD 'FRANCE. 


Ecrire sons réf. Dw 106 CUL 
4. rue Masse net. 7501S Paris. 
DISCRETION ABSOLUE. 


pour bureau et chantier : 


BmHnB 

wvCijp 


i 

!diW* 


GUI 


INGENIEUR CIVIL 
peur Direction da preiet 
er> Arable Séoudlte. Route, VRD. 
5 en» d'expérience minimum. 
Anglais obligatoire. 
Téléphone : (931 56-22-53 


Monsanto 


INGENIEUR 

route uf assainissement 


SAS? Johns-ManviHe 


Bonne expérience exigée. 


\m 


Ecrire avec C.V, photo et prétentions 
& ECO Ingénieur Conseil, 

B.P. 1781 ABIDJAN. 


IMPORTANT FABRICANT MONDIAL 
DE PRODUITS D'ISOLATION 
recherche pour poursui v ra son exoamdon 
en Europe et spécialement an France 


33a 


GROUPE INTERNATIONAL FRANÇAIS 
recherche pour 


AFRIQUE FRANCOPHONE 


Le département Travaux Publics 
d’un des premiers groupes français 
de Bâtiment et de Travaux Publics 
dont le chiffre d’affaires 
est supérieur à 
2 milliards de francs 


CHEF COMPTABLE 


IMPORTANTE STÉ D'INGÉNIEURS CONSEIL 
A VOCATION INTERNATIONALE 
nchereha 


des ingénieurs ou 


y* a . 


J U 


qui sera ehaigé da la misa eu route d'une compta- 
bilité générale et analytique dans une filiale afri- 
caine après avoir reçu une formation spécifique 
en France (0 mois). 


ADJOINTS TECHNIQUES 
EN GÉOTECHNIQUE ROUTIÈRE 


et des délégués 
commercions 


cherche 

pour un gros chantier portuaire 
AU MAROC 


Nous d em a ndo ns i 

— 28 ans minimum ; 

— D&c. S., B.T5, LU-T- ou équivalence; 

— expérience pratique de tenue compléta «Tune 
comptabilité et de l'encadrement d'un groupe, 
de travail et, el possible, de l'Afrique. 


pour missions Outre-Mer 

Pratique du laboratoire et du travail sur le terrain. 


Adr. C.V. détaillé, photo et prêtent, sa N a 2222 A 


31, Bd BOWENOUVBLE 

750Q2 PARIS qui transmeUm 



PROFILS 


Adresser curriculum vitae dé- 
taillé et prétentions soub la 
référence RR 10 & : 
PROFILS, 

5 bis. rue Kepoler, 

75118 PARIS. — T Al : 723-43-00. 


chargés de développer ses relations avec 
les professionnels du hJümeat et les négo- 
ciants en mat&oanx de construction, 
les régions NORD, EST, CENTRE et SUD- 
OUEST DE LA FRANCE. 


DIRECTEUR DE TRAVAUX 


L’expérience d'opérations de grande en- 
vergure à l'étranger est indispensable à ce 
poste. Ce directeur de travaux est un excel- 
lent technicien maïs aussi un gestionnaire 
et un leader. L’autonomie liée à ce poste 
implique une forte personnalité. 


Nous vous remercions d'écrire avec C.V. 
et photo, sous rêfêr. CD 743, en prédsànî 
le secteur désiré, à JOHNS-MANVILLE 
Directeur des Relations Humaines, 
Wïr rpe du Colonel de Rochebiuse, 
92505 - ROEUriSALMAlSON. 


' ; INI.- 


Adressez votre candidature 
sous la référence h" 77.097 
à Contesse Publicité. 4 
20 avenue de l'Opéra. 75001 Paris 
Discrétion assurée 


Le Monde présente cette rubrique dans ses pages £ annonces le lundi et 
le mardi. 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres £ emplois. 


||tuée dans rAriêgo, te Société (200 pers.) fabrlqua d? 
us» de Pure iaina cardée de qualité pour la confection 
homme e t dam e. Se production est entièrement intégrée 
Elle recherche un cadre connaissant bien le produit 

ffiSSS?*" rsnip,acer *° n è lautede 


Püp iT^r } ;. 


26 n»Marbeuf7500SPârisvousadres 
sera note d'information et dossier de I 
candidature sur demande. Râf636MJ 
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REPRODUCTION INTERDITE 






i\li 


pour Région NORD et CENTRE FRANCE 

‘ Vous connaiswM A fond ta marché des 
Véhicules Utilitaires 9rîct A vos années 
?« K £? r * ence ** ans * e milieu du Poids 

■mpO U 1*0 p 

- Votre dynamisme et votre personnalité 
ff ta co n tacts J** rche r ,a » i-esponsabiiîtés 

* mobHIté!** di * ponibIe •* accepte* la 

... Alors vous êtes l'homme qu'il 
nvus faut pour participer au déve- 


i r-' au uctd- 

loppement . en .. France du premier 
constructeur mondial de Véhicules 
Automobiles. 


U ce au 


it R VICES 


C. .■'.iii'ïl 


Adressez votre curriculum vitae détaillé à: 

GENERAL MOTORS FRANCE 

Service du Personnel (YM) 

5, bd Galtïé ni 92231 GEN N EVI LU ERS, • 

Sjoubert 

SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
IMPLANTÉE EN NORMANDIE 

RECHERCHE 

directeurs 

SUPERMARCHÉS 

(500-1.000 m2) 

— nous sou boitons une expérience de plusieurs 
années dans la distribution, pour assurer 
le développement, commercial . du magasin r 
le contrôle de la - gestion et la direction des 
effectifs; 


— noos offrons une- hÊtftUriëratiori assortie d'un- 
important intéressement aux résultats. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions. à l. 
JOUBERT, Direction Commerciale, 

B. P. 7, 14650 CARPIQUET. 


il) 


Une importante papeterie dans l'Est {240 
collaborateurs), fabriquant- des papiers : 
impression, écriture et emballage, chercha son 

directeur d'usine 

De formation ECP, AM ou équivalent. Il est 
responsable des moyens humains et matériels 
de production {approvisionnement, ordon- 
nancement, fabrication, contrôle qualité, main- 
tenance). il assure le respect des délais, des 
coûts, de la qualité. C'est un patron meneur 
.d’hommes et organisateur,. 

Écrire à D. BARRE, ss rôf. 354 LM. 


E Î TÏ 

1 . w : 

*6 fc.* 




m 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10, RUE DE LA REPUBLIQUE- 69001 LYON ‘ 
PARIS- ÜÜ£-ffiüXELLES-6ENEVE-UWtBES- 


des infini®® 

odrfseotM*® 

etdeséÜf 



Organisme publie (Pamânasement 
de la Région Nord 

recherche pour sa division opérationnelle 

UN JURISTE 

Sa. mission Consistera A : 

— concevoir -et mettre en place, les atruc* 
tores de gestion des quartiers nouveaux ; . 

authentifier les accorda passés avec les 

clients (actes de vente, baux—) : 

— assurer uns fonction de conseil juridique 
uni. l'Élaboration des contrats relevant 
de la division opérationnelle. 

— Formation supérieure J uridiq ue a domi- 
nante droit privé et si possible droit 
commercial et formation complémentaire 
de spécialisation dans le domaine de. 
immobilier. 

Expérience requise dé pSusleùis années dans la 

Pr °*' ei, *— n conseil Juridique spécialisé dans I Immo- 
bilier î 

ércsnlsme d'aménagement ; 

» important Cablnbt d* Administrateur de 
Siens; • : 

— Elude notariale. 

Faire parvenir les C.V. au n* T- 5 » «J le Mg-Jg» * 

Publicité» 5« ntt du na Uim » - 75427 PÀEJS^ - 


SOCIÉTÉ INFORMATIQUE 

recherche 

yjour ses ordinateurs CH *7740-320 K 
télétraitement. sous BS 1000 avec 30 terminaux 

PUPITREURS EXPÉRIMENTÉS 

• Lieu de travail : LYON. 

• Horaire en S X». . , 

• Formation complémentaire si nécessaire. 

• Restaurant d'entreprise. 

dnv. C.V. manuscrit. Photo et 

le. ne 7A08 à: «le Monde» publicité, 
a, rus des Italiens. — 7S427 PARIS (#P). 






Agîp française s.a. 


proposé des posta 

d'attachés 

commerciaux 


LUBRIFIANTS 


Paris, Strasbourg, LlUe 
Attributions Impliquant : 

• sur région étendue. -recherche, création et suhri de distributeurs 
lubrifiants auprès des patentés de rauhxnoblle, 

a prospection et négociation do' marchés importants. 

• sufvf des ventes aes réseaux préconisant tas lubrifiants. AGIR ù 
r échelle Internationa ta 

Profil î. 

• âge minimum ; 30 ans 

« connaissances techniques approfondies en matière de lubrifiants 
moteurs 

• expérience confirmée en matière de négociation de contrats. 

GRANDS PRODUITS 

Plusieurs postes O pourvoir pour le Sud-Est, 

Attributions Impliquant : 

e prospection et vente de tous les produits pétroliers auprès de la 
clientèle Industrie, négociants, patentés de l'automobile et autres 
. . consommateurs, 

• création et suM de la gesdon.de stathms-servlca . 

Profil: 

e âge minimum : 28 ans 

e formation supérieure commerciale ou technique souhaitée (type I.U.T., 
école commerciales ou B.T.S.) 

e expérience récente de vente aes produits pétroliers d'où moins 
trois ans. 

Ces postes nécessitent un goût du contact commercial et un 
caractère affirmé, la volonté d'atteindre des objectifs fixés dans le 
cadre (f un travail en équipe.- L'organisation du travail Impose des 
déplacements fréquents choqua semaine. 

Conditions selon qualification et expérience. 

Ecrire avec cv, photo et prétendons â 

Monsieur le Responsable du Personnel. A&P Française Sla., 

4, quai des Etroits 69321 LYON Cedex 1. 


Sodèté de confection région 
Rfitas-AiMs Sparcsweer grand# 
série, associée é un groupe M 
dimension tntwnstwna», 
recherche : 

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

pour coordonner, contrôler . 
et gérer : 

— plusieurs ateliers en France 
et è l'étranger, ainsi que plu- 
sieurs façonniers. 

Ce poste conviendrait è un 
cadra confirme, de 3S ans mini- 
mum. maîtrisant les techniques 
de. production, capable d'assurer 

ta gestion de m production, 
r organisation et le réorganisât, 
du travail et l'animauon de 
l'équipe de production. 

Il collaborera directement avec 
la direction générale, pour la 
définition des objectifs et des 
budgets, tl établira les plan- 
nings de charges trimestrielles 
et mensuelles, en liaison avec 

la service orrioon&ncemeni- 
LancemenL 

Il devra régulièrement fournir 
i cette direction tous les élé- 
ments lui permettant d'appré- 
cier la bonne gestion et la bonne 
organisation de la .production, 
ainsi que l'équilibre de son 
budget. 

Il dirigera le service ordon- 
nancement-lancement, al rapi- 
dement. devrait pouvoir contrô- 
ler également le service 
approvisionnements, la politique 
d'achat et le choix du fournis- 
seur, étant faits par la direction 
générale. 

Il recevra les Instances repré- 
sentatives du pers on nel 
(comité, délégués). 

Une expérience similaire sera 
exigée et la connaissance de la 
confection et de la bonneterie 
souhaitées. Il devra être dispo- 
nible pour le 1-1-77 ou avant. 

A terme. Il devrait prendre la 
direction générale de la société 
dé production. 

Envoyer C.v„ photo récente, 
et rémunération souhaitée, au 
NO 7 5» ■ LE MONDE* PUB. 
5, me des Italiens, 75427 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE COMPOSANTS 
ËECTRONIOUES 

! récit, pour son étabüsssmcpt de 

I DIJON 

CONTROLEUR 
DE 6ESTÏ0N 

Ce posta conviendrait é 
candidat débutant ou ayant 
1 R Z ans d'expérience. - 

CONNAISSANCES : 

1 — Diplômé école de gestion 
(ESSEEC, Sup de .CO, LA.E.1. 

QUALITES : 

— Dynamisme. 

. — Sens des responsabilités. . 
— Initiatives. 

— Discrétion. ... — 

‘ ■ MISSION ■ 

— Contrôle de' gestion d'une 
unité décentralisée sous la 
direction' du responsable du 
servie» contrôle de gestion 
entrai. 

Sérieuses références exigées. 
Avantages sociaux. 

Env. CV. manuscrit avec photo, 
No 75 83 H Contas» Publicité. 
20, vt. Opéra, Paris-! »r. g. tr, 
ORGANISME AGRICOLE 
REGIONAL 
recherche 

ÉCONOMISTE 

connaissant bien ('agriculture 
pour : 

— . établir des dossiers ; . 

— réaliser des études de marché 

Adresser CCr-éT-AiRÆ.R. - 
POITOU-CHARENTES 
234 bis, rue du fg-du- Pont-Né ùf 
SUM POITIERS. 




la gestion à l'heure 
de l'informatique 


désirejntégrer à ses EQUIPES DE VENTE 

jeunes diplômés ESC 

ou formation supérieure comptable équivalente. 

fiomme d action. 

Vous concevez que Jas informations comptables et financières 
doivent itre traitées i dimension industrielle— sur ordinateur. 

Vous avez /'ambition de devenir des spécialistes capables d'ana- 
Jyser et de répondra eux besoins de nos utilisateurs {industries 
* -■ obrersas, cabinets comptables,- etc.). 

Vous recevrez pendant 2. mois au nage de la société une forma- 
tion sur la con na issa n ce de produits très élaborés. 

Vous évoluerez dans un climat social et humain très favorable 
à votre épanouissement dans la profession. 

Salaire' largement compétitif. La connaissance de l'Informatique 3 
n'est pas Indispensable, néanmoins une première expérience «dans F 
I» logiciel» serait appréciée. $ 


Postas à pourvoir : Paris, Strasbourg (i 
indispensable], Nantes, Nice, Marseille. 

- Veuillez écrire avec C.V., photo SX. 
prétentions eu Service du 
Parioiinel, B.P. 62 
^38207 VIENNE 


(allemand courant 



i i 


IMPORTANTE- SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS . 
FAISANT PARTIE D'UN GROUPE NATIONAL 
RECHERCHE 

DIRECTEUR 

POUR L'UNE DE SES SUCCURSALES 

D s'agira d‘pn homme de premier plan, 
chargé, en liaison directe avec sa direction 
générale et & la tfite d'une équipe dyne-' 
inique, d'aasttrer l'exploitation et le dévelop- 
pement d'une unité d’environ ISO personne» • 
<i»n« une des métropoles de l'Est de la 
France. . . 

H sera bilingue, allemand on jmgiaia, et 
exercera aaa fonctions dans le cadre d’une 
gestion ' budgétaire avec large délégation 
technique et commerciale. 

Sa rémunération, fonction . de sa valeur, 
sera assortie d’un Intéressement aux résul- 
tats de l’unité qu'il dirigera. ■ 

- La préférence -sera -donnée à un homme 
Jeune, dynamique, male, ayant d possible 
une bonne ' expérience professionnelle déni 

- la brancha. 

■ ÜAfetow awaa tmerbaiTum »llee.rÉiH adwwirr ', 

* çüÉûtteAîiKL, 

20, rue BJcWr-TSMI, BÜtis GédÀÉroRi.qjBr trahsm. 

. ■ v.~ : • ^ •• ■ ***- ■ 


* 


viafrauce 


TRAVAUX ROUTIERS 


TRAVAUX ROUTIERS 

. CONFIRMES 

Immédiatement opérationnels, pour assurer 1» 
fonctions de : 

ï> ÉRECTION REGIONALE EN PROVINCE 
Les poètes à pourvoir nécessitent une compétence 
affirmée dans les domaines technique, administra- 
tif, commercial et de ia gestion du personneL 
ne offrent à leurs titulaires unis' situation sûre 
au sein d*une entreprise en expansion continua' 
et la possibilité d'assurer des responsabilités 
étendues avec de -larges délégations de pouvoirs. 
Les candidats. Agés d’au moins 33 ans, doivent 
posséder un diplôme d’ingénieur Tf, A. et M. 
(au équivalence) et Justifier d'une réelle expérience 
de direction dans le domaine des Travaux Publics 
et Routiers. 

La rémunération ffhce -f- primes) sera fonction des 
jcoanalasanoes et da Inexpérience acquises. 

Adresser c.V_ vshnto et n rétentions & ; 

VIAFRANCE -Direction duPers onneL 
92-88, bd Vletor-BUCd S2US.CLJCST. 


r 


M 




' SûSSlN MEOTERRAÆEN 


* "Nous sommes une société indépencbinie.^p secteuÊ chimie. -, ^ 
-'Noua des- piôdidB'èpficzfSquM pour-J'Suâastxîa 

Nous .dénassons Jes 200 môlione de G A 


.. CE NTRE NATIONAL 
V D'ETUDES OES.. 
TELECOMMUNICATIONS 

recbercha pour son rentra de 
LAGNON 

. UK HMÉIEUR 


SYSffleS 


Jforn ^erchon. un CADREDS HAOT NIVEAU : 

'Vxdrmatibn supérieure commerciale' 

• eu moins 6 . ans d'expérience profassîannaBa dans la venté 'de 
produits chimiques industriels 

• patfiriiaraan t nfaÿiit 

• disponible pour de nombreux déplacemoits. 

Si vous êtes intéressé, Q.V_, photo et prétentions à. 

i AXIAL Publicité,' 91 fbg St- Honore 7 BO 08 Pxrîs, qtû txéasmettn.. 
Rkÿpeléu sur l'enveloppe 1s. référence JB 27. 


rënnatennee Si RIS 7 eu B I 
Indbcereebie. 

^ Libre immédielefnenL ! 

Envoyer C.V. et prétentions j 
au département RCl/SJC 

C.NJE.T. i 

route Oe Tréflast»!, 1 

24301 LAGNON. | 


MANOSQUE [Alpes de Hsute- 
Frovuce) riierd» bonne è tout 
faire, é temps complet. 

WLTftWïr- 


CHARTRES 

BBDVPE D’ASSURANCES A FOfflHE felQTUELLE 
mtatbi • 

pîw m Soviet OrguSsathm 

PLUSIEURS 
CHARGES D’ETUDES 

- ntarfacei " nua les Seni’jts BtÜiiaîtsrt et la SeritCB 
înlanmiqoes. 

Wsslou : rrchenif pnra»iats ta sbuttvu. mata st pra- 
cédam psriiettMT é'alxwfir i dit «illanu mitlHéu da gss* 
tire it Buse es plan a celIn-EÎ. 

Prafll : • 27 soi nJoioraai, m fssatira sepérievs e «pé- 
ri es es dres Ik domaires ialsrnaflqre et cigaoisarhn sasfcsftds. 

Hisidrect indbpeeabla i Chartres. 

Enwyif C.V.+ pbfito + pé arnd a w on tbL AHD 188-llé 


0, imVHmm 
7SDU PARIS 




PBPPim 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


Groupe International de Biens d 'Equipement 


UN SECRETAIRE GÉNÉRAL 

pour une de ses filiales 
Ouest de la France 
. (5B0 personnes) 

— Connaissance approfondie des techniques mo- 
dernes de gestion par l'Informatique. 

— Formation comptable et financière. 

— Connaissance du droit des société» de 1a fisca- 
lité et des assurances indispensable-. 

Adresser lettre manuscrite avec currlc. vitae dét. 
sous le n° -la .955 à : 

J n q 28. rue do l’Arcade, 

■tfira "5008 PARIS, qui transmettra. 


FIRESTONE FRANCE S.A. 

DIVISION CAOUTCHOUC SVNTRETZC 
Techerche pour son département commercial 


expérience des ventes A l'Industrie du caout- 
chouc. 

Anglais courant, 
connaissances eu Allemand ; 
déplacements fréquents en Europe, principale- 
ment en France. 

POSTE A ULLBBONNE 
(entre Rouen et Le Havre) 

Ecrire Direction du Personnel 
B.P. 4L — 76170 ULLEBONNE. 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 

Société Amftr ir^inw aux activités variées recherche 
un Directeur du Personnel expérimenté pour sa 
Filiale Française A Dijon. Cette situation perfor- 
mante nécessite une aoUdo connaissance de la 
législation française sur l’emploi et la pratique 
des relations employeurs /salariés. Le candidat 
retenu seca responsable de l’administration du 
personnel de multl -servi ms Implantés en 2 en- 
droits. SI mus êtes Frappais, pariez couramment 
1* Anglais et recherchez une situation au sein d'une 
société dynamique, envoyés curriculum vitae et 
salaire demande en anglais à : stmdstzand Corpo- 
ration Européen personnel Office Bath Raad 
West Drayton Midfllesex UB7 Ode - ANGLETERRE. 


CHEF DE VENTE s départ 70.000 F 

IMPRIMERIE OFFSET, spécial 1&. conditionnement 
publicité. + de 300 pera* vffle nnlveralt. — de 
150 km de Paris, recherche son Chef de vente, adj. 
direct du Directeur commercial, pour animer équipe 
de plusieurs cadres. 

Ce poste exige connais», réelles -de l’Imprimerie 
et référ. commerciales. 

Adresser C.V. manuscrit + photo et références au 
n° 7.554, «le blonde» Publicité, % rue des italiens, 
75427 PARIS (S*). — Discrétion asaréa. 


UMLMINILM PECHINEY 


recherche I 


JEUNES INGENIEI 


METALLURGISTES 
de préférence 

Formation grandes écoles ou Doctorat 
pour son centre de recherche et dévelop- 
pement de V0REPPE- 38. * 

Après quelques années en recherche et 
développement, larges poss&ilitâs d'évolu- 
tion de carrière dans - d'autres domaines 
d'activités: .. 

Adresser C.V. détaillé è D RP ALUMINIUM 
PECHINEY - 23, rue Balzac 75008 PARIS. 


JMFXB SOCIETE MUTUALISTE DE CH ERB OURG 
recherche 

pour son officine (15 personnes) 

UN PHARMACIEN DIRECTEUR TECHNIQUE 

Placé cous l’autorité du Dlreetsur de ht Société 
«t assis té de 3 pharmaciens, il sera chargé da : 

— ' la Direction du perecnaM. 

— l'organisation et l’animation de romclna, 
. — la gestion des stock». 

■ — assurer les relations avec les fournisseurs, 
. . les médecins et la clientèle. 

Ce poste conviendrait i un candidat de 35 ans 
minimum BJUXt HDé BOQtélleiICe de plUSlSUn MlDéeB 
an. rapport avec les TniuifmiBîilllTfii t assumer. 

ENVOYER C.V.. PHOTO ET PRETENTIONS A : 
SOCDSTH MUTITATJSTS « LA SOLHURITK » 
DIBHCTXO N DU P ERSONNEL 
BJP. SS -■ 80103 OHERBOURfï cranror 








* 
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offres d’emploi 


UNION 
CARBIDE 


ingénieurs 
de vente 

Métallurgiste deformation, y vus avez 
déjà une première expérience de vente 
desgasirulastriels et vous parlez anglais 
et si possible allemand. Vous dévelop- 
perez des contacts nombreux dans des' 
secteurs et à des niveaux divers. Vous 
aurez la satisfaction de conclure person- 
nellement des affaires. Basés sa i là Paris, 
soit dans une grande ville de l’Est de la. 
France, vous effectuerez de fréquents 
déplacements . 


REPRODUCTION interdit* 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


UNION CARBIDE CORPORATION comme comme une des plus grandes 
sociétés internationales de la chimie, grâce à notre technologie extrêmement 
avancée nous sommes également un des grands mondiaux des 
GAZ INDUSTRIELS. Cette activité que nous exerçons dans iê monde entier 
depuis plus d’un demi-siècle, nous sommes décidés à la développer, aujour- 
d’hui, en France. C’est une des missions d’UNÏON CARBIDE FRANCE. 
Notre équipe est animée d’un esprit pionnier. R<goignez-laet vous pourrez 
donner libre cours à votre initiative, à votre combativité. Et une véritable 
carrière vous sera assurée dans notre groupei 

Nous vous proposons les postes suivants : 


Ingénieurs 

d'application 

Ingénieur métallurgiste, vous avez an 
moins 3 ou 4 ans d expérience pratique 
en métallurgie et tous pariez anglais. 
Après une formation compiémentaireaa 
sein de notre département technique eu- 
ropéen, vous aurez à promouvoir les 
applications des gaz industriels tels que 
oxygène, argon, azote. ~ apportant un 
appui aux ingénieurs de vente. Basés à 
Paris, voas interviendrez sur toute la 
France. 


techniciens 

d'installation 

Mécanicien deformation, vous avez des 
connaissances pratiques en tuyauterie, 
soudage, mécanique (pompes) et des 
notions (P électricité et d'instrumenta- 
tion. La théorie des gaz vous est fami- 
lière. Basés à Paris, vous procéderez à 
l 'installation et à l ’ entretien de cuves de 
stockage réparties dans toute la France. 


offres d’emploi 


IMroRTANT&âbcîÊTE RECHERCHE 


Ingénieur de Haut Niveau 

TELECOM - SUPELECU 35 ans minimum 

POUR LUI CONFIER LE SEFWfCÉ CHARGÉ DE L'ETUDE ET 
DE LA REALISATION DES INSTALLATIONS DE DETECTION 
ET DE TELESIGNALISATION 

Ce poste convient à un Ingénieur très au Mt de ce s mch rf ques et de latin 
applications ayant une expérience conf ir mé e de responsabilité dr projet 
acquise dans une entreprise ou une société d*ingénlérie. 

Las qualités requises : imagination c oncrète, efficacité, pra gmatism e, rigueur, 
bonne organisation personnelle. 

Ses muerions : 

-proposition et choix des soHitlotis techniques 

• participation i la définition des pro g ra mme s et è r élaboration des b ud gets 
annuels 

-négociations des marchés, suivi des chantiers et mise en place de ta 

Evolution de carrière intéressante pour candidat de valeur. i 

Lieu de travail : Paris. 




r" ’i • 


iv ï?Ç'-'.-'0 

J;JX‘ 

.-y r?* '“*■ < T 

de 


Adresser lettre msn. ■+■ cv datante à M .CL ERE- sous 
réf. 73364/M SéM - CEGOS : 33 quai GalUén! • 92152 
SURESNES. - • 




Nous avons confié aux Conseils du Département Recrutement d'EUREQ UIP "TT TD pAT II U 
le soin de réunir les candidatures. Ecrivez-leur sous référence ÎQ-223-M. ^ J - VAj V - B - B - 

J3JP.30-92420 Vaucrcsson 


Financial Controller 



IMPORTANTE SOCIETE 
COMMERCE CEREALES 


emploi/ régionaux 


informatique 

rechercha 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

on 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

CONFIRMÉS sur Ordinateurs de bureau et 
mini systèmes de gestion. 

Secteur: DEUX>SËYRES f VENDÉE, 
MAINE-et-LOIRE 

Adresser C.VL photo et prétendons bous r£L lie 

à Direction du personnel, 

79, avenue Arlstldo-SrlejuL 94110 SRCUB1L 


Fabriquent des instruments de navigation aérienne, la 
Société (2 500 p. — 300 M de CA} recherche pour son 
établissement de Chatallerault (département pièces 
primaires) un Ingénieur de production- 
Le poste conviendrait à un ingénieur AM ou équiva- 
lent de plus de 35 ans. Une expérience en mécanique 
fine et une connaissance en gestion petite série sont 
fortement souhaitées. 

«fVLiiuM, 26 rueMarbeuf 75008 Paris vous adres- 
\ E* u . lvg sera note d'information et dossier de 
l A tuu» O® candidature sur demande .R èt 508M5, 


SI vous avez une 
FORMATION 
SUPERIEURE 
(Sup. CO - ESSEC_.l 
35 ans minimum. 

SI vous aimez les 
RESPONSABILITES 
LA GESTION 
LES CONTACTS 
Vous deviendrez 

DIRECTEUR 

du magasin de 
BIJOUTERIE 
JOAILLERIE 
(20 personnes) 
d'une dynamique 
et Impartante affaire 
familiale ou vous 
ferez carrière. 
Anglais souhaite. 
Résidence Lyon. 
C.V. détaillé. 

Sous référence 6 263 M 


C.R.EL&. 
il. place 
A.-Briand 
69003 Lyon 


Société (T experti se 
comptable et de conseil 
recherche pour NANTES 

ASSISTANT JURIDIQ. 

Niveau licence en droit géné- 
raliste du droit de ^entrep ri se. 
Connaissances fiscales appréc 
Expérience minimum 1 an. 

Adresser C.V„ "photo, prêtent 
Ecr. No J 630 ■ Le Mende * Pub 
5, rue des Italiens, 75<27 Paris. 

SOCIETE MECANIQUE 
DE PRECISION 
GRANDES SERIES 
300 personnes 
Ville touristique 
et industrielle de 
HAUTE-SAVOIE 
créa un poste 

ORDONNANCEMENT 

CONTROLE 
DE PRODUCTION 

Il sera confié 4 
TECHNICIEN 
35 ans minimum 
Justifiant expérience 
et cassais de prendre 
RESPONSABILITES 
plus importâmes. 

CV. détaillé. 

Sous référence 6160 M A 


S. S. CI. 

VAL DE LOIRE 

recherche 

urgent 

INCZSÜEUR- 

JflIVéTp 

3 4 4 ans d'expérience dans 
l'informatique de gestion. 
Adresser C-V + photo 4 
No 3 571 HAVAS 37018 
TOURS CEDEX 


&EJUULL.V. 
METRO 
DE LYON 
confierait 4 un 

TECHNICIEN 


(B.T.S. DUT_) 
ses études de 
SIGNALISATION 
FERROVIAIRE 
s'il possède une 
connaissance très 
approfondie des 

SCHÉMAS 

106IQUES 

et bannes notions 
SIGNALISATION 
CV. détaillé sous 
référence 6 264 M 4 


C.R.E.5. 

II. place 
/L-Brland 
69003 Lyon 


C.R-E-Sl 
11. plaça 
A.-Br1and 
69003 Lyon 


IMPORTANTE SOCIETE* 
DANS LES PRODUITS 

AUMENTAÏRB DE LUXE 

(CA. : 70000000 F) 
recherche SON 

SECRÉTAIRE O^Al 

Il devra être capable de : 

— seconder efficacement le 
président ; 

— contrôler et coordonner en 
permanence l'ensemble des 
activités de l'entreprise. 

Il aura 

— 35 ans minimum ; 

— un» autorité naturelle londée 
sur de larges compétences 
ainsi qu'un sens aigu des 
responsabilités. 

RÉSiD. SUD-OUESI 

Env. CV. et prêtent 4 : C.FJW. 
développement, 37, r. Lafayetta, 
75009 PARIS. 


r Leader dans notre branche. nousv| 
recherchons pour le développement d'un 
Centre Inter national dâ Traitement de J 
T information, équipé de systèmes IBM J 
370/158 sous OS/VS2. et pour la mise I 
en place d'un réseau européen de 
Télétraitement : 

Un ingénieur 
informaticien 

chargé de fournir un support fonctionnel 
tant au Centre International, qü'â 
l'ensemble des Centres Nationaux, dans 
les domaines suivants : 

• formation. 

• procédures de fonctionnement, 

• plans d'installation de terminaux, 

• conversion des programmes d'applica- 
tion. 

• utilisation du nouvel environnement' 
technique. 

Le'candidat aura : 

• une formation supérieure, 

■ l'expérience de la mise en place et 
d'exploitation de systèmes d'application 
dans un environnement R J E (ASP/OS . 
VS 2) 

• un caractère ouvert, aimant les contacts 

• une grande faculté d'adaptation â un 
milieu complexeet changeant, 

> l’anglais est obligatoire, 

• l'espagnol et/ou l'italien sont souhaités 

Ce poste est à pourvoir en région 
parisienne. | 

Merci d'écrire sous ref 1 606 à : I 

P. LICHAÛ SJV. 10 rue de Louvois JÈ 
S, 75063 Paris cédex-02 qui transmettra JB, 


UNE EQUIPE DE CONSEILLERS D'ENTREPRISE 

en pleine axpanrion et ayant de grandes ambitions 
recherche des 

INGÉNIEURS DE PREMIER PLAN “ 

pour participer A la réalisation de tes projets 
de développement. 

Les candidats devront avoir une expérience pratique 
d'an moins 5 années. A la rots d'intervention dans 
l’entreprise et comme animateurs- de formation. 
Ha devront être dlplâmée d'une grande école et 
avoir acquis une formation complémentaire A 
l'organisation et A la gestion de l'entreprise dans 
un Institut spécialisé. 

Nous recherchons : 

• an INGENIEUR EN CHEF 

• an INGÉNIEUR PRINCIPAL 

dans chacun des deux domaines suivante : 

1) en GESTION INDUSTRIELS 

(organisation de la production, application des 
méthodes RTIL analyse de la valeur du produit, 
ordonnancement des fabrications, gestion des 
stocks, comptabilité analytique, contrôle de gestion 
de la production) 

2) en ORGANISATION ADMINISTRATIVE 

(analyse de * fonctionnement administratif, de 
structura, de traitement de l'Information, concep- 
tion de eyatàmee d'organisation et du traitement 
informatique éventuel de ces systèmes, contrôle et 
suivi jusqu'à la mise on rente du système) 

Les candidats devront avoir des REFERENCES DR 
TOUT PREMIER ORDRE DE REALISATIONS. 

Les rémunérations que noos pratiquons sont parmi 
les pins élevées de la profession. • 

/\ Adres. C.V. manuscrit détaillé A x 


P L DEVELOPPEMENT 

M, avenue du Roule, 

8=200 NEUILLY-SUR-6EENE. 


assurons ta plus entière discrétion. 


r 

Société de Réassurance recherche 

assistant 

au Chef du Département Afrique 

Usera chargé du suivi administratif et techni- 
que de contrats et évoluera progressivement 
vers des responsabilités commercial**- il peut 
convenir à un jeune candidat ayant un niveau 
d’études supérieures, aimant le travail en 
équipe. Formation assurée. 3.300 F (apres 
3 mois X 13, 5). Réponse et discrétion assu- 
rées 4 rte lettre man-, CV, photo, rém. 
a ri ss ref. B/3073 à Mme Butter! in. 

^ bernard julhiet psifcom 

93, avenue Charte» de Gaulle 92200 N au il Ig ^ 


CADRE 


pour comm e rcial! la tien cl 
i co nt ac t a av. les fournisseurs 
dans tous les domaines. 

1 B mois format. 4 Péris nuis 
affectation en province. 
Expér. souhaitée. Formation su- 
uérieore. Disponible sans délai 
Ecrire av. C.V„ no 79.350 B. 
BLEU. 17. n» Label, 94300 
VTncemwa, qui transmettra. 

Sté Transmis r e c h erc h e 
INGENIEURS DIPLOMES 
grandes Seules, bonne expér. 
études et rteilsafkMu 


er signalisations 

Contrats s 12 4 » mois BRESIL. 
Envoyer C.V. et nréi.. 4 CLIP, 
196. bd Panure. 75017 PARIS 

Entreprise BAL Paris-17* di 

AIDE-COWTABLE Fffi 

Tél : 3BO-SO-1&. 

Petite A gence d> Publicité 

CHEF DE IWCnt JUNIOR 

• 1 an d'expérience minimum. 

• Méthode et esprit d’équipe. 
Adr. lettre manuscrite et C.V- 4 
S EDI P. 193-197, nie Bercy (1g«) 

y J. 

RCHE 

DESSINATEURS 

. ElrtEI 

Electricité ou Eiectrorioua 

PROJETEURS 

1 ei 2 en mécanique générale 
Se prés. : 152, Champs-Elysées. 
Paris*» (y «t.l 7204441 ou 
94-1B. ou 34, rue Jean-Jaurès. 
ŒBL . TELEPH. i MHHI 

CONTRISTE PUBLICITE 

recherche. I 

JNE CHEF PUB SENIOR 

familiarisé avec les pr o blèmes 
de Mans d'équipement 
(TV. HI-FI. SPORTS LOISIRSl 
Ecrire avec CV.. photo 
47. r. de Verneull, 75007 PARISl 


Za filiale française de commerdanaatlan -d’au impartant groupe inter- 
national recherche pour Paris un Financial Contran er. Dépendant directe- 
ment du Directeur Général. U sera responsable de l’ensemble des opérations 
comptables, fiscales et Onanûérea. n nia plus particuliérement chargé de 
l'étab li ss eme nt du reportlng, des budgets, du suivi du crédit client et 
dirigera le service de comptabilité générale. 

Le porte convient 4 on candidat dlpitané de l'enseignement supérieur 
et poss éd ant au minimum le D E.CA H doit avoir une expérlenc de plusieurs 
années & un pane similaire dans une société anglo-saxonne au -avoir tra- 
vaillé dans un cabinet d'audit International et maîtrisé les techniques do 
repoxttng. 

Agé de 38 ans minimum, ayant une parfaite connaissance de la tangue 
anglaise, 11 devra avoir les qualités humaines nécessaires pour animer une 
petite équipe. D est offert une rémunération fonction de l’expérience du 
candidat et l’utilisa dan d'une voiture de société. 

Les c a ndid a ts intéressés sont pilés d'envoyer leur curriculum vttae et 
prétendons à : E. RondlL 2, avenue Montaigne. 75006 PARIS sons la référence 
M. 81.807. Discrétion assurée. 


SOCIÉTÉ COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 

banlieue OUEST 


1) POUR NOUVEAUX PRODUITS 

JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTROMÉCANICIEN 

(rtf 081) ' 

. DIPLÔMÉ, " 

2 à 3 ans d 'expérience minimum 

Chargé de la responsabilité technique 
de l'affaire' et des actions correspon- 
dantes avec le client 
I) devra posséder, outre nn bon ôlveâh~ 
d’études supérieures, tme personnalité 
autonome et le sans dm relation* 


INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ 

(l«f. 002) 

5 ans d'expérience 

La fonction .4 pourvoir correspond, a 
une activité nouvelle susceptible de 
.ee. développer et a ouvre le domaine 
dm connecteurs coaxiaux et autres 
composants atatlquea hyper- 
fréquences. 


AVANTAGES SOCIAUX - 13» MOIS. 

Ecrire avec av. et . prétentions 4 76-527, CONTE3SE Publicité. 

20. avenue da l'Opéra. 75040 paris CEDEX SL qui transmettra, 
en précisant référence du posta. 


. TRÈS IMPORTANTE ENTREPRISE S 

DE POINTE 

DU SECTEUR MÉTALLURGIQUE 

~ __ offre .... 

pour Pim de ses établissements 
- 1.800 Personnes, région parisienne — 
le poste de 

RESPONSABLE 

DU 

SERVICE DU PERSONNEL 

Sous l’autorité du Direeteurd'Éteblissement, Il assu- 
rera une double mission : 

’e Superviser les aspects administratifs du dépar- 
te ment personnel. l 

e Participer à l’élaboration et â la mise en œuvre 
d'une politique de relations humaines. 

Il jouera un râle de conseiller auprès des diffé- 
rents chefs de service et sera l'interlocuteur prh 
vlllglâ des partenaires sociaux. 

Le candidat retenu doit pouvoir justifier d'une 
expérience similaire, réussie dans un contexte 
industriel. 

Toutes les candidatures seront traitées avec la 
plus grande discrétion par LE GANIDEàqul celte 
recherche a été confiée. d 

. III 

/ \ Écrira avec C.V, prétentions bous rét. 69133 œ 


| NOUS SOMMES UN GROUPE | 

| D'IMPORTANCE NATIONALE | 

| DE TRAVAIL TEMPORAIRE i 

s noue recherchons = 

| «DEUX SUPER-VENDEURS» | 

= Homme ou Femme = 

| POUR -PARIS ET ILE-DE-FRANCE | 

~ Expérience dans la prOfesotao appréciée. Ü 

I - Rémunération élevée | 

= Env. candidature manuscrit*, C.V. détaillé, photo = 
s et rémunération actuelle sous réf. 1772/S 4 : AJLP. = 
= BJP. qr lu - 75722 PARIS (qui 'transmettra), s 


Très importante Société internationale 
recberehe pour 
’ PARIS -PROVINCE 


B D'ETUDES 


’iiüi'Jùn 

-lOül 1 =L»J M +1 


Grudet Ecoles at Facnhés-HOWHES ou FEMMES 
, et leur propose.: - 

• G0 à 75JKH) F/an 1ère année selon formation, 

. *75 à 120.000 F/an 2éma année selon résultats. 

. • 9 mais, de format ion rémunérée de haut niveau, 
■ une carrière réellement évokitivB faisant appal 
au goût de la conquête et de faction comportent 
l’utilisation da techniques de pointe et faisant la 
plus laige place à l'initiative personnelle. 

Tous renseignements sur cette offre vous seront 
communiqués. par INFORMATION-CARRIERE SVP 
que nous avoni chargé de vous Informer et d'accélérer 
notre rencontre. Appeler SVP 33-33 Service INFOR- 
MATION-CARRIERE de 9 h à 20 h du Lundi au 

Infiarmatkm Carrière !® Samed . 1 mwin 

pun oq 

)||i Owb VU Référance :900 

L. JM MM également envoyer 

JM- son dossier :G5,av.deWagram 
75017 PARIS. 


r SECTEUR MATERIAUX DS CONSTRUCTION 1 
FEDERATION PROFESSIONNELLE 


JEUNE INGÉNIEUR 

POUR ASSISTANCE 
AU SECRETARIAT GENERAL 
(Secrétariat des Instances professionnelles 
relations avec les firmes du secteur 
et l’environne ment, développement..) 

POSTE AUX PONCTIONS OIVBRSI FIEES 
OFFRANT DES POSSIBILITES INTERESSANTES 
D'EVOLUTION d« CARRIERE pour CANDIDAT: 

— Jnxtiriani d'une expérience professionnelle de 
qoelqaes années; 

— Ayant le «ne des contacts humains ; 

— Po s s édan t an* bonne 'expression écrite et orale. 

Adz. currlc. ritac mûL, prétentions et photo A: 
Publicité TA VERNIER, sons la référence n* A 017.- 
27, av. de Lattro-do-Tassigny. 94220 CHarjeNTOn’ , 
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JEUNES 


offres d'emploi 


Pâlir ses applications' 


IPiOMESDW 

SUPERIEURS 


.t a 33 

-JJ )) 


rtîNE ^ 


une importante société d'&Bénîerle 
«t de constructions d'ensembles -industriels 


recherche 


DEUX RESPONSABLES 
D’EXPLOITATION 
DE LOGICIEL 


Le„ 'premier poste ■ Concerne |q gestion de 
.matériels, le second celle de documents.- Cas 
logiciels mettent en oeuvre des teehniqoes 
de base de données et permettent des consul- 
tations en temps réel. 

Ce sont des fonctions de" contacts et de 
rè lettons -exigeant un 'suivi dû utilisateurs 
et. qui demandent des connaissances en 
de données. Une expérience Industrielle 
dW.’mqins trais armées est souhaitable. De 
large? possibilités d'évolution 'sont offertes. 

EaJre ô No\7T2ÔZ "( Contasse Publicité - 
20, Avenue de l'Opéra 75040 Paria-Cedex 01 
qui tr ansmettre . 


fittrafion de l'Air 

' En progression constante, 25 % l'an, 
recherche pour compléter son réseau : 

1) - PARIS - R.P. - e» trois départ. SUD R.P. 

UH B. T. S. 

Aénuülden on - th»™i»?i«w pour secteur et clien - 
tèle existante A développer. Formation technique, 
comm er ciale et éthique professionnelle winn 
assurée à Jeune dynamique travailleur . et loyal 
avec fl» de débat Intéressant, couplé avec inté- 
ressement en cas da réussite dons . Isa six mois. 

2) • Province (Est, Nord, Normandie, Bretagne) 

MULTICARTE COMPLÉMENTAIRE 

excellent technicien Introdu it industrie et instal- 
lateurs; domicilié région, sont appelés é faire acte 
de candidature. Commission -f- participation aux 
frais. .. 

Lettre manuscrite + C.V. + photo, su n a 1601 
« le Monde » Paix, 5. rue des Italiens. 75427 Paris-4*. 




INSTRUMENTS S. A 

YVON ' ‘ ' ' '1 


Rechercha pour son département 

CHROMATOGRAPHIE 
EN PHASE LIQUIDE ' 




TECHNICO-COMMERCIAUX 

POUR FRANCE ÈT EXPORT 

Référence venta et expérience chromatographie 
appréciées. 

ANGLAIS INDISPENSABLE ; 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. - détaillé, 
phdto et prétention é: 

Monsieur MONTASTIER 

J0BIN-YV0N 

16-18, rue du Canal - 91160 LONGJUMEAU 


TRES IMP ORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
d*nn le secteur des Services Industriels 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
D’EXPLOITATION 

Le candidat retenu, d'au moins 30 ane, aura 
obligatoirement une formation dlngénleur CE, A. 
et RL TJ. ou similaire».) complétée par une expé- 
rience antique de 5/10 us de chantiers d'enver- 
gure. orientée vers l’entretien et la maintenance 
des béthnents et latiaua. 

Autorité, rigueur et dynamisme. Ués A un eens 
aigu du. concret et de la rentabilité .sont Isa 
qualités recherchées. 

Responsable des réallratlans dhm effectif A'eoriwn 
A0D0 personnes réparti sur tonte la France. U doit 
avoir le potentiel pour accéder A la gestion 
compléta do l'entreprise dans un avwür. 

Rémunération négociable pour un candidat d'une 
valeur -en rapport avec l'importance de ce "poste. 

Ber. avec C.V. sa réf. DGB/M A TAS. 77. r. 

Parla-8», «rai transmettra au Consultant charge de 
«ttTmCberehe. -*■ Discrétion - abaolue garantie. 


^■trnportMnte Modéii français v 

PONT.DE NEUlU-V.nombreusesagerriBf 
en Province, recherche pour sa 

DIRECTION JURIDIQUE 

Service DOMAINES, un 

juriste DEBUTAIT 

deformation universitaire ou notariale. Intéressé 
perla gestion du patrimoine z mmobUlÿ de 
.rarTtr^^Tpo 9 S^ltâ d'ouvertare ultérieure 
. sur le droit das sociétés. 

Arenttgss sociaux. Restaurant d'entreprise^ 

' ^J^ F&^SlSlSSmïSSr. 

Ll68,bool»«d HH»"»™ 75008 fAHIS. 
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repkobtczkot intkkdixs 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


LA MARGUERITE 
CHERCHE DES COMPAGNONS. 


La marguerite, dest la machine 
à écrire à mémoire de Rank Xerox: J 

Depuis son lancement il y a un an, die est P 
derplus en plus florissante. Si vous avez une o 
expérience réussie dans la commerdaüsatiom 
des systèmes d’écriture, ou si vous êtes î 
attirés par un produit d'avenir offrant des /, 


g^^^posslbîlités d’évolution et des gains 
substantiels, rejoignez donc sa force 
' L de vente. Des postes sont à pourvoir 
fj/î. Paris et en banlieue. 
f Merci d’écrire à G. Leiouviersous référence 
I Y1Ü7 Service O JLL RankXerox, B.P. 63 ■ 
93602 Aulnay-sous-Bois. 


RANKXEROX 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

Sect eur tertiaire- - - 

leader da Y expansion xw son marché 

«cherche "panr uah.th q. 7») 

ADJOINT 

- CHEF DU PERSONNEL 

ADMINISTRATION DBS DOSSIERS,' ~ 
PREPARATION PAYE. INFORMATIQUE, . 
STATISTIQUES ' ' 

Co nnalmancaB " wi”*»** en comp tabilit é 
Informatique et droit du travail appliqué 

Une première expérience du poste dans une 
Société de plus de X-000 péreomus est souhaitée. 

Poste évo lutif po nt ca ndidat de valeur 
salaire annuel : ssjmo f 4- 

Ba r., let tre «naa, photo et CLT. es le s* 77.747, 
COMTESSE Publ, 20. av. Opéra, Patis-ln-, qui tr. 


Après Têtude et TanaJyse du pirobième cfient, 
intervient fe "traduction informatique". 

B s'agit de concevoir le programme dhppücatîan, 
d’assurer Jesessris et te formation du personnel 
utilisateur chez le cBent; 

Mous choisirons nos futurs collaborateurs 

parmi des 




K 
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' GESTION ANIMATION 

DÉVELOPPEMENT, 

U AÜlD fc , ORGANBUE DE CONSEIL 
ET DE FORMATION 
rechtfehe 

dans le cadra da développement da son 
DÉPARTEMENT ORGANISATION 


UN INGÉNIEUR 


(A.M. ou équivalent) 

Doté (furie expérience de la praducSon acquise en 
miDeu Industriel, le candidat -doit être capable -tfessu-. 
merdes missions d'organisation du travail, de participer 
& la mise en place dès structures nécessaires à leur 
réalisation, d’assurer la formation et le suivi des diffé- 
rentes catégoriésrie personnel. — 

Une grande disponibilité est nécessaire; elle -s'assortît 
-d'une bonne autonomie d’action. 

Résidence PRENNES otrPARJS. 

Ecrire avec CAC. photo 
eousrét N°eai34à:. ^ 


GANIDE .. .. C _ P .. 1S 

rj <-' Mun'^orency • • Sl-Cj* PAmlS. 
z-A ru a- [_>;* D ( :nU'C - 3510 0 F.BUKBS 


FÉDÉRATION NATIONALE 
DE P RESTATAI RES -DE^ SERVICES 

recherche pour PARIS 

DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 


Doit avoir 40 ans mtnimnm, réallea connaissances 
administratives. Juridiques et de gestion des entre- 
prises. courant parié et écrit. 

A ssu r era , bous autorité directe du Président* ges- 
tion, promotion, essor de la Fédération, prépnra- 
: et coordination dea commission®, relations 

permanentes avec Adhérents et antres Instances 
d’Etat on p nfMrfnnBi.p^ étndB8 .ta r i f ai re s. 

Qualités exigées - haute probité, dyna m is m e, goût- 
..du contact, puissance dejtravalL -esprit de synthèse. 

Adresser lettre -m«m— ne. ave c' C.V„ photo et 
prétentions A CAMPBELL, RP. 57, 

75824 PARIS nnincx 17. bous' référ. 810.- 50 ! t rarmn . 


ayant une foanaUoiiÆt une expérience 
complémentaires. 

Nous leur demandons; pour pouvoir Intervenir 
sur les ordinateurs de bureau de la desse Audft 7, 

• d'avoir de bonnes connaissances des problèmes 
de gestion (comptabilité, paie, facturation). 

• une expérience pratique d’au moins 2 ans 
cfAssembleur (IBM ou autres constructeurs) - 
oudePLI. 

Des postes sont à pourvoir à PARIS 


Adresser cv. et prétentions à Monsieur LAJEAT, 
sous rf£ S 26, OUVETT1 FRANCE, OPJLH, 

8 T, rue du Faubourg-Sa Int-Honorê, 75008 PARIS. 


Entreprise industrielle PARIS (12*) 

rechercha 

Responsable administrative et commerciale 
Service vente matériel industriel 

Poste convenant A personne expérimentée, dyna- 
mique, Intelligence vive. 

— Préparation et trappe commandee et ordres da 
fabrication ; 

— Préparation facturation. 

— Contact téléphonique avec clientèle.* réseau 
commercial 

Disponible rapidement - 3 X 8 
i Rémunération à débattre 

Lettre manuscrite, corric. vltae et photo, aoos 
le n» 7.BM & «le. .Monde» Publicité, 

5, rua des italiens. — 75437 PARIS (9«). 


Y IMPORTANT V 

r ORGANISME FINANCIER- - 1 

■ - - -- recherche : 

DOCUMENTALISTE 

Pour son SERVICE JURIDIQUE 

IL LUI SBIA DEMANDÉ: 

~ Une formation juridique de niveau supé- 
rieur et d’être dtplfimé(e) de 1T.N.T.D. 

Une spétialîæfion dans le domaine du 
Droit du Travail sera appréciée. 

- Une expérience de quelques années dans 
! un poste analogue. 

IL UH SERA PROPOSÉ : 

- D'organiser et déférer une cellule docu- 
mentation Intégrée dans un plus vaste 
ensemble. 

L . Ecrire avec G.V. et prétentions . 

Il sous référance n°78S78B à: - æa 


B 0 ST 0 H CBÉD 1 T BAIL ^A. 

— 'MSureho 

ATTACHÉ COMMERCIAL 


Important Groupe T.P. 
recherche pour sa 


•' 2 ans d'< 


itng mobilier ; _ _ i 

oomB&tœAf* m te a n tfm i a ’4 


• notions, dten^Ials appréciées. 

Bnr. curriculum vftap au ■ Servies dn.. a are an n ri . 
- *• 104, "■ Champs-Styséas. — . 780*. PARIS.- 

ADffi-COMPTAMJE ' 

CONFIRME OSE) 

,'lp Argentine. Roralre SX8 (8 A4* îL/li h*U h) 


énhoiMr po u r renflex-voua 
BXCOR PBANCE 
734^28-50 et 754-9642. .. 


. DE FORMATION SUPERIEURE 

f ESSEC, ESCP, ESCAE, titulaire d'un 
)ECS~j débutant ou ayant acquis , 
tme première expérience . dans - (a 
FONCTION FINANCIERE pour assu- : 
rer dans un premier temps, pendant 
une p&idde de formation d environ 
-deux ans, des lâches diverses telles que: 
•Trésorerie -tenue de tableaux de bord~ 
• Informa ti que finandôre - études 
diverses. Connaissance da la langue 
anglaise souhaitée. 

Lieu de travail : PARlS*GOBEUNS. 
Adr. CV détaillé et prêt, sftéf. 7417 à 


offres d’emploi 


r BANQUE 

EN FORT DÉVELOPPEMENT 

cherche 

Cadre 

Commercial 

Pour contribuer è étendre ses activités 

avec les Entreprises Industrielles, etc. 

La poste nécessite : 

— une for ma tion à l'exploitation bancaire, 

— l'habitude d'une clientèle de haut 
niveau, acquise soit dans une banque 
d'affaires soit dans le département 
« relations grandes sociétés » d'une 
banque de dépôts, 

» la connaissance des techniques de 
crédit et spécialement l'export. 

Sont demandés : 

— 7 ans d'expérience au moins, 

— une très bonne réussite personnelle, 

— formation supérieure. 

Adresser C.V. sous réf. ODER (à men- 
tionner sur Tenveloppe} à 



COEFFICIENT 305 

Ils assureront te centralisation et l’analysa des 
informations comptables en provenance des 
usines. Evolution prévue à moyen terme vers 
les fonctions de chef comptable dans une usine 
de p r ovi n ce comprenant da 7 DO A 1800 person- 
nes. Une for mati on B.T.S. comptable >t- 2 ans 
d'expérience en comptabSïtà analytique ou 
BA.EXI. -h 4 ans expérience en comptabilité 
analytique sont souhaitables. 

Adressez C.V. et prétentions sous No 76837, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qnï. transmettra. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 
ET FINANCIER 

à PARIS 

recherche pour compléter 
son équipe de juristes 

lin Collaborateur 
Juridique 

Nous • 

, - •- uns formation juzldiqna supérieure : 
e une pratique de deux à trois ans en ma- 
tière de droit des affaires et des sociétés : 
a. une bonne pratiqua da l'anglais- 

Le candidat devra avoir ane personnalité 
affirmée et le sens des contacts humants 


Rnv. C.V, lettre manuscrite' et 
J. IMPACT. 9. r. A.-Honssaye, 


bous réf. 83 à 
Paris, qui tr. 


: : PARlS*GOBELl 

etprit.sfr6f.741 

Gadonetam 


MDTDÏÏOÏA 

RESPONSABLE SKT COORDINATION 
DES SERVICES MABKETING 

U CANDIDAT DOIX^ AVOIR : 

— uz» losontm supérieure eaUile ou 
dlngénleur ; 

.. : — une expérience de -3. eue mhUmnm, dans 

n t jwi ni p mKHi-t ti rfrmT w i ml Cat l ODi, idA- 
tiens pnûlqnes ou prom o tio n ventes ; 

annla+f tr»1l .j i »i i n i hfii . 

Lieu do réridenoa : FARBL 

' Nuvuyer «mmexaufa -vttM et pcéteattcme au : 
IB. allée dès Mdeebns. 04263 mwanei «new»- 


i 
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OFFRES Dr EMPLOI 
"Placards encadrés** 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES □'EhFLOI 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC’ ' 


U SflM LfBgmTC. 

40.00 46,70 

42.00 49,04 

9.00 10.33 


GROUPE INTERNATIONAL - secteur tertiaire 
CJL. consolidé 500 toTihnn« f complète la jeune 

équipe de son SERVICE CONTROLE 

et accueille 


un fflUTfevatw 

ÉÉkt. CMPTABIC 




NIVEAU JUNIOR 


Expérience d’un on deux ans dans la ftmrKnn. 

Le candidat diplômé des grandes écoles commer- 
ciales (+ SECS si possible) pariera couramment 
l’anglais (2éme langue souhaitée) . 

Basé à SA1NT-QUEMT1N-EN-YVELINES (78), 
il se déplacera fréquemment en France et à 
l'Etranger. 

Salaire annuel 60 4)00 F +■ 

Envoyer lett re m an m, C .V., photo à No 774)09 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 - qui transmettra. 




annonces 


| offres d'emploi offres d'emploi offres d’emploi 

offres d’emploi 


F ----- - - 


lu AUCHAN 

f V 17 HYPERMARCHÉS- GA. en 1976: 4 MILLIARDS 
Progression annueHe 40% depuis 10 ans 

rechercha 

pour son ouverture prochaine 4 MELUN 
(AVRIL 1977) 

10 JEUNES 
RESPONSABLES 
COMMERCIAUX 

LA FONCTION: 

- Assumer la responsabilité d'une partie du magasin ou d'un service du magasin. 

- Définir et appliquer une politique commerciale, action directs sur une gamme 
’ de produits, surfe personnel et la clientèle. 

L’HOMME: 

- Une intelligence au service du concret 

- Une capacité à fournir des efforts physiques, Te goût des contacts humains et 
une aptitude à mener un groupe. 

- Une formation grande école ou universitaire est souhaitable mais peut être 
compensée par Texpérience professionnelle. 

La formation au métier est garantie par la Société. Chaque poste est évolutif. 
La Promotion est née à l'efficacité individuelle et à la réalisation des objec&fa. 

Cette proposition vous intéresse? * 

Écrivez en Joignant CY, photo et prétentions : » 

Philippe EGGERMONT— Hypermarché AUCHAN - CD. 161 78370 PLAISIR £ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'EMBUUGE 


recherche 

CADRE COMMERCIAL 

pour la région du NORD 
dynamique, sérieux, «ns de la 
vente, tris bon n e rémunération. 
Env. C.V„ lettre manuscrite et 
photo SOFECOME 
IL r. Jean, 93402 SAINT-OUEN 


SOCIETE D’EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

pour immédiatement ou délai & convenir. 

1°) EXPERTS COMPTABLES 

sxAGunæs 


2°) RÉVISEURS 


SOCIÉTÉ CENTENAIRE 
de renommée internationale 
fabriquant des produits de haut standing 
cherche pour 

L’EXPORTATION 

1 CHEF de VENTES RÉGIONAL 

anglais et allemand Indlapem., espagnol apprécié. 

Formation supérieure type ESC 
Expérience opérationnelle de 1 à 2 ans Indispensables. 

28 aw Wilnlminw . 

Nombreux voyagea à Vétraager A jjréoofr. 
Appointements environ 80M0 F. 

Adresser lettre avec C.V. détaillé (si possible photo), 
N* 77638, CONTESSE Publicité; 20. av. de lOpéra. 
PARIS (1°), quL tranarnttn. 


il sera chargé de : - 

— nmplanlaHon, 

— du développement, 

— de la gestion Agenças 
nouvelles. 

Noos demandons : 

— un tempérament d^nlmalton 
et une bonne expérience 
commerciale. 

— Sérieuses rôfér. exigées. 

Adresser lettre rrwtujscr., CV„ 
prêtent. + Photo, a/réf. 4JJ38, 
SJIPJIL PSHIes Annonces 
toq, av. am-ta-de-Ganlle 
92S& NwtfDy, qui iransm. 


groupe nmional 

AGENCES DE PIBUOlf 

recherche 
pour candidat 

POSTE DE RESPONSABILITÉ 

clientèle et direction province 

Les candidats, 35 ans environ, 
devront avoir l'expérience de la 
clientèle (chef de publicité/ chef 
de groupe) et avoir participé b 
gestion d'une agence. 

Env. C.V. et Pta. Eer. n> 481.228, 
REGIE - PRESSE, 85 bis, rue 
Réaumur, PAR 15-2*, qui Iransm. 


CONFIRMES 

Niveau DJE.C. - DlE.CS. - BXS. 
Expérience, aéeeraalxe de 1 A 2 ans minimum. 
Allemaud -AnglalB-l tallen appréciés. 
Déplacements Province à envisager. 

Adresser curriculum vltae dét„ photo et prêt, à 
H. R. JEANFETIX, 

3, ayexme Pereler - 7600S PARIS. 


CB* Gare SofriT-Loor») 
reefl w üü 
pour étude mécanique produits 
composants, fiectromécantque 

DESSWATHR 

NIVEAU PROJETEUR I 
RexpotuabURé bqIciüImi dmiliri 
fabrication, -tmatitimmx 
découpas» et moulage 
" plastiques, souhaitée. 

ÏAae minlm. : 45 ans) 



AGENCE FINANCIERE de BASSIN 
«SEINE NORMANDIE» 
Dtvfaêoa « R essource s » 

3, -rue Saint-Charles, 73015 Paria 


UN INGENIEUR 
HYDRAULICIEN 

débutant (E.N.S.L, GRENOBLE ou TOULOUSE) 
pour études générales de gestion des ressources 
en eau et d'aménagements hydrauliques. . 

Ecrire avec O.V., photo et prétentions, an vue d'une 
convocation directe des candidate présélectionnés.- 



k 


~ Très Im portan t e SocHBé 

Electronique . 

4 usines - 4500 personnes 
rechercha pour son Centre 
ifEtudes situé PROCHE 
BANLIEUE SUD PARIS 

chef 
laboratoire 

Ingénieur 

Efectronicien 

E.SLE. - SUP -TafCOB - LS.EP. 

30 OtN min Ima m m fi ont îfffiDéftflilCBt 

Tinta bmmsi&mm sur ntie td&t senxA doutas 
cc cMapa rilBBaat an tfléphone do lundi ac «odredî 

Tnfonnrtftm Carrière ™ a iSSScSâ! 8 8h 

M|||i| gM SVP ll.llqrt «tarera 

xyigmi Wtmtowrarax 




IMPORTANT GROUPE 
DE RETRAITE ET PRÉVOYANCE 

recherche uns 

ASSISTANTE SOCIALE D.E. 

minimum 35 aiu - 10 ans d'expérience profession- 
nelle pour diriger Service Action Sociale - Parts - 16 ». 

Ce posta requiert intérêt pour problèmes du 3* 
âge. qualités administratives, goût des responsa- 
bilités et sens de l'organisation. 

Postes A pourvoir le plus rapidement possible. 
Avantages sociaux. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo à n° 77.011. 
COMTESSE PnbL, 20. av. Opéra. Parla (!«}. qui tr. 


GRANDE ECOLE 


— Pour gérer et animer la sté ; 

— Assurer la prospection ; 

— Connaissances pratiques de 
bâtiment exigées ; 

— Ayant assumé des responsa- 
bilités importantes; 

— Langue anglaise écrite et 
parlée souhaitée ; 

— Résidence PARIS. 


CAttAOIAN IMPERIAL 
BANK 0F COMMERCE 

'recherche 

CADRE 

ayant -an 7 ans d’expérience bancaire, pour 

prendre an charge : 

Caisse, Portefeuille, Département Etranger. 
Anglais courant. 

Envoyer curriculum vltae et prétentions ; 

Directeur du Personnel, 

CXB.C, 19, avenue Montaigne, PARIS-S*. 


Candidatures traitées confiden- 
tiellement. Ecrira sous n® 4233 
à L.T.P., 31, bd Bonne-Nouvelle, 
75002 PARIS. 



Mprlat hn française 
.peur le dév el oppement 
de Fenselgnanait tedmlqm 
recherche 

FORMATRICE EXPÉRIMENTÉE 

en secteur femmes migrantes 
faction socio-éducative. Insertion 
sociale, économie familiale). 

Apte i promouvoir' dés actions 
de formation de bas niveau et 
à assurer la formation des, 
formateurs, la candidate devra 
pouvoir Justifier d'une solide 
expérience. Elle devra ac c ep te r 
des déplacements en province. 
Adresser C.V. t - »-AU=JX£.T, 
57, rue PIgalle, 

750» PARIS. 


Nous so mmes pne société fran- 
çaise da première Importance 


ANALYSTES 





GROUPE T EX T IL E INTERNATIONAL 
rechercha 

JEUNE FEMME 

Pour promouvoir ventes auprès centrales d’achats 
et veut» par correspondance. 

Conna i ss an ce textue nécessaire. 

Excellente présentation. 

Ecrira avec C.V„ photo et prétentions à HAVAS, 
138-140 avenue du Général -de- Gaulle 
82522 NEUILLY N» 8424 


Im p orta n t Centr e daHecfaeidradaB ÆtlBMnt 

région parisienne, recherche 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

3 à Sans ds carrière, ayant à la fols le goGt 
du bâtiment et de la recherche théorique et 
appliquée. Carrière assurée. 

Eer. avec CV à CSTB Service Thennique 
et Aémlique 84 av. Jean-Jaurès 
77420 CHAMPS-S UR-MARNË 


GROUPE INTERNATIONAL 
D'ASSURANCES 
recherche SES 

AGENTS 

GÉNÉRAUX 

IL EST DEMANDE t 


— Fort* personnalité ; 

— Méthode, dynam* imaginai. ; 

— Sens de la négociation. 

NOUS OFFRONS ; 

— Responsabilités ; 

— Format. compléta -et suivis ; 

— Rémunération en fbnctkai de 
la valeur du candidat ; 

— Larges parafe, de promotion. 

Env. CV. et photo retournée à 
U* 553. Publicité MURATET, 
15, me TaBbouL Parts-9*. q. tr. 


SUCCURSALE GROUPE AMERICAIN, recherche 

SON CHEF COMPTABLE 

minimum 3 ans expérience- CHEF . -COMPTABLE 
. da préférence- - 
Cabinet d'audit . 

Filiale Américains (on Cabinet d'audit) 
Formation supérieure commerciale + DJ5.CB. 
Capable d'animer une équipe et préparer états 
financière mener ela pour LA SOCIETE 

— Situation de responsabilité et d’intérêt. 

— Possibilité de promotion A la direction financière. 

— Position : LIBRE RAPIDEMENT. 

— BUREAUX PARIS -8*. 

Ecrire avec C.V, photo (retournée) et pré tent ions. 

service ti* 96. Boi te Po stale M. du MAZET. 

188 - 75062 PARIS 02 , qui transmettra. 



- SOCIETE IMPORTATION ELECTRONIQUE 
(Banl ieue sud) 

FIXilALE D'UN PUISSANT GROUPE INTERNAT, 
recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour vente ; ’ . 

— CAPTEURS, EXŒNTOttETRIE, TELEMESURE. 

— CHAINES DE MESURE, ENREGISTREURS. 

. Expérience 5 ans minimum 
Anglais nécessaire. 

Envoyer C.V. et prétentlona & n* 36.814 PA SVP, 
37 , ne Génfiral-ïoy, 75006 Parts, qui transmettra! 


ÜÏ’WI i.tll 


de omctère .• 

capables après un 

STAGE REMUNERE 
d'atteindre en quelques mois 
UN SALAIRE 

8e AMM A 6X00 F mensuels. 
Nets leur offrons : 

— Une formation complète. 

— Une activité prenants. 

— Uu plan de carrière précis. 

SI vora pensez pouvoir faire 
. « peau neuve > . 

Écrivez avec C.V. et photo 8 
N* 2J97 PUBLICITES REUNIES 
T!2r bd Voltaire, 75JT1 Paris. 

Le préférence sans donnée è 
candidats avant fair : 

— SOIT de bo met études. 

— SOIT la preuve da leur 
' personnalité. 


Sté lingerie en pleine expansion 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

— Formation école supérieure 
do commerce BXS. ou équi- 
valent.. 

— Expérience professionnelle 
minimum exigée 3 ans. 

— Age minimum requis 28 are. 

— Ueu de travail Paris (Place 
Italie), 

Ad res. CV, tnanusc. et prêtait. 

GESTION CONTROLE, 

153, bd HobaSmenn# 93008 Paris. 


HIEOHXANTESOQB1E' - 
DK CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
BANLIEUE NORD DE PARIS 


RECHERCHE 


un ingénieur 


• Sous l’autorité, du responsable du service 
électrique 11 aura pour missions -de définir les 
schémas électriques directeurs d'unités de 4 
M.w. à 100 M.w. ainsi que les spécifleatloftE 
techniques d’achat da matériels : machinas 
tournâmes, al te rnateurs; moteurs, tableaux 
électriques _ etc — 

• En outre IT aura é suivre les études d'éxecution et 
les fabrications confiées à fa sous-traitance. 

• Diplâmé d’une Grande Eco l e, le candidat devra 
Justifier d’une solide expérience dans le domaine 

. des courants forts. 

> Le sens développé des contacts; celui de l’ani- 
mation des hommes, ainsi qu'une bonne coimals- 
sance .de l’anglais sont des conditions Indispen- 
sables -pour occuper efficacement -le posta 
proposé. 

> Des déplacements de courte durée A l'étr ang er 

sont é prévoir. - ■ 

Envoyer C.V. gétafllâ et photo sous no 176 ù 
SPERAR12 rue Jean-Jaurès- 92807 PUTEAUX 
qui tr a n s mettr a 


.ORGANISME DE FORMATION PARIS 
recherche 

ANIMATEUR (TRtCE) DES VENTES 

60.11 00 é 100.000 F PAR AN + PRIMES ■+■ FRAIS 
Chargé (ée) de la commerolalleatlan do Centre de 
Parla, ü (elle) d éfinir a saule (e) son. action. Q (elle) 

sera un vendeur (euse) efficace at sera Intéressé (ée) 
par la formation OU aura mu solide connaissance 
da la formation des adultes, lé goût do la pezsua- 
Bkm. une forte ténacité at . d’excellantes capacités 
do contact. 

De sa réussite dépend soit évolution de carrière. 
Sélection. A Paris, début octobre. 

Renseignements téL (47) 61-55-20. 

kî;LwecJKS=i 




r BRUYNZEEL 

co rrtrn liant son expansion 
recherche pour sa division 
rangement Industriel et de bureau 

Z TECHNICO-COMMERCIAUX 

possédant solide expérience en ce domaine et 
> ayantdes introductions dans tes secteurs 
administration et industrie. 

Env. lettre manuscrite CV photo et prêt 6 
BRUYNZEEL résidence Byâe2route de 
laJonch&»78170tACELLESAINrCLOÜD 

à (Attention de M.'Q. COHBt 


IN6BIIEUR 

DIPLOME GRANDES ECOLES 
ExpérfsiKe 10 ans dans Hndus- 
trto pour raqxmsabflftra, études, 
éleclruulquts médicales ParbL 
Ecrire è no 77J61 
CONTESSE FUBUaTE 
R sv. Opère, Farts-W, gri tr. 
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OFFRES DEMPLa 
"Placards encadrés" 2 coL et + 

ta ta. USwiTil 

AtW ASJO 

Oa ligne colonne) 

DEMANDES D*EMP!_0( 

capitaux, ou 

42,00 
• 9,00 

49,04 

1033 

fROFIOSmotte COMÆRCL 

70,00 

81,73 


offres d’emploi 



St* International* (h' Conseils 
recherche 

2 JEUNES 

. ÉCO NOMISTE 

pour études et conseils hnmo- 
UltorSi de prtf. langue mater* 
nrtte espagnol ou allemand. 
Stoae oWIgaL * LAUSANNE 
(Suisse). Env. C.V. et prêt + 

photo LAMY SMITH CàNSuU 

TIHC, 7, r. Caumaron, Perte*». 


"N 



^Wllaie mute importante 
SOCIBTEAMERl CAI N E 
rncnerdie pour son 
Atelier de Cwr sitôt 
adseOgnnt a™ * 
département des Hauts-de-Seine 

UN. JEUNE 
INGÉNIEUR 
.DE FABRICATION 

Dlptfaé AJM. - INSA - IDN - 
ENSI - CNAM 

Dtgngt des oWIgau militaires. 

Pour prendre dans un proche 
awÿ r la responsabilité de cet 
AtHor rti moyen terme, ta 
responsabilité de Ig production 
pour l'ensemble de l'Europe. 

Connaissance de -rampais - 
souhaitée. 

Envoyer C.V., prétentions et 
photo * 0« 73.928, COMTESSE 
20 , avenue, da K Opéra 
PARIS-l", qui transmettra. . 


:v ^> 


, chef 

i a Doratc»i 

‘ -gemeur 

*- :J -tronici:’ 



LTJE CONSULTANTS - Loais- 

tique Transport Manutent. rech- 

DIRECTEUR 
; DTHTREPBT 

- (BANLIEUE NORD PARIS) 
Pour une Importante société de 
fabrication et dMilbutlon de 
.produits da beauté 

RnipnnTihlci : 

• coorcfinatlon et contrite du 
travail du personnel - (actuel- 
lement 65 personnes) ; 

• réception, stockage, expédition 
des marchandises ; 

• étude de r amélioration des 

conditions de stockage. 

Le candidat : 

• niveau formation supérieure ; 

• aptitude au commandement 

Indispensable ; l 

• bonnes connaissances 

des problèmes de stockages 

Env. lettre raanuse. + C.V. + 
photo et prêt, ss réf 243/M A : 

L.TJM. CONSULTANTS 
Département Sélection - Cadres, 
Tour Horizon, 52, qial National, 
928» Puteaux. 


PALE, rech er c h e ’ 

COMPTABLE CONFIRME . 

Pour poste A responsabilité. 

Lieu de travail Asnlèrogsre. 

Wr». C.V. et prétentions sous 
* I* Monde > Publl, 
s, r. des italiens. 75427. Parts-*». 


ENTREPRISE 

française 

FABRICATION 

ROBIN ETE RIE 

OB PRECISION 

cherche Jeune 

INGÉNIEUR 

A-M. E-CJUtfL, etc. 
R’WRwes années expérience 
Pour lui confier le 

DIRECTION 

de l'une de ses 

USINES 

Ce poste très technique 

■ est A pourvoir 

dfens Vfire Importent* 
SAONE-ET-LOIRE. 
Anglais apprécié. 

C.V. détaillé 
sous référence 6J61 M A 


D PRES 


II, place 
A. -Briand 
69003 Lyon. 


Laboratoire ban tiens Est 

SECSÉURE- 

DOCUMENTANTE 


IW F nwnsoeL Ecr. avec C.V. 
s/réf. 50» A P. LICHAU S JL, 
10, rua Louvois, 75063 Paris 
Cedex 02, qui transmettra. 


ImpoTL Société nettoyage rech. 


Société 

CHEF DE SECTEUR pr « 

Sud rég. péris. Ecr. n» 85 süp 
et R égie, T3, rue do - Sentier, 
75008 PARIS, qui transmettra. 


/ccfétaire/ 


Secrétaire de direction 


SUCCURSALE FRANÇAISE D'UN GROUPE 
4 W™f n*MQ. air.BMAv n SPECIALISEE 
dans matériel et équipement AutoqaobUea, rech- . 

SA SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION GÉNÉRALE 

TriUdtpi# Français- Allemand-AnglaiB 
Age 30 une min, travaillera en ll alaon avec DIREC- 
TIONS COMMERCIALE. FINANCIERS et APFRO- 
VtSIONNKMENTg. 

— Sérieuses rtlénactt exigées. 

— Capable d'organiser et superviser service com- 
mercial. 

— Notion des méthodes de gratloa Anglo-Saxon. 

— sera chargée des liaisons avec les Maisons Mères 
et Usines Allemandes et Américaines. 

— Position : libre rapidement. 

T.m n JJE TRAVAIL S 

. 500 métrés BOND-POINT des CBAMES-ELYSEES. 
Ecrira lettre manuscrite 4- C-V. + photo (rat.), 
rémunération désirée (service □» 99). 
rémunération désirée (service a® 95), 

Boite P ostale M. dp MAZET, 18 6 - 75 062 PARIS, 
CEDES 02 (QUI TBANSMBTTBA). 


Agence PntaUctté Mutttnatioaale 
quartier Champs-Elysées 
Rech. SECfL DIR. ML ANGLJ 
FIL Sténodactylo exptr. patte é 
responsabilités et avenir 
Tél. : 359-37-65 pour R.-V. 


BANQUE HAROCâlII 

DU COMMERCE EXTERIEUR 
37, r. Caumartin, 75009. PARIS 
recherche 

J CHEF COMPTABLE 

DE BANQUE - EXCLU SI VEM. 
ayant grands expérience banque. 

j employé m tan. 

cornâtes, langue arabe souhaitée. 
Ecrire on téléphoner ; 078-44-21. 


un ingénu 


CN.LT. 

- SDI/DIP 

38-40, bv. du Géttéral-Laderc, 
92131 Issy-les-Moulineaux. 
Téléphone 645-45-06 

recherche 

INGÉNIEUR 

(ou formation équivalante) 

DOCUMENTALISTE 

SCIENTIFIQUE 

Le connaissance da l'allemand 
et de l'anglais est appréciée. 
Pour analysa documentaire et 
cataloguage dans les domaines 
de r électronique 
et des tél écomrrwn lestions. 




Importante sociEfË”"* 
INTERIM, quartier Etoile, ch. 

ASSISTANTE ^AGENCE 

minimum 35 ans 
pour TENUE PLANNING 

Très sérieuses références poste 
fixe dans St* Intérim exigé». 
Horaires chargés. 

Ecrira avec C.V., photo, prêt, 
référ. 5.176, à M. LE FORT, 

1, rue Emmanuel-Ctiauvlére, 
75015 PARIS, qui tra nsmettra. 

SOCIETE ~ DISTRIBUTEUR 
«APPAREILLAGE ELECTRON, 
de CONTROLE 
(CA. environ TS millions) 
recherche son 

DREOEUR GÉNâtéL 

Agé de 35 ans mlnim, tormnL 
techiL-cciale (Gde Ecole 

g£,.rg ss?fa8îL. , k* l? - 

Presse, 85 bis, r. Réanenur 
importante Société Protelts 
chimiques recherche 
IC eut TECHNICO- 

Aacni COMMERCIAL 
chargé d'assurer dans npdratrte 
Fabrication, trmstarmatknj de* 
««nie de produits on traitements 
et leur suivi commercial. .Ce 
poste nécessite une bonne for- 
mation technique et une 
rianca pratiqua en 
Une expérience corn 
de -le venta serait 
Le peste se situe * Parts avec 
de nombreux déplacements wr 
tte le France. Ad r. CV, photo 


Ecole ch. profe s se u r d'Anglais 
second cycle. TêL ; 261-72-95. 

Centre Hospitalier de Pontotse-95 
Recrute 

INHRMIER5 (NES) 

PSYCHIATRIQUES 
Pour ouverture no u ve au s ervice. 
Travail de secteur VJLD. 
-H. de jour - H. de ntt. 
Possibilité logement Crèche. 
Avantages financiers région 
-parisienne.' Ecrire Direction 

ou téL a 464-92-10. poste 32% 

pour rersehpwnent . et R.V. 


U ROT pour Paris r 

GD COIFFEUR H. et F. 

recherché 

Pr empiaosm. le ordre 

ÉQUIPES HOR S EUSSE 

Coiffeurs (uS), T e tn t a rière s 1 
AVENIR ASSURE 
Tél. dé 9 i 12 h. lundi et mard 


Redi. JEUNE HOMME, dégagé 
Oblîg. MIIIL pour coursas, 
travaux tirages et tenue fichier 
fournitures -Bureaux. Libre 
Immédiatement Borne présen- 
tation ayant permis coud. V.L. 
et disposant d'un vélomoteur. 
5 X A Avant, sociaux, cantine. 
Adress. C.V. et prêt- é Régie 
Française de -Publicité -A 2, 
156, rue de runlverlstô. Parls-7». 



IMPOR TANTE SO CIETE 

de coiomtuenotoTiE 

MATERIEL TELEPHONIQUE 
rech. pour son raine 
située dans le banlieue 
OUEST da PARIS 

m mmmm 

2» ÉAefan 

D.U.T. 'méthoSed^Wamtar 
. LCP. langage COBOL ANS 
■ B' MB - d* expér. m ofissionnene 
L|k&: 6 obligations militaire* . 

Ecr. avec réf. !*■£«*£»*»“ 
Prtri, 20, av. Opéra. Perts-1». 



CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DE PARIS 
recherche 

COMPTABLE 

A**. Mnd 1 C.V. dét afl l* a 
Mme le Chef du PersonoeJ 
TM9, nie de Flandre 
7593S PARIS Cédex 19 


Mm» VN» WIW 

IMÉfeOR 
UKE ÉPUaiRICE 

Expérience demandée. 
Institut Psycno-PMaf 
«0740 Saint-Max bnm 
TÉL 455-96-10 


Impte société d'automatisme 
r ec her c he 

. INGENIEUR 

ayant une bonne expérience 

MITRA 15 

Pr poste : CHEF DE PROJET. 
Env. CV. man, photo et prêt, 
SWHrts. a P. 269,' 75424 Paris 
Cédex 09 ss réf. 513/M qui tr. 


CENTRE CHIRURGICAL 
MARIE LAN NE LONGUE 
129, r. de TllbJac, 13*. cherche 
pour remplacement 5/6 mois, 
INFIRMIERE D.E. 
pour service de consultation et 
endoscopie. 40 h. par semaine. 

Week-end libre. Horaire : 

8 h. 30-17 h. 15 OU 9 Il- 17 h. 45. 
Libre rapidement TêL pour 
R.V. A Surveillante générale, 
707-47-39, Poste 394. 

Offre Bourse de thèse an chlmE 
Minérale é Ut DEA 78 (eu -75 
avant S. N.). Env. CV. à CALA. 
3. r. Warner, 68093 Mulhouse. 


Important Centra de Documan- 
tatlon recherche médecin, plein 
temps. Conviendrai! é femme 
médecin s'intéressant aux tra- 
vaux da recherche bibliogra- 
phique et souhaitant situation 
stable. S'adresser au n» 7.576, 
c le Monde > Publ, 5, rue des 
Italiens, 75427 PARIS-9-, qui 
transmettra au téléphoner é 
3B-21-30. poste 349. 


S. E. F. T. 

(ORGANISME D'ETAT} 


ÏEOBflaEN* 
ELECTRONICIEN 

libéré des obligations militaires. 
Débutant 

ou 2 é 3 années d'expérience 
pr essais et contrôle de matériel 
de télécommunications. - 
Formation B.T5. ou D.U.J, 
ou éoulvaleoL. 

Env. C.V. rt prétonUoMSgylce 
du personn el , Fortrf'toy, ■ 

TéL HMUI. IL- twt en G8L 
1 Homme 
AFFAIRES 
INTERNATIONALES, 
dtsrdhe pour l e secon dw J. JR» 
très Ixxwie prérantatton, ■ très 
nérieraee références, partant an- 
glais, formation unlwsttalra 
économique ou commerciale de 
- préférence en vue 

COLLABORATION. 

1 ). activités economiques et; 

commerciales; . _ 

Organisme n Mle a don sur dé* 
vel^paiTieRt économique, et 

rapport Uers-monds. 

Vie passionnante pour personne 
[•ment motivée, aimant voyo- 

[ ut iimt n rtK Humains sin- 

chlsswts. 

20, bv. Opéra» Parts-lBV «ul tr. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 

INSTALLATIONS ELECTRIQ. 

recherche 

UHF SEŒËTUBE 
DE MtECTlOH 

CONFIRMEE 
25 ans minimum, titulaire 
du B.T5» apte aux relations. 

Ecr. avec C.V„ photo et prêt, 
n® 76015. Contes» publicité, 
20, av; de l'Opéra, Parts-la 1 , q.L 

Secrétaire 


LE CENTRE D'ETUDES ' 
DE PREVENTION 
34. rue Rsanequln. Paris (TW 
recherche pour sa Direction 
admbrisfrative et financera 


SECRÉTAISE- 


REHODiCmO 

2 ans d'expérience minimum. 
Formation bac G 1 ou taulval. 
13* mois - Horaire variable 
Restaurant d'entreprise 


Adr. CV. déL et 

Service du personnel 
-sous- réf. s- DAF/l 
Discrétion assurée 

Sténodactylos ■ 


proposit.com 

capitaux 


DETTES 

DIFFICULTE FINANCIERE 
M.B. TéL : 357-64-56. 


J ne cad re disposant à LYON' 
PART-DIEU de 13 m* de burx 
neufe entières, équipés, étud- 
toutes proposiL* pour ressonsab. 
direction décentralisée. 
Téléphone : (15-78) 62-71-54. 


GROUPE CANADIEN 
prend participation financière 
dans industries moyenne Impor- 
tance. CA. 5 millions minimum. 
Ecrire s/ne 48-949, à : 
mn 39, rue de l'Arcade, 
JRr Paris 8*, qui transm. 


cours 
et leçons 


Mettez au point votre anglais. 
Solutions personnalisées, cours 
tiaillers eu petits groupes, 
■aires souples. Professeur da 
langue maternelle. T. 500-1553. 


SOCIETE DE DIFFUSION 
. de matériel électronique 
Située dm Parte fîud-ouest . 
. . ' rechercha 

DmUE' 35 ans minimum - 

siftoMcmo 

connaissant parfaitement 
r anglais. 

Très méthodique et ayant bonne 
expérience de services- oommer- 
daux, qui sera chargé* du suivi 
des commandes et de ia partis 
administrative d'un dépa rte ment 
de vente. 

8 Ik 30 X-5 - Cantine. 

Envoyer C.V. manuscrit fit pré- 
tentions A n° £348, !_T. P„ 
■ Ji, boulevard Bonne-NixMèü^ 
73082 PARIS CEDEX 02. 

“ Gérant- (Tlmroettoi es ” 

■ recherche pour OCTOBRE 

STteOHKmO 

ayant sens initiative 
. et amRfesances invnbbfUflr. : 
Adr. C.V. manusertt et préttnL 
èSETlMO Direction, 

9, bd da RetdUy, Parts 02*). 
Réponse assurée. 


SOCIETE^ DE DIFFUSION 
de matériel électronique ; 
située dans Paris Sud-Ouest 
recherche 
pour-bureau- 

de la Direction technique 

UH STfrODACIYlO 

Coonaissanca da l'anglais . 
nécessaire. 

8 h. 30 X 5 - Cantine. 
Envoyer C.V. manuscrit et pré- 
tentions é n® 5J344,’ l_T. P„ 
31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
75082 PARIS CEDEX 02. 


MATH Rattrop. par prof. exp. 

i™ 111 ' PX modéré. T. 276-77-71. 


enseignem. 


APPRENDRE L'AMERICAIN 

' k L'AME RI CAN ' CEIITER 
261, boul. Raspall, PARIS-M*. 

TéL : 633-67<2B. 

COURS SOIR. CONVERSATION 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES. 
Début nouvelle session : n ocl 


repTésent. 

demande 


INGÉNIEUR (CUL V.R.P. 

Prospectant PAFRIQUE 

Très Irrtrod. prés ctistrib. Indus, 
net. marine. Stés pétrole, rech. 

nouvelles cartes promouvoir 
. BASSIN MEDITERRANEEN. 
Ecr. n* 3233 < le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-S». 


travail 
à domicile 


Demande 


Dactylo 


O. N. E. R. A, 

29, av. -de la Division- Lad erc, 
@20 CHATILLON-&rBAGNEUX 
recherche 

UNE DACTYLO 

EXPERIMENTEE 
BILINGUE ANGLAIS 

UOVIK 

EXPERIMENTEES 
avantages sociaux. Restaurant* 
Transport par cars. 
Téléphoner pour rendez-vous 
«57-11-60. poste 294». 


représent. 

offre 


Cammbstemal» - avéé Bourse 
de commerça da Paris 


remisiers Paris- Province, 
rémunérés A la .«omission. 
Ecr. A 7986, «.le Mante* PutL, 
S. r. de* itaHens.. 75427 Parts-»». 


Rou'.vaste région puest 
~ k la Bretagne, 


Sièges rkpw co n te mporaine 
recherche . 

ATTACHE COMMSROftb 
mobile *t disponible. 
R-devrâ ■ *&édèr fontetibh 
base- large, ‘ J * 
culture^. 



oéyodstlpns 
■ut uiveeu. 


Etre capaue 
conunerdeles é ' haut 
Pouvoir . résider non Mn.de la 
légion bonfe Wa m jteu to usalira. 
'je rénwéraficri comporte : 
ha + ' Intéressent., minimum 
garanti 6 m*. 

Adr. C.VI, photo et prétentions 
MS ne 2L3007 -A CEHTRE DE 
PSYCHOLOGIE APPLIQUEE, 

■104, rue N*y, «006 LYON. 


ing xirt h i y l m erta V docum em 

Uifogmauou e- ra rtiardie 

REPRESENTANTS DE PREF. 
Expérimentés sur région pari- 
sienne. Env. candidat, av. CH» 
référances et prêt, s/no 49JB7. 
29, m de FArtads, 
Perl* 8* " 


LM. 


Dactylo cherche tous travaux 
IBM-standard et axnpospbère. 
Circulaires. TéléptL : 236-13-79. 


occasions 


MOQUE TTES EN SOLDE 
KKUMX) s/stock k liquider. 
Beau velours s/mousse, 18,60 F. 
Moquette imprimé*- F4, 26/10 F. 
Pure laine, 36 F, etc. Px TTC 
le »* - TéL ï 355-66-50. 


BEAUX LIVRES 
Achat compta n t é domicile 

Mf^aut m. 26-73 


autos-vente 


R 5 TL 74, blanche, Inlâr. drap. 
35LOOO km. Prix : 114)00 F. 

ENOUX, 95, av. Edauard-Vahr 
laid. Booloane (92). Ts las aolra 
78 h 30, ar sam» ou hras bar. : 
.825-34-45 . 


VOLKSWAGEN AUDI 

F A I R PLAY AUTO 

Concussionnaire 
17 Neuilfy- Levallois 
Spcciniiçie avitamaliquc 
LIVRAISON RAPIDE 
SS. bd Pîreiro P-3RIS J7‘ 
706 . 2 - 3,10 / 27.2 0 


OCCASIONS SELECTIONNEES 

■f RÉVISÉES 
-KOUUUmB 
■ - +~-ÉEHM6to 
SWK^POIL - ^ 


SI PAS SATISFAIT . 


R16 m 74 
RALLYE 2. TS 
GS PALLAS, 76 
AUDI 8* OL 74 
COCCINELLE, ' 73 


.... H20O] 

.... mdH 

, H . 70.500* 
.... iun 


1180 Tl, 74 

1100 SPECIAL. 71 M . 


J350D 
- 6JD0 


; STOCK BS .VOITURES. 

BKOK Qtelt MteaW 

AUTO MARCHE 

Mnsanusr 

— Mf bis, rue d'AUsta, 

paris hfl. Sft tfS, .. 

— itt, r. du CfiatopteJ ' JUodatl ». 
PARIS fW). 707-49-ÏJ. 


CUUICC5 


demandes d’emploi 


LDiMOSUJER 

la taa 

28,00 

12 ta T£ 
32,69 

"Plaçants encadrés". 

34,00 

39,70 

DobMb mserttan 

38,00 

44^7 

"Placards encadrés". 

40.00. 

48,70. 

L'AQEMJADU MONDE 

28,00' 

32,69. 


REPRODUCTION INTERDIT* 


demandes d’emplo 


J. H» 25 B* Obéré OJUL, Ile. 
Russe + Russe Techntawcclal. 
Allemand coaranL anglais niv. 
seconde, dactylo française et 
russe ch. enndoL TM. : 92W5-19 


31 AH5, CADRE 
Expér- contact cllects taurnbo. 
Etudes préparation. Inspection, 
monta oe, suivi charniers, 
complexes péirocMmlauea 
France, étranger, ch. situât, 
stable. Ecr. n- T 093357 M Réal* 
Pressé, 85 bto. r. Réaumur-». 


33 a» CADRE, dlpl- enaelfl. sup. 
Exp. FONCTION PERSONNEL 
usina et sfèae. J* eh. un poste 
RESFOMS. Oe PERSONNEL. 
Ecr. N* 3JT7 « le Monde » Put». 

5, r. des Italiens. 75427 P «ris-y. 


H„ 44 a. loriste, 2D a. Barreau, 
ch, situât. Libre Immâdlatem. 
Ecr. n* 3.242 ■ le Monde » Fut». 
5. r. des Italiens. 75427 Parte*». 


J. F me, cherche situation 
INTERPRETE FRANÇAIS, 
NEERLANDAIS, ALLEMAND, 
Licence + 8 ans d'expérience, 
poste situé région parisienne. 

Ecr. n* 36X27 PA SVP, 

37, rue Gal-Foy, 75003 PARIS. 
J. F» dôcumentaL angL, dact., 
ch. poste mMemps, secteurs 
sd. hum. Ecr. Mlle RoutdiankOh 
19, av. de la . Bourdonnais-^. 

tedre, 29 a» dipL SCT~po + 

MAITR. ANGL, ML enfll., 4 a. 

exp. pnrfj ch. situât, rapport. 

Ecr. n* 322? « le Manda » Pub. 

5, r. de» Italiens, 75427 Parls-9*. 


J. H» 27 ans. 
Doctor a t de géographie. 
Uaucm dTüet. et dVhua. 
Etudie toutes proposiL Prêt, 
enseignem. et édition. 

Tél ! 250-42-55. 


Journaliste, 35 ans, formation 
unhrersiL AcL respons. presse 
et Information Import, orga- 
nisme économiq. Rédacteur en 
chat rarae économiq. Cannâtes, 
technique édition et ftifonrwtlq. 

R«at haut niveau, cherche poste 

similaire tous secteurs. 
Ecr. n® 3J4S, • 1* Monde ■ Pub.. 
5, r. des Italiens. 75427 Parts-?*. 


CADRE ESC Export 
Anglais Espagnol I.CL 34 uns. 
Libre de voyager. 
GERVOSON. 98, av. Fillx- 
Faure, 75015 Paris. - ESW 1-06. 


ARCHITECTE URBANISTE - 
DOCTORAT ETUDES URBAIN. 
Expér. - 18 ans Architecture. 
10 ans Aménagement et Urban. 
5DAU, POS Urb. opérationnel. 

Rechercha posl* é responsabilité. 

Libre de suite. 

Ecr n* 7.572, < te Monde > Pub, 

5, r. des italiens. 75427 Paris-?*. 


HAUT FONCTIONNAIRE 
retraité souhaite collaboration 
mi-temps avec organisme 
d'intérêt général. 

Ecr. n* 7.585, * la Monda > Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?». 


A FRIC. D.EJS. éco et CE5I, 

section form. Formateure. spés. 

(étud. cl assit, tes salaires, ReL 
Hum» organisation) Ch. «npL 
Afrique ou France. 

Ecr. ne 3249 ata Monte» Pub. 

5. r. des italiens; 75427 Parfs-9*. 


CADRE COMMERCIAL 
RELATIONS PUBLIQUES 

J. XL 33 ans - Nationalité égypL. partant T langues : 

12 axa expérience dont 1 asa en France dans Tou- 
risme : Keaponsablo d'un département .Organisa- 
tion Connaissances Export. . 

Très introduit Pays PROCHE-ORIENT 

Recherche situation dons société désirons» déve- 
lopper ses marchés dans ces pats. 


Ecrire sons le n° 77.3)9, k 
CQNTE3SE PnbL. 20. av. Opéra. Par1s-1« 


qui tr. 


Spec. o« teenntaoes flnanettros 
et comptables, 28 BM, gestion, 
rechardia fraction financière 
ou direction général* dan so- 
ciété en expansion. 

Ecr. no 7003 « le Monte » Pub. 

», r. des italiens. 7507 p*rte-f 

! J.F. 23 a» dessinai, pubi. 3 a. 

exp. axégiL eh. place. 642-16-64 


CHEF DE PRODUITS 


Je voua ours 3 années d'expérience marketing 


— 1 an 1/2 dans les études quantitatives ai 
qualitatives ; 

— 1 an 1/2 dans la gestion produits grand public. 


IUT Lie. CHIMIE -I- IJLE. 
H. 27 ans, 3 ans d'expérience, 
études te mareM et achats 
produits chimiques. 
Cherche poste a respons. 
CHIMIE OU PARACHIMIE 
Ecrire M. Jacques Heurtault, 
.'KL rue » la plerre-FèulMre, 
93130 NOI5Y- LE-SEC 
ANAL-PROO. cad. form. SUP. 
tr. exp. COB ans, OS-DOS/V, 
9 a exp. gesL Angt. Wir» 
bonn. noL au. PLI, Lib. brun, 
ch. faire AN.-ORG^ Parts ou 
baul. Ouest. URGENT. 

Ecr. oa 3273 de Monde* Pub. 

5. r. ûcs Italiens, 7S427 Paris- V- 


ANGLAIS - ALLEMAND 

Ecrire vp 3178 « LE MONDE » P- 5. rue des TtnUfnn. 
75427 PARIS (O*). 


y 


ACHETEUSE 

PRET A POETES FEMININ - BONNETERIE 

SPÉCIALISTE FEMME FORTE 

48 ans - 10 ans activité similaire 
Anglais - Allemand 
Sens de la gestion de* stocks 
Capable établir collections et diriger personnel 

EFFICACE ET DYNAMIQUE 

cherche situation 

Ecrire n» T 093211 M. REOIE-PRESSE 
85 bis. rue Rèamnnr 75002 Paris 


Vous êtes P.D.G„ P.CJL. 
Gérant ou D.G. d'une * grande * 
ou ■ moyenne» P.M.E. en exp. 
Vous avez prévu de vous taire 
seconder par un homme habitué 
a surmonter les oostactos. 

Je vous propose te mettre mon 
expérience professionnelle (ac- 
quise an France et en R. FA.) 
et ma formation théorique au 
service te votre entreprise ; 

— Vente. 

— Techniques commerc.. stra- 
tegie, enauetes. études te 
marché, de motivation, te 
produite nouveaux, analyses, 
publicité, promoL des renies. 

— Gestion et administration. 

— Psychologie sociale. 

— Allemand complet, noL d*Ang. 
|— Bonnes connaissances en me- 

eiAlquB, 

Nous devrions nous rencontrer 
prochainement. 

Ecr. n» £349 ■ la Monte » Pub. 
5. r. des Italiens, 7U2T Parls-9- 


DEA de phstae 

Ecolo supér. des télécommun^ 
T «n expérience professionnel la. 

SPÉCUU1É : USEÙ 

Coonalss. pltnidlsclpllnalre : 
électron Iq., aptkpfe, téMcomnw 
uiwmnlquB. . 

EhuL (fies propos, da recherches 
appllqu.- et carrière d'ingénieur. 
Ear.l 51.199 M REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, Parf5-2*. 


’ JURISTE 

Longue expérience judiciaire et 
procédures, ch. sltoation cab. 
avocats, assurances ou Impies 
Sociétés. Ecrire h ne 77563, 
COMTESSE PUBLICITE, - 
20, av. Opéra, Paris-tgy qui tr. 


JJ. - 25 ms 

COMPTABLE CLASSE 11 

13 ans expérience comptabilité, 
dont 4 ans an serv. du -person. 

CHERCHE EMPLOI, 
te préfér. an serv. du person. 


proche banL Est ou pr. gara de 
PEsL Ec. 6J39, « la Monte» 

5, r. des italiens, 75427 Paris-9*. 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Français Enrlsnt. ‘ amdala Moagnol arabe. 
Parfaite connaissance Alrtque, Moyen-O-ient 
et Amérique du Snd. cherche 

DIRECTION COMMERCIALE 

de préférence A' l'étranger 
Pour toutes propoeltlona écrira H» T C 93243 M 
REGIR PRESSE 

85 w», ru Réaumur, 75002 Parle. 


CADRE DE DIRECTION 

42 ans - Ingénieur Grande Ecole + Institut 
Atimifiixftra-Hnw et Gestlcn des. Bntrepxleu - Expé- 
rience paUpsalente (à dominante commerciale) 
dans secteur biens d'éoulnenie&t - recherche 
responsabilité e*'» 1 '**' 1 * décision, direction Dilate ou 
gestion centre de profit - OJL 30 à 70 MJ. 

JScrlre n» 3-272 c LE MORDE » PuhL, 

5, rue des Italiens, 7S427 PARIS (9*). 


CADRE 6ESTI0H 

ETUDES DE MARCHE 
ESC, 35 a* 4 ans expér., gestion 
organisât» formation c omm e r c e 
de gros et détail, 4 ans expér. 
rédacteur. Etudes te 


marché France-Etranger et iour- 
naUsme économique. SacL dâstri- 
buL Mans équipement de la 
maison. AJlem.. angL courant, 
ch. situation sbniL Ecrire è 
ne T 93.380 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, rds Réaumur, Parte-g. 


LICENCIÉ ÉC0H0MÊTR1E 

PROGRAMMANT ' 
FORTRAN COBOL - PA. 1, 
partant anglais, allenL» espagn. 

cbarche-ter EMPLOI, 

Ecr. T 98JSBI M REGIE-PRESSE 
85 bis, n» Réautfmr, Partes». 


MIERP.' TRADUCTEUR 
QUHOtS-FUHWl 

l a., dlpMm* LNLCO-EH 


H, 42 
éxpér. ASl 

EC. T 93344 
85 bis, rue 


SECRÉTAIRE - ÎOw 

JHattrba te sa profession, 
Jteroha employeur souhaitant 
criiaborafrica évoluée. Secteur 
Marais,' «ara. Lyon. CbriËhséei 
Nation. Horaires tiares, 3-000 F 
EC. T Q9332S M REGIE-PRESSE 
85 bis, ni* Réatanur. PARlS-y. 


«MMOUKUE [ 

ferait pour caMnet recnrtemsrt 
— Soit travaO temps 1 partiel ; 
— SOK ■ Eludas (vacations). 

biihi» toutes propositions. 
Ecr. à UE, *fe Monde* p_ 
1\ s, r^ jaeejSàims,- js*rr Peris^! 


IpSo^^r mettons temporaires 
I dajüuiilauii SECRETAIRES 
bH_ DACTYLOS, TELEXISTES, 
STANDARD IST, COMPTABLE. 

MKHIV CIDI 


ETUDIANT PSYCHO-INDUS. 

■ 

I SERVICE du PERSONNEL 
ou CABINET CONSEIL. 
Ecr. n» 3341, « la Monte » Pub» 
5, r. des ttaftew. H4P PariML 
Ifluéal w mècmlckn, -40 .ms, 
spécial inttaltation, misa au 
point et apréFvmto mutsorr 
diesel marina parfstt- trilingue 
(Franeaïs-AngL4UIafnJ rftarcba 


jim granidBs rasp o nsafa fliMs 
rég Ouest Sud-Ouest ou méditer. 
Ecr. no 3276 « la Moride» Pub. 
5, r. ds5 itatians, 73427 Paris-?» 


DIRECTEUR 

MARKETING ETUDES ËCOKOHKU1ES 
89 ORGANISATION INFORMATIQUE 

SA m» - Economiste statisticien ENBAB et tml- 
mnsdté TTJL&, - Bilingue fïaspala-angtela - recherche 
dans une grande entreprise ta nçai» une. des 
situations à-dessus. 

Ecrire n* 3220 « US MONDE » PubL. 

5, rtu des italiens, 75427 PARIS (tF). 


J.Hv 27 ans, DECS compL IDA 
3* année de saga. Exp. axnpL 
ch. sîL cabinet, entrep. oa bque. 
Ecr. ne 7596 < le Monte » Pub. 
S,, r. des Italterê, B427 Parla?» 


J.F_ 32 ans, cadra, 9C quosL 
droit social, disreba emploi. Li- 
bre suite. Rémunération deman- 
dée 5200 P mensuel. 

Ecr. no 3366 -c la Monte » Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Paris-?» 


exaérlence oteto 
thâétra, 7 ans m pratique d'ani- 
mation, responsable cr équipe- 
ments culturels, étudierait toute 
proposition trav. è temps part. 
Bar. IF 3368 «J* Monte» Pub. 
R r. des Italiens, 75427 parte?» 
J. H» 28 ans, ItaOeo, dtpL nlvl 
Bac. 10 a. expér. assur. bque 
Italie, ch. cause tr arot e r t Paris 
empL sJmll. ou ds mtr». IndusL 
ou cclala. Ecr. M. Quirino cfo 
Apeck, 8 r.CL-Matrat, 92I3U Issy 


J JF. 24 a^ chercha plaça stable 
stand, hôtesse. Libre suite. 23, r. 
Arago, bét B. 92800 Puteaux. 


» homme sérieux; 21 ans; 

CAP- cuisinier 
lauréat Poêle «l'Or 1974 
eberebe place - ' 
région pan tienne. 

M. JAVËLA5 Alain 
8, rue du Taurion 
■ ira» LIMOGES' - 


mma, 34 ans, 
maîtrisa psycho-patho. 
Expérience secmari 
tatlon, ch. posta rasponsablL 
médical, soda!, ralaL humaines. 
Ecr. n» T 093238 M Régie-Presse 
8S bis» r. R èeumur, Pirirt». 
J.F W 21 ans, scciéL trU. ansU 
■Hem. BTS, ch. «mp. rég. Perte. 
Iminéa. CBrei, 76, bd Midi, 
93, Le Rrtney, 927-6940 


J.' Fine, 24 Bits, 17* arnh 

SECRETAIRE EXPER. 

BAC G1, Ik. engl. noL allant, 
ch. emploi la matiB. 

Ub. te suite. • 754-53-25 


J-F- 27 a» lie. maîtrise phUo 

DEA psycho-socio. Connaissances 

espagneL russe, anglais, diver- 
ses expériences professlonn^ ch. 
emploi recherche, documents- 
Iran, synthèse, lormaUon per- 
manente, enselgnemenL 
RADZIN5KI. Tél. 533-33-67. 

1, av. Port» Brandon. 15» 


J-H. - 23 ans - LU». OJW. 

DIPL EC SUP, commerce 

— 2 ans université gestion, 

— 1 an expérience a ans service 
administratif et celai, 

_ + stigtiv 

— Espagnol et anglais courant, 

ch. emploi. Libre bnoiédlatam. 

Ecr. n» T 9X362 M Régie-Presse 

85 Us. nie Réaumur, Paris-2 1 . 


JURISTE 27 a M dég. DM. Lie. 
droit privé, 4 am. mention, niv. 
D_E_5., exp. prof, ds serv. lurld. 
et contx. tr. bon. cortn. dt Stés, 
brev. et man)- prac, dv- ben 
conrt. chlm» métL, pbwmaeeuL» 
chercha posta en rapport : 

43 Us. rue BENARD. PARI5-14». 


Chef Groupe Commercial . 
8ac/5c. Ex. DUES Sc. Eco. 
Ras», adm. cdale. marketing, 
statistiques, suivi raprésoitants. 
Ecr. n» 7583. c le Monte > Pub. 

5, r. des I U liens, 75427 Puriste. 


PSYCHOLOGUE 

33 ans 

eiq*. cfinfqne, études motivation 
recrut cadres, format., thérapie. 
Ecr- n» 3 240, * la Monda » Pub. 
a, r. des Italiens. 7S427 Parls-9*. 


CADRE HAUT NIVEAU 54 ans, 
grande expérience PROMOTION 
IMMOBILIERE (financement, 
gestion. Juridique, technique) 
rech.- posta te responsabilités, 
niveau Direction Générale. 
Parte ou province do préférence. 
Prêtent, «levées. Felre affres. 
Ecr. fri 3 237. ■ le Mande ■ Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


39 ans. Ik. Sc. Eco-, stage 
gestion, exp. Afrique, Asie, en- 
5affip~ doaim.. QoCtt contacts, 
ch. situât. MALHERBE, 8, pas- 
sage de la Moselle, 75019 Parte. 


JH 26 a, dég. OM, IIC.+DES Sc. 
Eco, Eco. pubL, 2 a, bque m-t 
anal. éco. cIl srL Frydman 63ÿi 
av. Pannentlar il». T. 700-68-32. 


INGENIEUR TECHNICO-CCIAL 
bil. angL» 15 ans expér. venta 
équipement Industriels. 
Déplacements France/ Etranger. 
Ecr. na 3L235. ■ le Monte » Pub-, 
5. r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


J.H. 27 a- ex-enselqnarrt lettres 
rech. nouv. secL d'activ. Ecr. 
M. GAU GE R. S, r. Joanes, 14». 


JJ 1 - 22 ans, Bac Gl. D.U.T. 
spi GiA. ap. adm- ch. emploi 
serv. adm. ou personnel, étud. 
tout» proposiL» MKférânment 
Parte ou Province. 

Ecr. MURICOURT WL-Th. 

Grange-Rbnade 
06800 CAGN ES-SU R-MER 


Rna 29 a» ch. empL st. proxim. 
gare Est 2.*.V!Xli Ub. te ste. 
Pértcnd, 22 r. Camélia, 77 (tarir 
POUR ALOERil 
Cadre, 40 ans, rech. poste edet- 
oa tschnlQ» celai. Expérience, 
en Algérie depuis 6 ans dans 
société de vante de matériel 
TJ», et SJLV. 

Ecr. fta T 093220 M Régie-Presse 
85 Ms. r. Réaumur. Perfa-2». 


J. Ftm, 35 a» tic. anglais, Sc. 
Po, ml dactyto, oamptob» Ka- 
llen. Expérience Animation, ch. 

Paris ou région Pan. 

-Ire m T D93JS6 M, 
REGIE-PRESSE 
85 Ms, rue Réaumur, Parte-2» 


mm mm n m 

Lie. DRorr PUBLIQUE 
chercha trevatt 
tem p s complet on mMemps 
sur Paris. 

Ecr. n» T 93387 M, Régla-Prasse 
85 bis, rue Réaunur, Parte» j 
J>l» S a» licence en Droit, 
probatoire du DECS. DUT, gesL 
(finanew cumulab.) ch. empioL 
Ecr. m 3265 ■ la Monde > PubL 
s, r.tes italiens, 75427 Parte-»» 

. -i.3V.-r -IL - ' 


- Noué prions instamment nos' 
annonceurs • éPavoir FobBgèance 
do répondre à . toutes ' le^ letties 
qu’ils reçoivent et de réstitaeftütsx 
intéressés les documents qtû ïeur 
ont été confiés» 


Chef département Exportation, 
ans. aHam.-angL 10 ans ex- 
périence commerce International, 
Implantation, structuration ré- 
seaux, contrats; etc., résultats 
preuves, facilité ifadaptatlon, 
étudierait ttes propositions hau- 
tes responsabilités. 

Ecr. n» 76Û7 «le Monde» Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Parte?» 


Homme - Comptable - Dactylo- 
graphe expérimenté. Nat. afri- 
caine. au courant comptabilité 
jusqu'au bilan : pale, cjl. tou- 
tes déclarations. DlpUrnes Juri- 
diques, rech. poste stable. 
Ecr. no 6348 ■ le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9» 


Cadra, 10 a. au/l de fabrlcai. 
10* a. cadre adminlsL, diplômé 
B.T.E. OrganisaL et étude du 
trav. OrdORnanesm. lancement, 
approvUkmnenwits et gesL.des 
stocks. GesL de la preducL 
Ch. sfL en rapport avec aptitu- 
des, Paris et départ, limltroph. 
Ecr no 8347 ■ le Monde » Pub. 
5. r. des italiens, 75427 Paris-9» 

/li/ormoftoM, emploi 


COMMERT 7B0ÜVEB (NE 
SmiATION EN 1976? 

— • Vous rappteodraz au cours d'un 
Mnlûln madallsé sur Ira 
ttcinlquw dandwütw cFÙo- 
Btol et da négoolMoB. 

— Ton In praouea lundi etawdl 
de chaqra noie à Pnte. 

-BgMjuM per plna de. 3000 

— 1 RéauHsl: H7V> des nertkÿisnia 
ont déc toi é que outo soticû) • 
4M défara Ironia dans leur ro- 
ohBRfae en 197S. . 

t: TéL 2782831 . 


tPOUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le ClDEM (Centre trtnforma- 
Oon sur remploi) vous propos* 
GUIDE COMPLET (230 nages). 
. Extraits te sommaire : 

• La C.V. : rédaction avec 
exemples, erreurs é éviter. 

• La grratralogia et ses pièges. 

• n mOMtes pow trouver 
remploi désiré i m « trucs » 
et teC h nlq ue i appropriés. 

• Réussir entretiens, interviews. 

• Les -feras réponses eux tests. 

• Emplois tes . plus demandés. 

• Vos -droits, lois et accords. 
Pour, information^ écr, ClDEM, 
6, sq. MonSJgny, 71 La CTissaay. 
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OFFRES DEMPUOI 
"placards .encadrés" 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 
CARTAUXOU 
PROPOSITIONS CQMMERC 


la (pe la Do* TJC. 

40,00 <$70 


42.00 
9,00 

70.00 


48 JM 
10,33 

81,73. 


annonçai cumaai 


UNMOBUSt 

un 

28.00 

U KM LL 
M,B8 

"Pteard* encadrés". 

34X0 

30,70. 

Dubi tesortiaa 

38,00, 

44^7 

-placarda onctafrés 1 ' 

40.00: 

48,70. 

UMSENDA OU MONDE 

28,00 

32,60 


i'teawMffw 


untoDDcnoN nmam 


appartements vente 


[flUnSSclw J 

JUSSIEU - FACULTÉ 

Dans bel Imm. rénové, tt cortn 
1 STUDIO Kltchen., bains. 

1 GD STUDIO, entr_, cuhL, bns. 
1 APPARTEM. DUPLEX 78 M2. 
Direct P RO P RI ET. 723-30-74. 

DIVISIBLE 

FRANK ARTHUR, 9MX7-M. 

CONTRESCARPE 

Imm. ancien rénové, 2* étage. 
Gd nv. a à manger, 2 chbres, 
A de bns, w.-c., 70™*. Bon état 
SEGECO, 522-43-20. 

7" - 25, QUAI VOLTAIRE 
Appt 3 pièces : 1- 3.000 F, 
Appt 5 Pièces- : 1X00800 F. 
3* ét« asc» possJbli. réunion, 
pessSrfl. parking - 278-2045 

» Clasde-Beraani - 4a, swfc 
410X08 F - «FAC», 337-49-69 

RASPAIL-VAVIN - Part, è Part. 
Joli 2 pièces, 4* étage : entrée, 
bains, wc cuisine, léi., nombx 
placards. Soleil, calme. 240.800 F. 
Téléphona : 548-07-97 

CENSI ER, ODE. 95-10. Terrasse 
50 nÂ asc., tél- gd séï., 2 cft, 
90 m2» pl. posa, local, duplex 3 p. 

A vendre : Appt libre. Entrée, 
S p„ euft. s. bains, ch. centr. 
Téi au propriétaire : 548-62-45 

A SAISIR. Prix Imbattable : 
Studio 38 m2 à aménager 
î p. grand cft - ODE. 9S-I0 
4L r. du Cl tra o-des-R entier», 
Mario, de 10 heures 8 13 h 30 

12, SQUARE PORT-ROYAL 
Gentil Studio tt cft. Calme. Tél. 

5* étage, ascens. 120X00 F. 
Vis. : mardi, mercredi, 14-18 b 

Près CHAMPS-DE-MARS - Bel 
1mm. P. de Taille 1900, «d AbpI 
de dassé, galerie d'entrée, belle 
réception, 3 cft + dépendance. 
555X543 

FRONT de SEINE, 12* étage. 
Vue panoramiq- (mm. av. pis- 
cine et solarium. S6ï-, 2 chbres 
78 012. SM BOSQUET, 705-2240 

Vue sor Sein et Notre-Dame 
Pptelre vend 70 m2 environ 
.4X0 m sous plafond. Caractère. 
Décoration raffinée. Cuisine boi- 
series, tt Cft - 734-98X6 (H3J 

Sïi BBUURDMS 

TRES PROCHE SEINE 

JSSSL RESTAURE 

APPTS da 2 â 5 pièces, tt cft, 
très calmes, livrables sous £ 
mous environ. Rens. et visites : 
tél. 755-98-57 ou 227-9145. 

r 7 AI l Dans bel 1mm. tt cft 
L'IUm Très agréable 4 P, 
cuisine, sal. de bains, calme, 
soieiL 450X00 F. - SEG. 36-17. 

htNFERT-ROCHEREAU 

UlU s/verdure. Imm. p. de L 
Très JoU dWe living + 2 chbres, 
bêlas, wc, cuis., tél. Impeccable. 
^^475X00 F. - 734-9M7. 

* D AU) Ail IMM - NEUF 
dmrui STANDING 

Beau living -f- 2 chbres, Z sanJt, 
cuis, équipée, baie Ipass. gar J. 
Px 690X00 F. .VERNEL, 526X1-50 
7* JOLI UVING + CHBRE 
* cuisine, bains, calme, soleil, 
grenier, 325.000 F. - 380-35-31. 

ce Serge KAYSER 

U propose 

au 2* ét. d'un HMei parti eu liai- 
S/ verdure. Séjour + 2/3 cabres, 
120 M2 - Charr -» - Soleil. 
Travaux de décoration. 

Tél. 63344-50 

MARCEAU sl ^tSi°E N 

Je vds APPT 150 mi. excellent 
ètaL 6.000 F le m2. A discuter. 
PROMOT IC - 325-1549 

70 Studio - Duplex, 480X00 F - 
* 3 P. - Duplex, 600X00 F. 

Imm. p. de L Asc. - 278-20-46. 

f Paris ^ 

( Rive aroHm 

M--ANGE-MOUTOR. Tt cft 2- 
3 p. Culs. Bns. WC. Tél. Belc. 
Terrasse. Très clair. Sr pl. mar. 
de 13 à 17 h. : 37, r. Monter. 
4* ét. droite. — 52244-16. 

DAU MESNIL. En duplex. 

Cse départ, pptaire vd apaart 
luxueux 240 m 2. 3 bains. 4 WC 

2 garages -i- murs bouL 
Excellent rapport- Exclusivité 
SOPATR1M. — 374-86-48. 

Ternes. Vds appt 250 m2. Tt cft 
Uv. 00 m2 + 6 ch. 3 bns. Tél. 

5* éL sud. Pass. profess. 

S, pL Parte-des-Ternes, 10-19 h. 

90, AV. HEIflU-MARTDI 

Sur jardins, imm. p- de t Salon 
avec boiseries 50 2 chbres, 

2 serv., gd gar. DUT"*). 1X00.000. 
Mardi, 14 h. â 18 II, 63343-63. 


PUCE DES VÜS6ES 

(PraxJ dans bel hum. NEUF 
DE CARACTERE. Revissants 
A P PTS de 3 à 6 P. CALME. 
VERDURE. SOLEIL. PMH3. 


puaaitHY2S?iS , îa 


clair, ...... 

Imm. rénové î n u nu, aotr, 
refait neuf J r ■ ou, saL de 
baba. ttSXOO F. - 393-54-81. 


SE GOND! SA - 87448-45 
47a prés PARC MONCEAU 
* * Bel bniR. tt cft Gd 7 p. 
210 ntt, è rénover, 2 chbres de 
service, visite mardi W~i7 h 
104, BIT DE COU SCELLES 


BlfCT SUR PARC 
PAUI PRES SEINE 
Luxueux DUPLEX moderne 
4 p» 140 m£, 8* 4L Terrasses, 
MICHEL et REYL • 265-9045. 


MADAK ATEUER W m2 
™«wUj a RENOVER 
200400 F. - ODE. 7347. 


16- 


;• BEL IMM. PIERRE 
ETAGE ELEVE. ASC. 
33, BD EXELMANS 
UVING DBLE + 2 QIBfcES 
tt cft, baie, cbbre serv. Prix 
530.000 F. Voir mardi, 14-19 h. 


segondi sa 
470 5T-FERDINAND. Dans bel 
•* Imm. p. de L tt cft. Gd 
4 pces, 120 m2 + cbbre de serv. 
Visites mardi et mere. 14-17 h : 
6, rue des COLONELS-RENARD 


BIVAT Part- vend so mp tue ux 
«NUI duplex iso 1112, calme. 
Prix UOOJX» F. - 73M94L 


8» EXCEPTIONNEL 
2 APPARTEMENTS MITOYENS 
1.160X00 F - J AS- 51-84 


CRIMEE - Gentil 2 p- cuisine, 
s. eau, wc. Bon état. Px inter. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09 


PRES PLACE ETOILE 17* 
Lu x ueu x 3/4 p- bains, 120 m2, 
4e ét. sans asesns. Impeccable. 
MICHEL B REYL - 265-90-05 


PRES MUETTE - Tr. bel Imm. 
P. d. Taille. 1) Appt a vendre 
166 m2 : entrée, 3 et)., salon, 
salle & manger office cuisina, 
2 salles de bains - 70544-10. 
2} Bel Appl. 2 cft-, salon, salie 
à manger cuisina office. 2 bains. 
143 m2 - Téléphone : 705-24-70 


RUE DE CHA1LLOT 
(prés IENAJ - Appt 145 M2 r 
salon, s. b manger, 3 chambres. 
BeHe entrée. Bains. Tt confort. 
Dans bel Immei&la ancien. Asc. 
Chauff. OBfitr. 3° étage. CLAIR. 
Ensoleillé. B70.000 F - 746-3532 



Immobilier (information) 


525.25.25 

INFORMATION 

LOGEMENT 

Un choix de 40.000 appartement» et pavillon» 
neuf» à rachat. 

•un entretien peraonnalkaAnvec un spécialiste; 

• une documentation précise sur chaque programme; 

■ des renseignements juridiques et fiscaux; 

•un plan de financement adaptS A voire budget; 

• un »rylca entièrement gialuiL 

INFORMATION LOGEMENT 

Centra Efoüe 

49, avenue Kléber, 75116 Paria 
525L25L29 
Centre Nafion 

45, Coure de Vmcennea, 75020 Parie 
371.11.74 
Centre Maine 

210, avenue du Maine, 75014 Pari» 
53932.17 


bureaux 


xn*. METRO POMPE 
SaSe de réunion ou de travail, 
15 personnes. Luc. 4 la Journée. 
188 F TTC Etudes et Méthodes, 
». rg» de la Pompe; Paris-16». 


1 A 20 BURX. Tous quartiers. 


AO. MAILLOT SAINT-LAZARE. 
2954558 - 522-19-1». 


ODfON 


IMMEUBLE BUREAUX, NEUF 
UTO" divisibles -per lots de 
200“. Bail 3, fi, 9 ans. 

I Ml H CO, 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
10, r. la MktiodîAre, Ma Op 
84, rue d'Alésla, métro Alésia, 
Seuls frais 300 F. T. 742-78-93, 


constructions 

neuves 


NATION 


68, rue du 
Rendez-VatB 


Appt 4 p. 116 m2 + parking 
Tél. : 073-24-08 


Part, a Part. Stud. bd Républi- 
que, St-Ctoud, 4» ét. (36 m2), 
1 p. 18 m2. 2 fen., gde c, s. bns, 
wc, caye. 150.000 - 771-72-14. mat. 


Part, vd, GRIGNY il, ét. élevé, 
F 4 70 mZ Tout confort. Cave. 
PARKG. TélépTi. Prés gare. Té- 
léphoner a pr. 77 h 30 : 906-4533 


FACE . BOIS a 
BOULOGNE RESIDENTIEL 
Très bel appartement, 220 mZ, 
entouré par lardbi privatif de 
300 m2 avec beaux arbres + 
iartfm communautaire. Grand 
standing, calme, ensoleillé, bien 
conçu, moderne et pratique : 
entrée et réception spacieuses, 
3/4 chambres, 3 1/2 salles de 
bains, cuisine et * laundry > 
complètement équipées à l'amé- 
ricaine, nombreux extras. 2 ga- 
rages, 2 caves. Bonnes commu- 
nications. Prix élevé Justifié. 

Propriétaire à particulier 
de préférence - Ta. ; 82543-03 


JOINVILLE, r R.EJL • Part, 
vd ds 1mm. réc. STUDIO 35 nï2, 
s. bains, cuis., wc sép., 2» ét„ 
asc., cave. Libre 1-77. 125x00 F. 
Mme Guerrier - 94546-93 (Dur.) 


A PRIX NON REVISABLES 

XIII* TOLBIAC 
2 et 3 pièces. 
Habitables En 75. .. .. 

XV* Ma DU P LE IX 
Studios, 1 3 el S pièces. 
Prix Ai studio : 176X00 F. 
Habitables 2* trimestre 1977. 

XVIII* CH AM PI OH N ET 
Chambres, studios, 2, 3 et .4 p. 
Prix de la chambre- : 88X00 F. 
Prix du studio : 129X00 F. 
Habitables 1" trimestre 1977. 

Ma MAIRIE DE VIHCENNES 
Studios avec vraie cuisine. 

2 et 3 pièces. 

Prix du jtMfloTi 69X00 F. 
Habitables i« trimestre 1977. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland - 22543-69. 


VAUCRESSON - Appt A petit 
imm. 106 m2 + 10 ml BALCON. 
Séjour 34 m2. 2 chbres, cuisine, 
de bains, dégagement. Cave. 
BOX, PARKING, TEL CALME. 
Prix 365X00 F - J JA. B. 77679-79 


LOUVECIENNES - Appt ds Parc 
avec Tennis. Salon, salle è man- 
ger, 2 chbres, 70 m2 ■+■ balcon. 

Proximité gare, commerces. 
Prix 235.000 F - J JW. B. 770-79-79 


SA INT -MA U R 

Quart, résident. Espaces verts. 
Pet. résidence neuve de classe, 
4 étages 

Habitable Immédiatement 
Appart em ent s piten 13s m2 
-F Balcons 
Dernier étage - A.P.R.1. 885-12-30 


B0UR6-U-REINE *JSL. 

1mm. stand. Tr. bel appt 116 m2 
+ loggia, vue, lard. Px 560.000 F, 
AGCE éu MARCHE - 661-05-05. 


C 


Prowifce 


D 


avoriaz. Trù s beau studio 
meublé 25 m2. Ensemble 
« Les Ruches ». Construction 
1972. Prix : 130 000 F. 
T. 922-30-71 OS 725-0-69. 



DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète, urgt, 
2 13c. Paris, préf. S". 6*. 7«, 
14a, 15», 16*. 12* - 873-23-55 


Achète directement COMPT. 
ORGENT, l è 2 Pièces, avec ou 
sans cft, près Faculté, Ecrire à 
Lande, 16, av. Dame-Blanche, 
94120 Fflolenayteoue-Bais 


URGENT, RECHERCHE 
4 è 7 pces, tt cft, 16*, 8*, 17V, 
Riva gauche, Neuillr. 
MICHEL A REYL - 2654045 


Réélu, PARIS 1», 7* arrêts, 
pr boas clients, AppH ttos surf, 
«f Immeubles. PA1EM. COMPT. 
Ecrira Jean Feutl&de» s, ne 

A-BarflMrtlS-I5» - T 4L 579-39-27 


11* PHILIPPE-AUGUSTE 
Dans petit imm. pi erre de taille, 
tt électrique. STUDIOS, 2 et 
3 P„ Itvraiscn printemps 77, 
à partir 4X00 F le m 3 , 

" ferme et définitif. 
Catherine Cravére - 588-5346. 


COTE D'AZUR 

CAGNES-SUR-MER 

dans Immeuble 
habitable octobre 1976 
studios 30 et* + terrasse, 
culs, équipée. 120X00 F 
Parking compris. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. 225^3-69. 


FACE CH1RE 
POMPIDOU-BEAUBOURG 

IMM. NF. FAÇADE CLASSEE 
GRAND STANDING 

APPTS 4 PIECES 

97 é 144 mL double w ie u t ai loo. 

PRIX FERMES - PARKING 
Terrassement - Livraison fin 77. 

BATON - 704-55-55 


usines 


A VENDRE : entreprise [avec 
ou sans locaux), 80 km. à l'ouest 
de PARIS, spécialisée dans fa- 
brication de matériels de loisirs. 
Excellente affaire de réputation 
nationale, exploitant sa marque 
et ses propres brevets. Avenir 
très promet te ur. Expansion ra- 
pide, vaste marché vierge. CA 

1975 : 1.650.000 F. Prévision GA. 

1976 : 3.000 MX de F. Gras mar- 
chés en cours. Moyens de pro- 
duction hautement porfectionnte 
dans locaux neufs. Un logement 
de fonction, une belle propriété 
ds cadre agréab. pr Direction. 
Ecr. à 7X99, ■ le Monde > Pub.. 
S, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


Boutiques 


CŒUR MONTPARNASSE 
EXCLUSIF. 1) Belle bout avec 
réserve, tous commerces. Très 
passant. Px de cession 228X08 F. 
21 PeMfé bout. + 9/soL fs com- 
merces. PX cess. 75-000. 326-0844 


les annonces classées du 



sont reçués par téléphone 

du lundi àu vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 


au 


233.44.21 


Une annonce conraHmiipiée arairf 15 fanes peut parafa dèr le Iwdenmi. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Paris 


D 


20*. Stud. + duplex, tt cft, 650 
et B00 F. « FAÇ *, 337-69-59. 


PARIS 11® 

SANS COMMISSION 
immeuble tout confort 
Studio 36 m2, 755 F lara-, 
charges 138, Parking 112 F. 
51 bis è 61, av. Parmentier 
TtfKpft : 355-52-46 


B* Europe, 2LB.iL 1X00. 
14* studio tt cft, 900 + Charges. 
15*2 P, tt Cft, Part. L200 4- Ch. 
17* 2 pièces cft terr. 1.700 te. 
Banlieue Nord, 3 pces. 256-1349. 


Ç province ) 


Une Société Mutualiste offre 
è CADRE RETRAITE valide 
r conditions av antageu ses pour 
Location dans Résidence 
Retraite avec ses services 
et restaurants 

près GRASSE (Peymalnade) 
près BLOIS (Monfrichard) 
Smam - 11, r. du 4-sèpfembre 
75002 PARIS - TH. : 742-6446 


locations 
non meublées 
Demande 


c 


parisienne 


L-Unlvarsïte Parls-VaMe-Mama 
rech. pour ses étudiants (tas) 
des studios, pet. appartements, 
chambres, etc., chez particuliers. 
Frlncipalem. dans Val-de-Marne. 
Tél. : Service vie de l'Etudiant, 
899-28-99, Postas 341-342 


Pour Sté européenne, cherche 
villas, pavIBons pour CADRES. 
Durée 2 â 6 ans 


locations 

meublées 

Demande 


c 


R égion 


j 


BUREAUX A UHIHl 

7*, 414 m* 

&*, 83 m* 

. 8*. 250 jo* 

13* 144 m* 

13*. 300 m* 

17*, 400 m* 
Gantflhr, 48 m* 
RueU, 273 m* 

R oeil, 293 nt* 

UTOW0 - 359-49-86 


ACTUAUTC 

BUREAUX 

WEATHERALLS 


Cergy - VDIe uauveOe 
De 50 4 6X00 m2 è fa... 
au-dessus centre commercial 
des Trois- Fontaines 
Climatisé - TéL - Parkings 

Porte Bagooiet - Près métro 
A louer de 200 à 30X00 m2. 
1mm. neufs - Etages de 950 m2 
ResL entreprise - Parie. - TéL 


Perte d'Orléans 
Imm. neuf - Ban standing 
Reste è louer 6X00 m2 
Etages de 680 m2 

13* arrdL Imm. bon standing. 
Reste A louer 5* étage 452 m2. 
-Parkings - Loyer modéré 

9* arrdL Très bel Imm. rénové. 

Reste à louer 2.176 m2. 

A partir de 205 mî -Parkings 

9* anrdt - Imm. état neuf et 
aménagé - Bon standing. 

A louer 500 m2 sur 6 étages. 
Disponible immédiatement. 

NeulDy . Cbartes-de-Gaullo 
Bel bran, récent - Reste è louer 
1.Z73 mZ. - A partir de 208 mL 
Rez-de-chaussée.: 43S m2. 

225 - 79-00 


locaux industriels 


. PARC INDUSTRIEL 
DU PLATEAU XPAV&ON 
- Lots A partir de 

400 m2 d' ATELIER 
et BUREAUX 75 à 100 m2 

Aocéa autoroutes A3 - A4, accès BJT. 34.. 
Gan 8.5.C.F. SeuUly-aur-Mame, 
livraison immédiate Ota en m ole. 

Pour ton renseignements : 

Tendeur : Sté J. THOÜABD. tél. 28Ï-51-5L 
Promoteur r SAZOl, tél. 748-03-30 


viagers 


vendez rapidement an viager. 
Conseil, expertise. Indexation, 
gratuits; Discrétion. EL LODEL, 
35, bouL Voltaire - 70WXF99 


Propriétaires, renseignez-vous é 

F QUZ * "5LS»““ 

Estimation gratuite- Discrétion. 


vendez aux n»0L c c a dW a n s 
CfUtnAI 36 ans de référence 
rUilLUU. Expertise gratuite 
19, bouL Matasherbes - 26602-35 


pavillons 


LA Cl OTAT. Vds F2 libre avec 
jard., 180 m. mer. GonstnicL 75. 
185X00 F. TéL (9U 08fi3-9L 


RESIDENTIEL. Limite Bols- 
xnbes, agréable pav. meu- 
lière, sur jardin, habitable sans 
frais (sur grand sous-sol avec 
gar., dresslng nom, pce d'été). 
Entrée, dotAie livg, culs^ 3 
chbres, tt cft grenier. Prix : 
475L00Q. acl, 30, r. A.- France, 
LEVALLOIS. Tèléph, 757-15X5. 


immeubles 


Mura Ce! aux et RAPPORT 18 % 
Bordeaux, -r. piétonne. 610X00 F. 
TéL : 56-52-17-28, soir apr. 17 b 


Lux. Immeuble neuf 
25 fiais + rezrchni»Sw 
240 m2 près Porte Louise 
(Bruxelles). Rapport assuré ; 
ft 10 28X80X00 F. 

TéL : 537-90-64, Bruxelles 


maisons de 
campagne 


AGENCE SAN PEYRE 
84nM6nerbes. TéL (90). 72-22-81, 


GORD ES : maison rest# séL, 
salons w6l& culs» 2 è 3 cft, 
S- de bL, terrasse, tardln. 

Prix : 380X00 F. - 
MAS : è rest- tr. beau site, 
8 a 10 p. ds l ha venttyanr, 
source, 500 m hameau. 

Prix : 231X00 F. 

ISOLE SANS L'ETRJS, haut 
vDlaga dassé, tr. MU vue, 
bien- exposé, terrain 3X00 m?, 
tt viabilité. Prix : 9QX00 F. 


villas 


COTE D’AZUR 

KM. ‘ MER, dans Sifo boisé, 
belle villa réc., 140 habit, 
cuis- séj- 5 cft, 2 bns, terras- 
chauff. central, 1X00 ■* arbor. 
450X00 F, avec moitié. camptanL 
Sélection gratuit» sur demande. 
AGENCE MOLLARD. 37, L«5 
Arcadesrdu-Pori, 63110 SANARY 
(Var). — (M) 74-25-03. 


terrains 


GAUCHES. TERRAIN, .piOKim. 


SAVOIE 

PMKC. EST. COL. SAISIES. 
A M f te rfq 1X 00 w y vue d é gagée 
axceptlonhalla, berriora route 
VENTE TERRAIN 1 HA 

I9TU 08 PARTIE 

RW), Il » 1S .. an — r. 9 h. 


fermettes 


VEQM - Jw PARS 

PART. VEND 

fEMflE Bi L R&WVâ 

arts- 3 cftores, séf- bs, cft cent 
cnsmlrtè 


Tél- poutres, cbamlnée, cave 
voûtée, superbe grange aména- 
geabta; grentaift écurie, lerdln 
et ruisseau. 

480X00 F. - TéL 972-Ü-74 


75 KM. PARtSÆST - 
rénovée, culs- s. è manger, 
sakn, 5 chbres, 3 s. « bs, gar., 
télépft, chauff- jardin 2.700 
Px 380X00 F. Agence Lamanihe. 
Tél. : 4044Q-20. 


120 KM. PARIS. Vallée VANNE, 
Fmnette typ- vaste séj- culs- 
E- él- chorâ, grange, cave, 
gren. amén- 3J00 ■» terr. Prix 
145.000, av, 30X00. AVIS, 

G. -Gau Ile, Sens (86) 


S, 2, rue 
65X9-03. 


wa 


RESIDENT. Gd standing. 
Magna. MAS pro venç al 
pfcm, STYLE BERGERIE 
CONSTRUCTION 1972 
Vaste hall, Ihr- av. cheminée, 
bibüofhèq- cuis, rustique, office, 
lingerie, 4 chbres, 3 s. bains. 
Vaste patio extérieur 
BVBc bar b ecue. 

3X00 m2 environ tsertin plat 
arboré. - Très bette vue. 
Prix : L3SDJ00 F..- 
UNI VERSE LLE, 6, IV. Georges- 
aemenceau, 06000 NICE. 
TEL. : {93) 884648 


manoirs 


A vendre, en SANCERROIS, 
MANOIR anNèremenl restauré 
sur enctas de 3 ha : 3 pces ré- 
ception, 4 du, '2 bains, dépen- 
dances avec ade salle.de un m2> 
ad confort. Notice et Photos sur 
demande. Cabinet HERAULT, 
11, rue des Arènes 
BOURGES 18000 


domaines 


Part, adu dom. mixte agrlc. et 
forestier. 90 bs. mbrimimu 
Ecr. è 7.602, • le Monda i P., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


châteaux 


ORNE. CHATEAU LOUIS XIII 
à -restaurer + beaux communs 
+ il lie- parc, prés et fùtaie. 
CAYREL. Télépft 04) 2G4646. 


Vota 


-Fêtais de- Jasfh» da Parts, le tnadl 11 octobre 1876, è 14 béons 


IMMEUBLE A USAGE COMMERCIAL 

G0HT. SUPERF. 934,50 n2 - Rez-de-ch, et 4 étages 

3, rue Christine, PARIS (6 e ) 

MISE A PRIX 5 . 000.000 F 

S’ad. S.C.P.A. Y. BODIN - Pt. LUGET • A. GENTT Partaf^ï 

15, plan Mutaletae - TéL : 28Ï-G7-48 et 073-33-10 - SJLPJL COUBTEA1HJ-LECOCQ 
R1BAOEAU - DBNAS, 17, IV. de LaotaOe, Paris {18*} - TéL: 870-77-51 et 870-95-59 


Vente s. psbl. Jndlc- mardi 5 oct, 1970, 14 ft, PaL Jost. Evry. r. d. Madères 
DD fl DIM TTC Cad. net. AS n° 72 pour 4 A. 97. CA.: sons-aoL divisé en 
mUrmC I C garage, cave; rea-de-ehanssée divisé en vest-^3 s. de séj- 
cniaine. salle de bains. w.-c. : 1“ étage divisé en 3 ch- w.-c. ; 2° étage divisé 
en 2 chambres, ean. gva, électzlcltâ,' chauffage central mazout - JARDIN' 

à VU L£B0 H-SUR -YVETTE (91), 23, rue de la Boissîère 

MISE A riu£ 35X80 FRANCS. Consignation pour enchérir. 

Rens.: M* Y. DU CHALARD. a ^-ilS T ’ 


Cherche STUDIO meublé, fout 
co nf ort, préférence Vtaoemes 
Maximum : 800 F te 
Téléphone : 287-1 5-58 


fonds de 
commerce 


Rech. librairie. CLA. aux alen- 
tours de 1X00X00. de F. Centre 
Paris - URGENT - 387-07-25. 
Bail à céder d*un selon de 
coiffure masculine sur carrefour 
è PARIS (9*). Clientèle assurée. 
6 ans à courir. Peut loyer.' Bas 
" .par rapport au chiftre «Taff. 
, ÊbatL Pour raison de santé. 
Téléph. : 8745356, de 10 h. é 
19 h-, ou 325-26-69, é partir de 
21 II Demander M. SIMON. 


Part, vd hd t ai- r esiaurent **NN. 
Fonds et murs. FontaineUeau. 
Moitié prix. Tél. : 422-85-15. 


RECH. 


FONDS de COMMERCE 
834X934 - 522-22-00 


. A PARIS (PRE5) 

CHAMPS-ELYSEES n C H ?7f^ 

« chambres - Murs et fonds 
Chiffra d'affaire UnpotanL 
P. BLUM - 26544-11 
61, bd Haussmaan, Paris (D 


locaux 

commerciaux 


RATIOS ÜÜSJÏ 

Local cdal neuf - 298 ntt + 
réserve + park. — T. 873-244». 


hôtels-partie. 


4£» Important H&tel paiHori. 
lu avec gd iatdln mttnya 
d'un autre grand : Urrdin. 
Ecrire Servira n“ 91 Boite posL 
Mr du Mazet 186-7506Z Parta 
Cadnx 02, . qui tranünuttra. 


MAifiBaœ jusrtB 

b platiHiled sur terrasse-jardin. 
*cft+ nrt, gar. 577-60-10, mat 


Vente s. sale. imm. mardi 5 oct. 1978, an Palais Justice Evry, r. d. Masdèrea 
naifn i mi UIBIT1TIIIII rez-de-ch. eni, culs, wc. s. de bns, 2 p. 
rAVILLUD rADI I A I (Un atten. et p. serv. de dfigsg. et chanXT. ; 
1" étage 2 pièces, cnialne, combles nm aménag. - JAKD1N - GARAGE - 
eau, gaz, électricité - Cadastré section AE n* 153 pour 547 mL 

VILLENEUVE-SAENT-GEO RGES ( 94 ) , 60, rue Massenet 


(94) 

NHSE A PRIX : 130.000 F 

Rens. ! M® Y. DU CHALARD, Visiter 2 octobre à U heures. 


Consignation 
pour enchérir. 


ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


Veste sor sai sie im taobtllAro an palais 
de Justice à EVR7. rue des Mazlérea, 
le mardi -5 octobre 1976, à 14 heures 

d'UN APPARTEMENT 

typa P 3 avec cave 

à VERRES (91) 

Résidence Gambetta 
B&tlment A A rez-de-chaussée droite 
BUSE A PRIX : 12X08 FRANCS 

Consignât. Indtapena^ pour enchérir. 
Renaalgn amants A, H«* TRUXILLO et 
AKOP N, av ocats associés & OORBEEL- 
RSSONNES (91), 51, rua Chàmplouls. 
téL 496-30-26 et 498-14-18. 


VENTE AU PALAIS DE JUSTICE DE NANTERRE 
LE MERCREDI T3 OCTOBRE 1976 A 14 HEURES 
D'UN 

IMMEUBLE COLLECTIF INACHEVÉ 



A ASNIERES (Hauts-de-Seine) 


64, boulevard Voltaire 

MISE A. PRES: 1.000.000 de francs . 

S'adreaaer 4 M* Yves TOURAXLLE. avocat 'L Parla, 48, rue de Cllchy, et à 
M* Patrick mROn, syndic à Parla, 80, boulevard de Sébastopol. 


Tente an Palais de Justice & Versailles, mercredi € octobre 1978; A'9 ft 30 

PROPRIÉTÉ sise à SAINT-ANTOINE 

COMMUNE DE SAINT-H1LARJON par RAMBOUILLET 
; MISE A PRIX : 180.000 FRANCS - 

S'adresser pour renseignements à M» J. SXLLABD. avocat nu Barrean de 
' Versâmes. 78 bla. boulevard de-la Reine, BAL 950-02-99. 


Adjudication Etude de M* VALLEE, notaire & Parta, 2M, boulevard .Voltaire, 
Parta (U*), le Jeudi 7 octobre 1970, i 14 h. 30 - EN SIX LOTS 
de 336 PARTS de ; Ia -S.C.L S U RES N ES* PLATEAU donnant vocati o n, è 
D MAGASIN - 2) DEPOT - 31 W.-C. . 4} . DEBARRAS - 5) CAVE et 

UN APPARTEMENT 3T SURBNES, *$£5?? 

' 51 et 83. rue des Nouvb&bb et rue Vlctor-TMederlch. sans numéro. 

BUSES A PSXX : 28X00 r - 2SX00 7 - 26X00 F - 7X00 F - 5X00 F et 160X00 F 
(NE pouvant être baissées). Consignât, obllgat. pour ench. {cb_ carO: S'e/ft.A 
J3X* VALLEE, not, 371-45-04 ; M- COHEN, aynd. coprop v IL r. ds Bénard. Farta. 


ADXUD. DE LA VILLE DE PARIS 

CH. DES NOTAIRES DE PARIS 
le mardi 19 octobre A 14 lu 30 
DROIT au RAIL de 

l' ANCIEN MOULIN 
de FONTAINE 

à FONTAINE-SOUS-JOUY 
(tare), lieudif « l'Aulnaye » 

avec dro its de chasse et pêche 
CONTENANCE SI A. 90 CA. 
MISE A PRIX 

chi loyer annuel: 23.500 F 

bail A 9, 12 ans au !•* Juillet 1978 
Consign. pr ench. 20.000 P ch. cert. 
M* BONNEL, notaire à Paris- 3* 
79/bd Ma Imberbes - 387-89-70 
Via. a. randee-voua à m. r.vnnâ i 
2. me Lobau. Paris (4*>, 
téL 377-15-40. poste 49-12. 


ADJÜD. DE LA VILLE DE PARIS 
CH. DES NOTAIRES DE PARIS 
le mardi 19 octobre i 14 h. 39 
DROIT ou BAIL de 

l' ANCIEN MOULIN 
des SOURCES 

i CAILLY (tare) 

avec droit de pèche 
CONTENANCE 53 Æ 73 CA. 
MISE A PRIX 

du loyer annuel: 25.000 F 

bail S, 6, B ans au 1" octobre 1976. 
pomagQ. pr eaeh. 25X00 P cft cert. 
M BONNEL, notaire à Paris- 8* 
79, bd Malesherbes - 387-89-10 
Via. a rendes- voua A M. t.pti tbtt 

♦5 1 , t ÎS, I S b,lu * ***** 

téL- 277-15-40, poste 49-lfi. 


Vente sur saisie Immobilière au Palais 
de Justice À Vans nul es. 3. pl. Loula- 
Bbrthou. mercredi 13 octobre 78, 10 h. 

IMMEUBLE ÎX» 

OU c Les Moore ghem a e. Eug.-Labtcho 

CROISSY-flIR.» (Yvelines) 

SlL usage d’habitation et atelier, un 
tenv, le tt d’une nxp. de 38 A. 41 CA. 

A PRIX - : 30X00 FRANCS 
Four renseignements s'adresser è 

M*- MOÜRIO» lt r. î*RéiS^ 

voire, 830-08-37, greffe Trlb. Versâmes. 
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Nornoncês 

— M- Pascal Fontaine et Mme 
née Agnès Lefébure, une bflureïs 
d annoncer la naissance de 
Valérie, 

le 21 septembre 1976. à Parla. 

40. rue Scbeffer. 73616 Parla, 

— Claude Jessua et Mme, née 
Sylele Amar. ainsi qu 'Hélène, ont 
la Joie d annoncer la n rr de 

Emmanuel, 

le 22 septembre 1976. 

84, rne Bonaparte, 73006 Parla. 

— Michel et Dominique Thierry 
sont très heureux d'annoncer la 
naissance de 

Frédéric, 
le 22 septembre 1876. 

18, 'rue de VUiLlmlUe. 

75009 Parla. 



Mariages 


a — Odile Warin et Etienne Mallet , 
* sont heureux de faire part de leur 

S mariage, célébré dans l'Intimité le 
samedi 25 septembre' 1976. 
î J> Potager des cotes, 
ï 75350 Jony-en-Joeaa. 

— M, et Mme Jacques Ruetr sont 
‘ heureux de faire part du mariage 
de leur Hile . 

Puunwe 

avec M. Henri pigeât. 

La bénédiction nuptiale leur a 
été donnée, dans l'Intimité, par le 
ELF. Carré. O.P 

— Mme Csandra Kaplan 
est heureuse de faire part du ma- 
riage de sa fille 

Yasmine 

avec M. Christian Godet. 

La bénédiction nuptiale leur a 
■ été . donnée, dans lin Limité, en la 
chapelle Sainte-Anne de Saint- 
Tropez. le Z5 septembre. 

28, rue de l'YveUe, 75018 Farts. 




Décès 


Nafafîs DUMEZ 




t STERI^t 

— ’ HR 


Nous apprenons la mort de 
KL N atolls DUMEZ, 
décédé le samedi 25 septembre, à 
l'Age de quatre-vingt-six ans, A son 
domicile, A Mons-on -Barœnl . 

[Natal (s Dumez avait milité dés son 
plus jeune Age, dans lez Flandres; comme 
militant, de la démocratie chrétienne, au 
Sillon, puis A Jeune République, de Marc 
Sanyo 1er. 11 fut le secrétaire de rabbé 
Lemire, député du Nord. Il fut élu maire 
de Bailleul entre les deux guerres. 

Dès le début de l'occupation, en 1940, n 
organisa une chaîna d'évasions pour les 
soldats alliés. En liaison- avec les ser- 
vices secrets britanniques, il jeta les 
bases d'un réseau de résistance qui allait 
devenir, en lévrier 1941, le mouvement 
Voix du Nord, lorsque parut le . pre- 
mier numéro du Journal clandestin portant 
ce titre. M y publia plus de quatre cents 
articles pour trente-huit numéros. 

Arrêté le 7 . septembre 1942 par la 
Gestapo, Il tut torturé, puis condamné A 
quatre années de forteresse. Interné A 
Wlndeisbleicti, en WestphaUe,- II- fut trans- 
féré en 1944 A la prison centrale de 
Bochum Jusqu'à sa libération par : tas 
alliés en 1945. 

Un ions procès avait opposé N ata ns 
M Limez, ainsi que M. Pierre Hadiln, au 
Journal * la Voix du Nord », paru A la 
libération, alors qu'ils étalent tous deux, 
déportés. N. Dumez, était devenu le pré- 
sident de rassodatton des rés Stents voue 
du Nord, réunissant les anciens du mou- 
vement ou leurs ayants droit qui ne 
figuraient pas parmi les actionnaires dü 
journal sorti de la dandestlniléj 




r jl pAffimmiiH religieuse aura heu 
Je nu«113* septembre 1978, A 
10 heures, en l'église du Sacré- 
Cœur du Cxolsé-Laroche, place du 
Général -Leclerc, A Marcq -en- Barœul 
(Nord). ' J _ 

Assemblée A l'église du Sacré- 
Cœur, 1 f b. 30. L’offrande - expri- 
mera les condoléances. . . . „ _ 

L'Inhumation m fera le lende- 
main 29 septembre. A ZI heures, 
au cimetière de Coxdemals (Lolre- 
Atlantique). M ' 

Pour être en communion avec 
elle, lu fleura seront remplacées 
par un don C un Organisme de. .re- 
cherche -contre le cancer, - A - notam- 
ment au Fonda de recherche -du 
centre * Oscar- Lambret, B .P. 3668-, 

T.m» Codex 59020. - -- 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
2L avenue du Maréchal-Focb 

58760 ■ Marcq-en-Barœul. . 

59. rue de courcellss. 75006 Paris. 
. 951. avenue de la République, 
59700 Maieq-en-BaMeul, 

B 5 Résidence Salnt-Ruff, 116 route 
de Tarascon, 84000 Avignon. 

— M. Alexandra Sarment et Mme, 
née Lattis. leur fils Philippe, 

M.- et Mme Jean-Pierre Armlsen, 
leur fUs Patries. - 
une Micheline FeUeiter-Lattès, 

La famille et lw proches, 
ont la douleur de fair e pa rt du 
décès de leur mère et gran d -meTO 
Mme Georges LATTES, 
née Beer Odette, 
survenu le 25 septembre 1978. 

Lee obsèques auront lieu le mer- 
credi 29 septembre au cimetière du 
Montparnasse, où l'on ae réunira, 
rua Froide vaux. A 15 heurta. 
CrtStsttSt heu de faire-part. 


— Mm e Jacques LereUlé-NlxerdUe, 
née Goy, 

Hmu1 rt Geneviève 
Levai llô-NLzerolle et leurs «wra^ të 
M. et Mme GUles LevelUé-NlztroUe 
et leurs enfanta, 

M. et Mme Louis Nivelles et leurs 
enfants. 

M. et ' Mme Bertrand Levesilè- 
Nlaerollc, 

ont la douleur de faire. part de la 
mort de 

M. Jacques LEVE1LLÉ-NTZEROLLE, 
survenue. A Louveelannea, Le I3 ççn- 
tembre 1978. dans sa quatre-vtnet- 
deuxléme année. 

La cérémonie religieuse a eu beu 
dans l'Intimité familiale, le 16 sep- 
tembre. en l'église de la Madeleine, 
A Parla. 

— ML Georges Marchand. 

M. et Mme Pierre Marchand, leurs 
enfanta et leur petlt-flls, 

M. et. Mme René Marchand et 
leurs enfants, 

1 Mme Marc - Poulet et - ses mfant, 
M. André Marchand, 

WL Alain Marchand, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Georges MARCHAND, 
née An tonie Leenhardt, 
survenu A Montpellier le 22 sep- 
tembre 1976 dans sa soixante-sei- 
zième année. 

3. rue du Cheval -Vert, Montpellier. 
25, rue Pasteur, Calnlre. 

22. rue Etàaumur. La Rochelle, 

9, rue Marcel-Forte. Grenoble. 
Avenue Jean -Jaurès. 81 utero a. 

4. rue Trésorlers-de-Fiance, 
Montpellier. 

— M. et Mme Robert Mldy, 

M. Pierre Mldy. 

M. et Mme Antoine Mldy et leur 
fille, 

M et Mme Jean-Paul Van Gysel 
et leurs enfante. 


- Mme Mart i Srnoutfe. . . . 

. ML et, Mme Philippe Mldy et leur 
fUle, 

m Henri Ta bonis. 

Mme ' Geneviève Tabouls. ses 
e n f a n t s. 1 petJts-wfaots. aarière- 
petita-enfants. frère et bôilô-sceur. 
ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu de 

Mme Renée Marcel MIDV, 
pieusement décédée; ■ munie des sa- 
crements ■ de notre Sainte Mère 
l’Eglise, dans sa quatre- vingt-trei- 
. dème apnée 

Selon sa volonté, la eérémonie 
religieuse aura lieu dans la plus 
stricte Intimité familiale le manu 
38 sptembre, A 16 heures, en l'église 
Saint-Philippe du Roule. 

NI fleurs ni couronnes. 

Elle, prie les personnes qui au- 
raient voulu lui donner une dernière 
marque d’affection de faire célébrer 
des messes A Bon Intention. 

.38, avenue Gabriel. 75008 Parla. 

— M. PatrtcK OLIVIER et Mme. 
née Brigitte Seydouz, 
ont la douleur d’annoncer la décès 
de 

Cedric. 

rappelé A Dieu, le 17 septembre 1978, 
A l'Age d'un jour. 

— Mme Georges Philippe, son 
épouse. 

M. et Mm 9 Jacques Philippe. 

M. et Mme Jean-Marie Legendre. 
•L’intendant militaire et Mme Gé- 
rard Teyasler. 

M. et Mme Jean Sioll, 

M_ et Mm e Henri Philippe. 

M. et Mme Alain WoLTromm, ses 
enfants. 

MM. Michel. François et Xavier 
Philippe. 

Mlle Isabelle Philippe. 

MM. Albert-Georges. Pierre et NI- 

ZjBg8ndT6t 


U. et Mme Michel Lanriol. 

Mlle Sabine Legendre, 

MM. Christian et Bernard Teywler, 
Mlles Brigitte et Sophie .Teysaler. 
U. et Mme André Stoll, 

MM. Jean-Charles et Jérôme Stoll. 
Mlle Marie-Amélie Philippe, 

MU es Olga et Sylvia wolfromm, ses 
set) ts-ënf axxts. 

Et toute 1» famille, 
ont la douleur de faire port du 
décès de 

U. Georges PHILIPPE, 
Ingénieur des arts et manufactures, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1618. 
décédé le 24 septembre 197&. dans sa 
qoatre-vlogt- unième année. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
28 septembre 1978. è 9 heures, en 
l'église Saint- Laurent de Trévlgnln 
173). suivies de l’Inhumation dans le 
caveau de ramllle, A Annecy (74). 

Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement, A Parla. ' 

Lea Bayard s, Txérignln,- 
73100 Aix-les-Bains. 


— Mme André Vall.lant, son 
êpou&e, 

Alexandre. Pierre et Nathalie, see 
enfants. 

Docteur Jean-Marc Vaillant, son 
frère. Mme et leurs enfanta, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML André VAILLANT, 
survenu le 24 septembre, A l'Age de 
cinquante «m 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées le mercredi 29 septembre 
1975, A 10 h. 45, en l'église Notre- 
Dame de Bellevue. avenue Galllenl. A 
Meudon -Belle vue. suivies de l'inhu- 
mation au cimetière de Tri vaux' 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

13 bis, rue des Sources. 

921 B0 Meudon -Bellevue. 


— M. et Mme Henry Varellle et 
Iran enfants. 

Mme G liberté VazelUa et ses 

enfants. 

Aime Wc Hélène Gouverneur, sa 
gouvernante.' 

ont la douleur de Taire part du 
décès de 

AL Louis TÆBI I.Lfi. 
ingénieur civil d es mines, 
licencié en droit, 
directeur général honoraire 
des Houillères du Dauphiné, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1014-1918. 
crois de guerre de Serbie. 

^ médaille de Verdun, 
chevalier du mérite agricole. 
Burvrnti le 20 septembre, dans sa 
quatre- vingt-cinquième année. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
l’Intimité, le 22 septembre. A la 
cathédrale de Gap (Hautes- Alpes). 

Saint-Etienne. Parla. Gap. 

' Anniversaires 

— Mme René Boucart, ère enfanta 
et petits-enfants, 

demandent A ceux qui ont aimé et 
estimé 

AL René BODCART, 
de s'unir par la pensée aux messes 
qui seront dites le 28 septembre 
pour lui. 

Offices religieux 

— Une messe pour le repos de 
l'Ame de 

Mme Marcel JEAN S ON. 
décédée le 15 Boùt 1978, sera célébrée 
le mardi s octobre. A IS b. 30. en 
l'église Salnt-FrançoIs-de-Sales. rue 
Ampère. 75017. 

Messe A laquelle aéra associé le 
souvenir de aa fille. 

Geneviève ROUAST. 
rappelée A Dieu le 28 septembre 1960. 


Visites ci conférence» 
MARDI 28 SEPTEMBRE 

VISITER GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 15 b-. 
17, quai d'Anjou. Alma Garni er- 
Ahiberg ; c Hôtel Lauzun >. — 
15 h., 5. avenue des Gobelins, 

Mme Legrégeola : e Le faubourg 
Saint -Marcel, de l'hôtel Selplon 
Sardlnl A l’hôtel de In Relne-Blan- 
çhe s. — 15 h_ 115, rue de la Tombe- 
Issolrc. Mme Osvrnld : a Les réser- 
voirs de Montsouris ». 

15 h- 1. rue Salnt-Lou ïs-cn-lTle : 
e Les hôtels de 111e Saint-Louis » 
(A travers Paris). — L5 h„ 36, rue 
Saint - Bernard ; « La tombe de 

Louis SVTl » (Mme Ferrand). — 
15 b. 30. 48. rue François- Miron ; 
< Hôtels de l'Ave Maria, de Sens, 
d'Aumont, église Saint-Paul » IM. de 
La Roche). — 15 b_ 252 bis. rue 
Saint-Jacques : c Saint-Jacques du 
Haut-Pas et 1a chapelle des Sœurs 
réparatrices s (Pons et son histoire). 
— 15 h., métro Argentine : « Une 
clinique de chirurgie esthétique > 
(Tourisme culturel). 

CONFERENCES. - 20 h. 30, 

128, boulevard Haussmann, M. F. 
Schwarz : « Teotlhuacan, la cité 
des dieux mexicains » (Nouvelle 
Acrûpôle). — 20 h. 20. 44. rue do 
Rennes. M. Claude BlldO < La 
Réincarnation et la Rose-Croix » 
(Association culturelle Jeanne Ouk- 
dOQ). 


Le semVEPPES Bitier Lemon : 
avant de l'ouvrir, retoumez-Ic. 


>us navez pas 

s de nous écrire, 
ohonez-noiis 


' JiffSll 


La carte dû Diners Qub fait gagner partout du temps. C’était la 
moindre des choses que d’abréger la demande d’inscription. Télé- 
„ phonez-nôus au 225.28.57 ou faites -nous envoyer votre carte de 
visite,nous vous ferons parvenir notre documéntation et ùne demande d’inscription. 
Avec votre carte vous gagnerez du temps dans vos déplacements pro- 
fessionnels. Avant votre départ, vous pouvez demander à votre secrétaire d’utiliser 
l’agence de voyages du Diners Club. Sur simple communication de votre numéro 
de carte, votre billet peut être pris. Votre hôtel réservé. Une voiture louée. 

Surplace, pas de temps perdu à chercher des devises. Partout oùily a le 
sigle Diners Club, vous pouvez présenter votre carte (350.000 affiliés dans le 
monde). Changement de programme. Peu importe. Pas de coup de téléphone affolé 
à votre bureau. Vous avez une carte du Diners, on vous fait confiance. 

Un coup d’œil sur la liste des affiliés Diners. Vous louez chambre 
d’hôtel, voiture, faites le plein d’essence, vous invitez vos interlocuteurs à des repas 
d’affaires; dans 143 pays. Vous pouvez même ramener des cadeaux et prendre 
votre billet de retour. Au retour, vous recevez un relevémensûèl accompagné des 
justificatifs. C’est encore du temps de gagné pour la comptabilité de votre entreprise. 

. Avoir une carte du Diners Qui, c’est être aussi efficace en dehors du 
bureau qu’on peut l’être au bureau. "l 

Diners Qub, 18-20 rue François. 1 er jg 1 JiïlPj*S OllD : 
75008 Paris - Tél. 225.28.37. Adapté* dansi43 pays. 
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Page 42 — LE. MONDE — 28 septembre 1976 - 


LA PUBLICITE EST LOYALE. 

La publicité est loyale dans la plupart des cas. 

Mais il y a parfois des exceptions à la règle r les quelques 
publicités mensongères et déloyales de certains irresponsables. 
C’est pourquoi le BVP existe. 

Dans l’intérêt du public et des fabricants eux-mêmes, 
le BVP pourchasse les publicités mal intentionnées. 

Vous pouvez nous aider. 

Si vous croyez avoir été induit en erreur par une publicité, 
écrivez au Bureau de Vérification de la Publicité, (BVP), 


27/29, rue St-Amarid, 75015 Paris. 



Pour une publicité loyale, véridique et saine. 
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' COUVERTS ' 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

FABRICANT - VENTE DIRECTE 

FRANOR MÏS" 

k M* Sl-S fl mt M. Fermé le «taedl. J 


seule twa 

offre autant 
de vols quotidiens 
vers les U.SA 

New York 

sans escale. 

Le premier 747 de la journée. Départ: 2 2 h - Arrivée :14 h 45 
Deuxième vol quotidien. Déparl:14 h- Arrivée :17 hl5 

Chicago 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale. Départ :13 h 30 - Arrivée :1B h 44 

Boston 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale. Départ : 12 -h 45 - Arrivée :15 h 25 

Washington 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale. Départ : 11 h 45 - Arrivée:! 5 h 30 

Los Angeles 
San Francisco 

Boeing 747. Le seul vol direct quotidien via’le Pôle. 

Départ :10 h 40 • Arrivée Los Angeles :16 h 10 
Arrivée San Francisco : 18 h 46 

[Horaires jusqu'au 4 octobre] 
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SOCIÉTÉ 


UN CONGRÈS INTERNATIONAL A GENEVE - 

Le nombre d’enfants victimes de sévices graves 

reste très élevé dans le momie 

De notre correspondante 

Genève. — Un congrès International sur- les enfants victimes 
de sévices et de négligences, organisé sous l'égide de la clinique 
universitaire de pédiatrie de Genève au siège de l'Organisation 
mondiale de la santé (OJMJSL), a réuni trois cents pédiatres, 
Juristes et psychologues d.’nne douzaine dé pays occidentaux. La 
plupart des Etats nient en effet l’existence du problème, bien 
que cë congrès ait montré l'universaUté du phénomène et qne, 
dans certaines régions, les sévteçs commis par les parents soient 
une des causes importantes de décès et de traumatismes & vie 
des enfants. 


LE CHÈQUE 
ET L'IMAGE 


TUA : Lt campa strie aérienne quilnizisparlfi le plos nombre da passagers 

but ha vgû lia naaUm ti que» ivguPcfS - 1 


Le congrès a mis l’accent sur la 
multiplicité des disciplines qull 
faut mettre en œuvre pour résou- 
dre les problèmes et sur l’impor- 
tance des mesures préventives. 
Les experts se sont déclarés d’ac- 
cord pour condamner tout châ- 
timent corporel : U n’y a pas de 
«bonne» fessée. 

Les soixante-douze communica- 
tions ont été orientées autour de 
quatre thèmes principaux : 

1) L’optique multidisciplinaire. 
Des difficultés permanentes nais- 
sent de la rivalité et des dissen- 
sions entre les secteurs profes- 
sionnels : médecins, assistantes 
sociales, pédagogues, policiers, etc.; 

2) Le traitement. La famille, a- 
t-on affirmé, doit être, en dépit 
de tout, considérée comme cellule 
fondamentale, encore que, selon le 
professeur Henry Kempe. de l’uni- 
versité de Denver (Colorado), 11 
n’y a que dans des communautés 
telles que les kibboubdm qu’on ne 
signale aucun cas d’enfant mal- 
traité ; 

3) La législation. Les lois sur le 
divorce s’attacheraient davantage 
â l’avenir des ex-époux qu’à celui 
des enfants, principalement dans 
les pays où les magistrats n’ont ni 
le loisir ni l’expérience voulus pour 
prendre en considération de ma- 
nière satisfaisante les besoins et 
les intérêts des enfants ; 

4) La démographie et la psycho- 
dynamique ont été évoquées, no- 
tamment l’éducation et l’orienta- 
tion des familles d'immigrés* 

les médecins ef b police 

Selon le professeur Kempe. le 
problème a une grande ampleur 
aux Etats-Unis, bien que les mé- 
decins hésitent â alerter la police 
sur des cas considérés sans gra- 
vité. On. estime qu’au moins deux 
mille enfants périront au cours 
de cette année par la faute de 
leurs parents, que soixante mi lle 
seront hospitalisés à la suite de 
coups, que quinze mille seront 
victimes de séquelles permanentes 
et que la police aura à connaître 


un million de ca$ d’enfants mar- 
tyrs. Bien que ce fléau sévis» 
dans toutes -les couches.- sociales 
et partout dans le les 

victimes sont plus nombreuses 
dans les familles démunies, aso- 
ciales, mal logées ou séparées. 
Cependant, des enfants de mi- 
lieux aisés subissent aussi des 
sévices graves, mais les cas y sont 
sauvent dissimulés par les méde- 
cins de famille qui cherchait à 
éviter le scandale en se réfugiant 
derrière le secret médicaL 
Pour dépister les futurs « bour- 
reaux d’enfants », il faut observer 
le comportement de la mère 
durant la grossesse, l’accouche- 
ment et les premiers jours de la 
vie de l’enfant, ainsi que les réac- 
tions du pire, n faut aider et 
éduquer les parents victimes de 
problèmes particuliers, matériels 
ou psychologiques. Les change- 
ments sociaux — notamment 
l’exode rural — empêchent les 
parents surmenés d’avoir recoure 
à une grand-mère ou à un proche 

n nt qui pourraient les aider 
lever un enfant caractériel, 
agité ou simplement difficile. 

Le professeur Pierre Perrier, 
directeur du département de 
pédiatrie de l’université de Genève 
et principal organisateur du 
congrès, estime que l’on pourrait 
remédier à de telles situations 
en installant des crèches dmia les 
écoles secondaires afin d’appren- 
dre aux Jeunes gens des deux 
sexes à s'occuper des enfants. 

ISABELLE VICHNIAC. 


A la caisse du rayon « outil- 
lage » du BJB.V. de ParUf-II. 
oâ la plupart des clients 
règlent leurs achats par 
chèque, zm incident va se pro- 
duire en cet après-midi de 
fin de semaine , alors qu’un 
acheteur — la trentaine, cos- 
tume sombre — dépose ses 
emplettes pour rédiger un 
chèque correspondant à 290 F 
d'achats avant de le présenter 
accompagné de sa carte 
d'identité. 

. « Je vais vous photogra- 
phier avec votre chèque et 
| votre carte, c’est un ordre de 
la direction », dit la caissière. 
alors que remployée le guide 
l'attention d'une dizaine de 
personnes et clients ; le citent 
a le rouge au front. Mais, 
alors que remployé le guide 
vers l’appareil photographique 
installé à gauche de la caisse 
enregistreuse , il se ressaisit : 
« A quel texte - de loi vous 
référez-vous pour photogra- 
phier vos clients ?» Le direc- 
teur du magasin est appelé 
à là rescousse _• « Nous ne 
nous -référons à aucun texte, 
mais, rassurez-vous, seules les 
photos de chèques sans provi- 
sion sont développées et vont 
rejoindre nos fichiers », 
déclare le responsable. 

Approuvé par l’ensemble 
des clients, le « contestataire » 
finit pourtant, après un quart 
d’heure de dis c u ssio n, par 
quitter le magasin avec ses 
achats et sans être passé 
devant l’objectif. Mais rares 
sont les clients , qui, comme 
lui , refusent d’être ainsi ê mis 
en cartes » et iFaZier grossir 
un quelconque fichier. Faut-i l 
rappeler que la loi du 17 juil- 
let 1970 sur la garantie des 
droits individuels reconnaît 4 
chaque citoyen le droit à l'in- 
timité de sa vie privée, en 
particulier un droit sur son 
image. Même dans les bazars. 

RÉGIS DAM1EK 


• Les clubs de FAge d'or de 
France organisent les 13, 14 et 
15 octobre prochain une session 
d’initiation à « l'animation du - 
troisième ûge ». 

* L'Age d'or de France, 1. nie 
Denla-Folsson. 75017 Parle. téL 766- 
59-59. 


11W DES HUMES HMDÇAISES 

affinât rewmwei cat «Hé adhérentes 


L’Union des femmes fran- 
çaises (UJFF.) a réuni, samedi 
25 et dimanche 20 septembre, 
à Paris, son conseil national 
■ L’UE F. s’est félicitée de la 
progression de ses effectifs et 
affirme grouper maintenant 
cent maie adhérentes. 

Faisant le point sur la situa- 
tion sociale, Mme Gisèle Theret, 
secrétaire nationale, a déploré que 
53 % dés demandeurs d'emploi 
soient des femmes de moins de 
vingt-cinq ans et que la hausse 
du coût de la rentrée scolaire ait 


PRESSE 


MORT DE ROMAN FAJAN5 


Roman Fajans, journaliste, 
membre des associations de la 
presse parlementaire et de la 
presse étrangère, est mort à l’hô- 
pital du Kremlin - Blcêtre Je 
28 septembre, à la suite d’une 
longue maladie. H était chevalier 
de la Légion d’honneur. 

[Roman njam, né le 28 mal 1903 
A Varsovie, commence sa carrière de 
journaliste cause spécialiste de 
politique étrangère et grand reporter 
du Courrier de Varsovie, et comme 
correspondant de plusieurs Journaux 
étrangère. H avait pria sa retraite 
après avoir' été correspondant à 
Parla, pendant pins de vingt ans, 
de (« Libre Belgique. Ses reportage» 
te conduisirent notamment es 
I ta Lie fasciste, en Erythrée et en 
Ethiopie, en Espagne, en Extrême- 
Orient, dans la Chine de Tcblang- 
Eal-cheh pendant la guerre alno- 

Japonnlm, en Autriche avant l'An- 
Gchluss. en Tchécoslovaquie avant 
Munich. 

En 1939. lois de là double Inva- 
sion de la Pologne, Inscrit sur. La 
« liste noire » nazie. 11 vent rejoin- 
dra en France les forces polonaises 
constituées par le gouvernement en 
exil du générai Slkonkl, mais est 
arrêté à la frontière roumaine par 
la police soviétique. ZI subit deux 
ans de captivité. Libéré au début 


-de UH2 sur l'intervention person- 
nelle des généraux SUeoràkl et 
And ers auprès de Staline. Il rejoint 
l'armée polonaise que le général 
Anders forme a Kuyhychev, puis Le 
suit é Téhéran, Bagdad et enfin au 
Caire. 

Attaché a l'état- major du général 
Anders (qui sera après la guerre le 
parrain de m fille unique), chargé, 
entes autres, de fonder et de diriger 
des Journaux en langue polonaise, 
11 su it le 2* corps polonais et la 
vni* armée britannique en Italie, en 
Hollande et en Allemagne. Hormis 
les récits de aa captivité, parus 
après la libération m»» l'hebdo- 
madaire Carrefour, ses témoignages, 
ses rencontres, firent l'objet d'un 
ouvrage édité à Paris, Douze ans 
doua la tourmenta - 1935-2946. 

H publia encore, fruit de ses repor- 
tages. Italie 44 et Alerte en Afrique 
du Nord. H fut naturalisé français 
en IS47 et épousa en IMS une Fran- 
çaise. Odette Madelalne, membre des 
Forces françaises combattantes et 
Internée de la Résistance!] 


'été de la à 14 %. Elle a souligné 
à ce propos la faiblesse du mon- 
tant des bourses et regretté la 
décision du ministère de l'éduca- 
tion de supprimer cette aimée la 
subvention de 15 francs par élève 
de sixième et de cinquième pour 
l'achat ' de manuels scolaires. 
LTJFJ. déplore que la prime de 
rentrée accordée en 1975 n’ait pas 
été reconduite et demande qu’elle 
soit rétablie, et portée A 300 F 
par enfant. 

■L’UJP.F. critique sévèrement le 
plan Barre, notamment la hausse 
de l’essence et les mesures prises 
pour équilibrer le budget de la 


sociale. Elle juge Insuffi- 
sante la baisse de la T.VJL et 
demande sa suppression totale 
sur tous les produits de première 
nécessité. L'UJ’J. réclame aussi 
une augmentation de 50% des 
allocations - familiales « dont le 
pouvoir d’achat continue de se 
dégrader », l’attribution de ces 
allocations, dès le premier enfant, 
et une allocation s substantielle » 
pour les enfants de moins de trois 
ans. 

L a rappelé quelques- 
unes de ces revendications en 
matière - de condition féminine : 
droit pour les femmes d’être 
consultées par les pouvoirs pu- 
blics. droit de s’exprimer dans la 
presse écrite et audio-visuelle, 
droit de protester contre la publi- 
cité g dégradante et dévalori- 
sante ». et reconnaissance par les 
pouvoirs publics des organisations 
familiales et féminines. LTI-F-F. 
a annoncé que Bon prochain 
congrès national aura lieu à Mar- 
seille en novembre 1977 sur le 
thème suivant : a Pour une vie 
digne des possibilités de notre 
temps, femmes majeures, femmes 
solidaires. » 

* H. F. F, 15, rue Martel, 75010 

Puis. TéL 824-44-33. 


• L’assemblée générale de V Al- 
liance européenne des agences de 
presse s'est tenue le 23 septembre 
à Zurich. Ses travaux ont porté 
principalement sur les relations 
de l’Alliance avec le comité inter- 
national des télécommunications 
de presse et avec l’UNESCO. 

Présidée -par le Dr. O. Sverrina 
(agence C.TJC, Tchécoslovaquie), 
l’assemblée a élu comme vice- pré- 
sident M. Claude Roussel, prési- 
dent-directeur général de l’Agence 
France - Presse, et installé son 
nouveau bureau qui est ainsi 
constitué : président : M. Carlos 
Mendo (agence FJP.E, Espagne i: 
vice-présidents. : Mme Deba 
Wlelànd (agence AJDJS^ Répu- 
blique démocratique allemande), 
MM. Jolie Jolies (agence A2J.P., 
Pays-Bas», Claude Roussel : 
secrétaire général : XL Wüly Vae- 
rewijek (agence Belga. Belgique!. 
— (AF.PJ ■ 
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LENTILLES DE CONTACT : 

parce que les yeux myopes 

sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. * 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
mootrez-lc aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIG. 

Vous trouverez chez YSOPlTC une vaste gamme -de lentilles de 
contact,. dassiqoes, souples ou minifledblcs, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayes-les gratuitement chez : 



V.YSOPT1C 


YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TéL-' 522. 15.52 


Dacamaaaàm es liste des eonespoBdazts 
français et étrangers sur demande. . 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
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. COLLOQUES ET CONGRÈS 

Les représentants de trois cent vingt-six millions de coopératenrs 

se réunissent a Paris 


A L'ÉTRANGER 


Depuis sa création 
en novembre 1975 


Ce mardi 28 septembre s’ouvre à Paris, au 
Paiakde lXJnesco, en présence de ML Valéry 
Giscard d’Estaiag, le vingt-sixième congrès de 
lAluance coopérative internationale (AQ). 
Cet organisme regroupe 167 organisations 
coopératives représentant 326 râniinnc de 
coopérateurs dan s 65 pays. Le précédent 
congrès — Il a lien tous les quatre an g — s’était 
tenu & Varsovie, en 1972. En 1975, l’ACl a 
élu à sa présidence un Français, M. Roger 
Kerinec, qui préside la Fédération nationale des 
coopératives de consommateurs. L’ACL dont 
tous les membres se réclament dès principes 


de Bochalde il), s’est fixé à la fois des tâches ir rnurrii UATI/UIAI 

de liaison entre tons les mouvements coopé- LC wluuL llAllUnAL 

ratlCs nationaux, de promotion de l’idée coopé- ne l 'FWTDFDDKF RDIT Aklllim IF 
rative, comme d’- œuvrer en faveur de lins- L EnlKErKIJt BKJIANmUUt 

tanratdon durable de la paix et de la sécurité » A DIPENSE 130 MILLIONS 

et - de prendre part a la promotion economique . , U . K . .. 

et sociale des travailleurs dans tous les pays du VE UVKD jTeRUNv 
monde ». Pour y parvenir, l’ACl. dispose. 

contrairement à bien des organismes à but ladres r^LP-P.;. - l*CansÈU 
humanitaire. n*ile î££ïï£ éc^o- 

mxque, puisque chacun de ses membres dis- par ^ gouvernement britan- 
pose, à des degrés divers, d’entreprises dans nique pour investir dans l’indus- 
tous les secteurs de l’activité humaine, agri- taie, déclare, daris on rapport 
cole, industrielle, on commerciale. intérimaire, avoir dépensé 


Résoudre ses contradictions pour offrir un modèle 


Le vingt, -sixième con g rès de teuxs occidentaux, bien que les 
l’Alliance coopérative interna tio- expériences de leurs homologues 
nale s’est donné pour but de défi- des pays & économie planifiée 
nlr un programme qui lui per- n’aient strictement rien & voir 
mette de rationaliser ses activi- avec les leurs. A l'Est, les goû- 
tés. d’apporter des réponses aux vemements ont la plupart du 
problèmes nouveaux qui naissent temps réservé -aux organismes 


ïgres divers, a entreprises a a ns nifp ii* pour investir dans r indus- 
irs de l’activité humaine, agri- taie, déclare, on rapport 

le, on commerciale. intérimaire, avoir dépensé 

130 . millions de livres sterling 
. . , (1,1 milliard de francs) depuis sa 

ffr/f «a n mn/iolo naissance en novembre dernier 

***** un rnuueie Monde du 25 novembre). 

Parmi ses prochaines opérations, 
Trop souvent, le mouvement figurent notamment l’attribution 
coopératif s'est borné & exporter d’un prêt de 70 millions de livres 
telles quelles les formules mises à la firme automobile Britlsh Ley- 
au point en un siècle et demi de land. réce mm ent annoncé, et l’ap-. 
coopération. « n faut essuyer, port de 45 millions à Rolls Royce 


... - . . . . . — d ans le cadre de la politique de 

problèmes nouveaux qui naissent temps réservé -aux organismes développement définie par un 
dans des domaines aussi divers d’Etat l'exclusivité des grands paysdonné, nous a déclaréM. Ro- 
que l’environnement, l'énergie, la secteurs industriels et des villes ger Kerinec. de répondre à cette. 
population, l'alimentation ; vaste principales, laissant à la. coopéra- demandeen disant très clairet 


population, l’alimentation 


principales, laissant A la coopéra- 


programme. mais Y Alliance dis- tion les zones rurales, l'artisanat 


pose de moyens Importants. 

L'AC.r. joue auprès des Nations 
unies et de leurs différentes 
filiales un rôle d’interlocuteur pri- 
vilégié : elle envisage de créer un 
centre coopératif international 
spécialisé, et a, - depuis 1080, 


et les services. La part des coopé- 
ratives dans la production 
agricole varie de 50 à 80 % 


d'un pays 


l'autre, pour mêmes. * 


meut aux gouvernements à quelles 
conditions la coopération peut les 
aider. L'aide coopérative, c'est une 
façon de les aider A s'aider eux- 


l’écoulement des produits de 50 & 
95 % pour le commerce de détail 
de 25 à 40 %. On trouve cepen- 
dant en Hongrie, en Pologne, un 


adopté un programme à long £ÏL T e r “ *££££> « 

t,PTTTM» whnimip nmr secteur coopératif Industriel /en 


tenne d'assistance technique pour 
les pays en voie de développement 
et créé deux bureaux régionaux. 


viron 10 ft de la production), 
ainsi que, dans ces deux pays 


En tou' cas, avant que la coo- 
pération n’apparaisse, dans les 
pays industrialisés, «ww» une 
voie nouvelle, et n’offie aux pays 
en voie de développement un mo- 
dèle de. civilisation plus satisfai- 
sant que le capitalisme libéral ou 


idont 31 millions, sous forme de 
participation au capital et 14 mil- 
lions au titre de prêts). 1 


S. LANNERÉE s l isselë 

COMITÉS D'EmO B* RI SES 
LES DÉUBUU OU PEBSWHEL 


Viril & New-Delhi f Inde) “en 1980 S®?™® & Tchécoslovaquie, une le dirigisme socialiste, il faudra 

ÏSSr l’Aste du^d-Stl'aSre ” ËSSÆJÏt? «^l’inertie d-tastanoes Inter- 
na à Moshi (Tanzanie) pour SfSr.Si a J T oll ï nationales coopératives trop lour- 

iSSSE de^^taSS rmtoMï,tfl “ Le mouvement coo^ratif inter- 

t"z~~lrL ”7 “L régime capitaliste. national a besoin d’un second 

Les coopératives de consomma- souffle. Il dispose, pour le faire, 
teurs néerlandaises, qui ont dis- des strncturMlnâspensables. En 
SH™ J? paru U y a quelques années è. la aura-t-fl l'énergie ? 

claies mais au ssi les échange suites de graves- erreurs de ges- 

d expériences entre les différants tion, en ont fait la douloureuse JOSÉE DOYtRE. 

secteurs coopératifs, qu’il s agisse expérience. 


produit, de plus, de nombreux 
rapports et édité des bulletins 
d'information, et favorise les re- 
lations économiques et oommer- 
d&les mais aussi les échanges 
d’expériences entre les différents 
secteurs coopératifs, qu’il s’agisse 
de branches identiques, dans 


des pour être efficaces. 

Le mouvement coopératif inter- 
national a besoin d’un second 
souffle. H dispose; pour le faire, 
des structures indispensables. En 
aurà-t-fl l'énergie ? 

JOSÉE DOYtRE. 
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AUDIT INTERNE 

Ce nouveau cycle de formation de T Institut Français de Gestion répond 
eux besoins des entreprises ayant mis en place une structure décentralisée, 
tl s'adresse aux cadres administratifs , comptables et financiers chargés 
d 4 assurer h fiabilité et F application des procédures et des systèmes 
d'information. 

Cycle 1976.1977 : 5 wwrions de 5 joins d'octobre 1976 à juin 1977 

Ouverture le 11 octobre 1976 

1FG* 37, quai de Grenelle 75738 Paris Cedex 15 - TéL 578-61-52. 


Les conditions d’une société nouvelle 

extraites du lii re 

LA CONJONCTURE INTERNATIONALE 
ET LA CONDITION HUMAINE 

De l’ampleur des propos tendant à une réadaptation pour un meilleur 
épanouissement spirituel cl materiel des hommes, on peut conclure : 

que ht solidarité des économies est devenue multinationale, et qu’il y 
aurait lieu des lors d’éduquer et d'orienter le milieu social, donc l’opinion, 
pour la protéger contre ses propres illusions et la faire mieux contribuer 
à l’organisa lion des responsabilités. 

Cest une série de propositions sur ce sujet que fait Gaston TREANT- 
MATHF, auteur et animateur des Editions 

■’ LE MONDE DE DEMAIN ” 30. rue Jacob - 75006 PARIS 
dans )e livre d'analyse de la conjoncture avec schémas de structures 
nouvelles (20 F T. C.) cl l'annexe N° 9 de Résumé du PROGRAMME 
de RENOVATION à 10 F T. C.. 


La ruptar itil contrai de travail : 

LES LICENCIEMENTS 


C** -*i- >•.: — r 






J. DM triai et Ch 




En libr3trie ou ou* Editions 

J. DELMAS et Cie 

"Î3, me da rOcFéorv 7b00£ f^jirii 


Cet accord entre les coopéra- 


l’ agriculture, par exemple, ou d’or- 1 tïves du secteur capitaliste et les 


gaj T l sm es complémentaires d’un autres semble tenir plus 

pays à l’autre. Maïs tout cela ron- jjg magie, du verbe .que d'une, 
ronne un peu, il faut bien le réalité vécue, et la recherche de 
reconnaître. politiques compatibles 'est là oar- 

Le congr ès de Paris est l’occa- ticulièrement difficile, 
sion de toute une sérié de ren- Quand aax réponses à apporter 
contres intercoopératives. Doit-on aux problèmes que . pose le monde 
croire ce que l’un des participants moderne, qu'il s’agisse d‘ environ - 
à une de ces réunions nous décla- nement du d’énergie, on aurait pu. 
rait cmeîaue peu désabusé : ch’ effet espérer des entrBpdses 

vremter tiitérit de ces . réunions coopératives "qu’elles définissent et 
intercoopératives ? C’est je tour- . œplgoent ries premières les mé- 


II ’ faut admettre que- les ambi- 
guïtés ne sont pas - minces, chez 
les coopérateurs qui sont à la fols 
ouvriers et patrons, consomma- 
teurs et commerçants, emprun- 
teurs et banquiers^. Au plan 
international, s'ajoute une ambi- 
guïté supplémentaire et non des 
moindres : l'alliance coopérative 
accueille en son sein, aussi bien 
les organisations qui oeuvrent en 
pays capitaliste au milieu des piè- 
ges de la concurrence, et celles 
qui, au-delà du rideau de fer, 


thodes capables de sauvegarder 
les ressources de la planète, sans 
attendre des décisions gouverne- 
mentales et internationales 'qui 
mettront des décennies à venir si 
elles- viennent jamais! Jusqu'à 
présent, l'attente a été vaine. 

De là même façon, face au dé- 
veloppement des pays 'du tiers- 
monde, le. monvemexii coopératif 
International n’a pas jusqu’ici 
réussi à manifester massivement 
sa solidarité aux :pays de la faim, 
se bornant,- pays - par pays, sinon 
organisme par organisme, à des 
actions ponctuelles qui ont l’avan- 


consti tuent le seul secteur éco- tage de donner bonne conscience 


nomique non étatique. 

Cette contradiction profonde, ne 
semble pas troubler les coopèra- 


(X) Libre adhésion ; contrôle démo- 
cratique (e un homme, une voix ») ; 
distribution des . excédents au pro- 
rata des opérations (la . c ris- 
tourne a) i Intérêt limité versé an 
capital ; indisponibilité des réserves. 


à leurs promoteurs, sans aboutir 
à des résultats appréciables. Le 
mouvement coopératif internatio- 
nal n’a pas davantage défini un 
nouveau modèle de société qui 
éviterait à ces pays de commettre 
pour leur propre compte les 
erreurs économiques qui coûtent 
si cher acuellementt aux pays 
industrialisés. 


PORTRAIT 


UN BRETON SOURIANT 


it a cinquante-cinq ans et s'ap- 
pelle Roger. Kerinec. De taiite 
moyenne, les yeux bleus rieurs 
dans un visage aux /dis mar- 
qués, sous une chevelure ondu- 
lée et blanchie, le geste large, 
la voix modeste et pleine de 
gentillesse : il e fe contact te- 
die. Ce Breton-lé semble mâ- 
tiné de méridional. 

■ Président de la Fédération 
nationale des coopératives de 
consommateurs depuis 1973, Il 
préside, depuis 1375 , F AJlianoe 
coopérative internationale. Né -la 
10 juin T 921 à. Telgniçhsur- 
Uer dans le Finistère. U est le 
fils unique d'un douanier qid 
avait de nombreux frères et 
sœurs, fl fait des études classi- 
ques au Havre et un doctoral . en 
droit i Rennes et à Paris, tout 
an s’adonnenf au football (parce 
qu'il, aima tes leux collectifs) et- 
A la boxa f pour apprendre à 
accepter les ‘ affrontements). 

. . ft rencontrera Ja coopération 
un peu par hasard en- 19*5 au 
Havre, dans la bibliothèque 
d’une école américaine où il 
enseigne r allemand aux futures 
troupes d’occupation. Il y sp~. . 


prendra l'anglais et y trouvera 
le sujet da sa thèse de docto-, 
rat : la coopération aux Etats- 
Unis, avec derrière la tête ridée 
da découvrir comment un mou- 
vement né de ridéal socialiste 
da dix-neuvième siècle avait pu 
se développer dans. Je terre 
d’élection du capife/îsme trlom-' 
phant. 

S'étant rendu au siège- des 
coopératives de . consommation; . 
i Paris, pour y puiser de là • 
documentation, // y restera. 
D’abord chargé . de la presse 
coopérative, U s’intéressera en- 
suite eux problèmes de -forme- 
don et d'information de fa . 
FJi.CjC., dont II deviendra se- 
crétaire générai an .1965. Slmuh 
ran épient, son firoOt des langues ■ 
étrangères ( outra f allemand et. 
r anglais, H sa débrouille en 
russe, en- Italien -et ■ en sapa- 1 
gnot) le conduira très .vSà k re- ' 
présenter leq coopératives fmF . 
çntçfffî lors dis réunhfhà Internat - . 
tlonales. « L'important. 1 c'est/ 
d’écouter les autres, 4e les al- .• 
mer. Alors tout devient facllè », 
dtl-ll. Il a maintenant trois c ont 
vlngt-slx millions de ses sem- 
blables 6 aimer, -r J. D. , 


Si vous avez le téléphone, 
vous pouvez faire 
de l’informatiaue. 


Au Service Bureau IBM, nous ne vendons pas 
d'ordinateurs, mais nous vous louons les services des 
nôtres dont la puissance est pratiquement illimitée. 

Quelle que soie votre localisation géographique, un 
simple terminal chçz vous adapté h vos besoins, une ligne 
téléphonique et c’est la toute l’installation. 

Vous employez des programmes de gestion et de 
calculs scientifiques “tout-prêts” que nous adaptons à vos 
besoins spécifiques, sl vous le désirez. Vous profitez 
de tous les programmes généraux de la très importante 
bibliothèque IBM. Vous bénéficiez donc d'une 
considérable puissance de traitement avec investissement 
mi nimum . Vous ne payez ensuite que ce que vous 
consommez. 

Cet accès rapide et peu coûteux à l’informatique vous 
intéressé bien entendu si vous n’avez pas d'ordinateur. 


H vous intéresse tout autant si vous avez votre propre 
matériel. Car il y a toujours des situations auxquelles 
vous ne pouvez faire face, comme d'anticiper sur une 
extension de votre ordinateur, par exemple, ou des 
traitements complexes, spéciaux ou exceptionnels qui 
échappent aux possibilités de votre équipement. 

Voilà. Vous savez presque tout sur le Service 
Bureau IBM. Si vous croyez à son intérêt pour votre 
entreprise, envoyez votre carte de visite professionhelle 
à M. Etienne Robert ou téléphonez-lui au 657.62.00. 

Un Ingénieur Commercial se mettra à votre disposition 
pour étudier votre problème sans engagement de votre part. 


IBM Service Bureau. 


IBM Service Bureau , 116, Av. Charles de Gaulle •, 92200 Neuilfy. TéL (1) 657.62.00. 


VERS UN PLAN EUROPEEN 
DE RECHERCHE PROSPEC- 
TIVE. — L'association interna- 
tionale Futurlbles (10, nie Cep- 1 
nusehi, 75017 Paris) vient de 
réunir pendant deux jours et 
Hwnt , £ Aic-et-Senans. oto- 
quazxte « prospectivîstes » de 
trente-trois centres de recher- 


che départis dans- douze paya 
différents. . Des groupés de 
travail multinationaux-, on b été 
constitués, et nassocatiBP' 
. Futurlbles .exercera Je rôle de 
secrétariat permanent pour la 
réalisation d'un premier plan 
communautaire de recherche 
prospective: 


» 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET 


us coNSÉQuntas 


Correspondance .A. SOlidGI"ifG # SOlidCII"iÏG Gt CSCITliG 


Le financement par Pimpôt 
de l’aide aux agriculteurs 
frappés par la sécheresse a 
provoqué " d e nombreuses 
réactions chez nos lecteurs 
citadins. Nous en publions 
quelques extraits significatifs. 

Potcr M. Jean Gérard, de Paris : 
M. De bâti ssp. a demandé que 
l'on fasse pour les paysans ce 
que l'on fait pour les chômeurs. 
Voila, en effet, un exemple inté- 
ressant : 

— D'abord, parce que les sala- 
riés participent eux-mêmes, sous 
forme de cotisation obligatoire- 
ment prélevée sur leurs, salaires, 
au financement des allocations de 
chômage ; 

— Ensuite parce que les allo- 
cations .de chômage tiennent 
compte des derniers revenus pro- 
fessionnels connus, c’est-à-dire 
des feuilles de paie communi- 
quées à l'administration, y com- 
pris celle des Impôts. 

Pourquoi les paysans ne contri- 
bueraient- Os pas à un système 
mutualiste d'assurance contre les 
calamités agricoles et, dans l’im- 
médiat, pourquoi ceux qui n’ont 
pas été touchés par la sécheresse 
□e participeraient-ils pas à un 
effort de solidarité corporative ? 

Pourquoi l'indemnisation sur 
fonds publics des paysans dont 
le revenu 1976 va être réduit par 
la sécheresse ne serait-elle pas 
calculée sur la base de leur re- 
venu connu moyen des dernières 
armSes- c’est-à-dire des revenus 
(déclarés ou forfaitaires) corres- 
pondant aux impôts qu'ils ont 
payés ? 

Af. Pierre Despotin (Colignyj 
ajoute une pointe d’humour ; 

Les salariés qui paient la majo- 
rité de l'impôt sur le revenu sont 
les seuls dont on soit sûr qu'ils ne 
pratiquent pas la fraude fiscale. 
Etant en bout de course sur le 
circuit de l'argent, Ils ne peuvent 
répercuter sur autrui les hausses 
auxquelles Os doivent faire face. 
Ces malheureux salariés, éter- 


nelles victimes, pauvres, sacrifiés, 
□e serait-il pas de toute justice 
de' les déclarer; eux" aussi, 
c sinistrés » ? Ainsi la Justice, 
l’égalité rfans le sacrifice — si 
nécessaires à la poursuite de ce 
fameux consensus si recherché — 
seraient alors obtenues : tout le 
monde a sinistré » I 

Qui vend 

la paille ei (e foin ? 

Af. Claude Carpentier (Paris) 
écrit de son Côté : 

Si l'on tient vraiment à Impo- 
ser les hauts revenus réels plu- 
tôt que de s’adresser aux services 
fiscaux, nous proposons de con- 
sulter^ les percepteurs (« ven- 
deurs s de bons du Trésor), les 
directeurs de banque (« ven- 
deurs » de bons de caisse), les 
directeurs des banques suisses— 
iet leurs comptes à numéro) ; Ils 
connaissent bien, eux, les titu- 
laires de revenus importants et 
disünulés 1 Tant qu’il ne sera pas 
possible d’atteindre à une rela- 
tive égalité devant l’Impôt, tout 
appel a la solidarité sera vain. 

de solidarité, parlons un 
peu En 1976, la paille (qui valait 
environ 100 P la tonne en 1975.- 
et était souvent brûlée dans les 
champs) atteint le prix de 300 à 
360 F (soit + 200 à 260%). En 
1976, le foin (qui valait 300 à 
400 F la tonne en 1975) est passé de 
600 & 800 F (soit + 100 %). Qui 
vend la > paille et le foin ? Des 
paysans. Qui achète la paille et 
le foin? D’autres paysans! 

Apparemment, on ne se fait 
guère de cadeaux, entre céréaliers 
et éleveurs. En fait, il existe en 
France des milliers d’agriculteurs 
qui disposent en 1976 de revenus 
encore suffisants, ou qui auraient 
pu bénéficier d’un simple prêt 
consenti à un taux normal par 
le Crédit agricole et garanti par 
une hypothèque (ou une pro- 
meme d’hypothèque) ou qui au- 
raient pu— s’aider eux-mêmes en 


vendant 1 ou 2 hectares ou bien 
encore une grange & restaurer à 
80 000 ou 100 000 F? . 

Af. Aymé Roudi Z (Grenoble) 
ajoute : 

Exploitant de banque en milieu 
rural pendant des années, Je ne 
peux que vous confirmer deux 
aspects de f économie rurale, que 
connaissent bien tous mes collè- 
gues, mais qui retiennent peu ou 
pas du tout l’attention des media. 

a) La fraude fiscale chez . les 
agriculteurs moyens ou aisés 
atteint une ampleur difficile à 
imaginer à qui ne fréquente pas 
ce mltteu : de 80 à 100 % l D’où 
son très grand attachement à la 
souscription de bans anonymes. 

b) Les subventions, allocations 
ou prêts à très bas taux d’intérêts 
pour rB.ifl.mit.frc agricoles sont 
systématiquement revendiqués par 
par les ayants droit, même s'ils 
n’ont subi aucun préjudice. Ceci 
à l'instigation du Crédit agricole 
qui replace — à ses caisses — les 
disponibilités ainsi obtenues. 

Exemple : un exploitant agri- 
cole d’une commune déclarée 
sinistrée (par la grêle, par exem- 
ple) et n'ayant subi personnelle- 
ment aucun dommage, sera 
ardemment sollicité pour deman- 
der un prêt à un taux «social» 
(3 ou 4 % environ) «auquel 11 a 
droit». Le montant sera replacé 
au Crédit agricole, en bons d'une 
durée & peu prés identique, géné- 
ralement anonymes, à des taux 
compris entre 7 et 9 %. L'intérêt 
de l’agriculteur à de telles opé- 
rations est évident. Où est celui 
de la collectivité ? (_) 

A Vinverse. Af. René Laurent 
(Bagnols-sur-Cèze) écrit t . 

Je m’étonne qu'à propos de la 
charge fiscale supportée par les 
agriculteurs vous ne teniez pas 
compte de l’impôt foncier, payé 
par tous les agriculteurs, y com- 
pris les plus petits. Cet impôt, 
bien sûr, ne porte pas le nam 
d’impôt sur le revenu, mais c’est 
bien à partir des revenus qu’il 
tire de ses terres que l'agriculteur 


le régie. C'est donc Indirectement 
un impôt sur le revenu, établi 
d’ailleurs à parti du revenu cadas- 
tral des terres que possède l'agri- 
culteur. (— ) Que . diraient les 
amis de M. Charpentlé s’ils 
devaient payer une sorte d’impôt 
professionnel calculé d’après un 
revenu ■ présumé (équivalent . du 
revenu cadastral appliqué aux 
tares des paysans en fonction de 
leur valeur foncière présumée et 
des cultures qu'elles partent) 
attaché à la profession qu’ils 
exercent ? . 

Favoriser 

k renoncement à l’effort ? 

Af. Montjot (Montgeron) est 
dun avis différent : 

Les entreprises agricoles, comme 
toutes les entreprises privées, 
connaissent de bonnes années et 
des années moins bonnes. On se 
souvient que, vold quelques an- 
nées, les viticulteurs mettaient 
leur vin dans les réservoirs à eau, 
faute de place dans les caves. On 
ne leur a pas demandé de verser 
une contribution pour venir en 
aide aux entreprises en difficulté. 

Par ailleurs. (_), 0 existe par- 
tout en France des caisses régio- 
nales de mutualité agricole et. & 
Paris, une caisse centrale qui est 
la eafase de réassurance des calmes 
régionales. Les agriculteurs y ver- 
sent des cotisations pour les 
garantir contre les calamités : 
grêle; mortalité du bétail, perte 
des récoltes, etc. 

Les caisses sont très riches (— )- 
Pourquoi ne sera lent -elles pas là 
pour indemniser les agriculteurs 
qui leur versent des cotisations 
pour les garantir contre les cala- 
mités ?. 

Af. G. Chariot ajoute : 

On ne peut s’empêcher de pen- 
ser qu’en surtaxant la rémunéra- 
tion du travail on agit dans le 
sens de la .démobilisation et que 
Ton pousse au renoncement & l’ef- 
fort. Le point est, en ce pays. 


50% de réduction sar le billet 

de votre auto 

pendant 220 nuits au tarif bleu. 


SENS NORD-SUD 
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| TARIF BLEU - 50 S Q TARIF BLANC NORMAL (£ TARIF ROUGE + 50 S 


Regardez bien notre calendrier tarifaire tricolore. 
Car sr vous avez la chance de pouvoir voyager en France 
en dehors des périodes d’affluence, vous profitez detous 
les avantages des Trains Autos Couchettes en faisant 
une bonne affaire. Un exemple : 

Sur Paris/St-Raphaël, prix du transport pour une- 

automobile de taille' moyenne (prix au 25/9/76) : 

dans le bleu 195 F. C’est le tarif réduit, 

dans le blanc 390 F. C'est 1e tarif normal, 

dans le rouge 585 F. Cest 1e tarif des fortes pointes. 

Alors pensez bleu : pendant les deux tiers de Tan- 
née, il y a sûrement des dates qui vous conviennent. 
Renseignez-vous et réservez vos places dans tes gares 
ou les agences de voyages. Et après quatre transports 
de la même automobile en un an sur tes relations inté- 
rieures françaises, nous vous offrons pour elle, un bon 
pour un cinquième parcours simple, gratuit dans 1e bleu, 
demi-tarif dans le blanc. 

Cette année essayez 
les Trains Autos Couchettes. 
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i pratiquement atteint où la récom- 
pense des. études, du travail» du 
■ sérieux, de la resp on sa b il i té, ex- 
. primée après déduction de flmpot 
> et 'prise en compte des trans- 
i ferts sociaux, devient Insuffisante 
i pour maintenir une motivation à 
l l’effort <_). 

l En . finançant l’indemnité par 
: l’impôt direct, les pouvoirs publics 
: , pensent démontrer leur rigueur 
; financière et monétaire. La. plan- 
che & billets ne fonctionnera pas 
et Tinflation ne sera pas nourrie. 
Mais peut-on en être sl-sùr.? Le 
- transfert massif qui va être opéra’ 
a tante chance de favoriser la 
consommation au détriment de 
J’épargne. Favoriser la consom- 
mation des bénéficiaires de l’In- 
demnité u.ï. Même si les causes 
de. l’Inflation actuelle sont - mul- 
tiples^ u est à craindre que. des 
dispositions favorisant la consom- 
mation ne poussent pas en faveur, 
de la stabilisation des prix. 

Af. Jean-Pierre Gof (Versailles) 
souligne le bénéfice fait par cer- 
tains intermédiaires à l’occasion 
de Za sécheresse. 

Les abattages massifs et pré- 
maturés de bétail réalisés en rai- 
son de la sécheresse ont très 
probablement entraîné une baisse 
des prix d’achat aux éleveurs. Or 
Je n'ai pas entendu dire que les 
prix de vente aux consomma- 
teurs aient baissé. A moins que 
ce bétail n’oit été exporté, les 
intermédiaires ont donc réalisé 
un surbénéfice cette année. 

Au momert où le premier mi- 
nistre demande un effort de soli- 
darité nationale, ne convient- Il 
pas de tenir compte de ces sur- 
bénéfices pour- demander un effort 
accru à ceux qui ont bénéficié 
de la sécheresse ? 

• Af . Jean-Marie Bouquery (Parts) 
propose une solidarité entre 
détenteurs de capitaux : 

L’agriculture aura souffert de 
dècapitailsation, par exemple en 
élevage, aussi bien que de réduc- 
tions de revenu. Ne peut-on donc 
pas imaginer une solidarité par 
l’imposition du capital, parallè- 
lement à celle des revenus, tant 
’ il . est vrai que l’Inégalité patri- 
moniale reste la plus fondamen- 
tale en France: Le geste politique 
et la répartition de l'effort se- 
raient bien supérieurs, à ce que 
l’on peut attendra d’un emprun t 
. national. À moins, bien sûr, que 
ce dernier soit obligatoire. et lui- 
même lié. à la composition des - 
patrimoines ! 

Que faif-on pour sè prémunir? 

Un lecteur de Strasbourg pose 
la question de la prévention ; 

Qu’a-t-on fait dans les dépar- 
tements sinistrés pour se prému- 
nir contre les dégâts que ne man- 
queraient pas d'occasionner de 
fortes chaleurs 'prolongées? Rien, 
strictement rien. On a laiss é s’ins- 
taller la sécheresse comme les 
épidémies de peste ou de choléra 
au Moyen Age. Puisque telle est 
la volonté de Dieu... 

Ainsi ai-je va en ai.«w des 
cultures qui promettaient de très 
belles récoltes périr, alors qu’il 
suffisait de puiser l'eau rfa-ng les 
canaux ou rivières -qui traversent 
la campagne alsacienne, sans 
compter, et j’insiste sur ce point, 
sur les lacs profonds et artificiels 
créés par les marchands de gra- 
vier d’outre- Rhin. Un comble, - 
n’est-ce pas ? U) 

M: "Abauztt (Nîmes) rappelle 
un précédent vieux de presque 
deux siècles en- citant une lettre 
de Nicolas Ruault à son frère, du 
31 mars 1784 : 

In roi vient de faire rendre par 
son conseil un arrêt très sage et 
très humain. □ assigne des ronds 
pour ie soulagement des malheu- 
reux de la campagne que cet 
hiver rigoureux et les Inonda- 
tions (f) ont ruinés. Comme le 
Trésor public n’a jamais d’argent 
mignon, on prend le vingtième à 
tous ceux qui sont pensionnés au- 
dessus de 10 000 francs. n»)fl est 
juste et dans l’ordre étroit et natu- 
rel. Il reste à savoir si la distri- 
bution des secours sera juste, et 

si on ne donnera plus à ceux qui 
ont le moins perdu. Car les pro- 
tecteurs,. les intrigues, les commé- 
rages jouent de grands rôles H&nq 
ces sortes de distribution, êt le 
souve rain est presque toujours 
trompé dans ses bonnes inten- 
tions. 

Af. SfCèvus (Parhrj, écrit ; 

— On a donné dans le Mande . 
la description du système Infor- 
ma tique perfectionné qui permet 
le traitement des renseignements 
sur les revenus des contribuables 
français dont disposent les servi- 
ces de la direction générale des 
Impôts. Serait-ce donc si difficile 
d’utiliser ce système perfectionné 
pour « cerner » les revenus des 
exploitants agricoles et disposer 
ainsi d’une base objective et juri- 
diquement Incontestable pour 
effectuer la répartition de l’aide 
de l'Etat, entre les .exploitants 
agricoles, quitte à utiliser ces 
bases d’une manière « sélective », 
comme "dit là ministre, pour'àvan- 
tager les petits exploitants ? (_) 
Comment diable persuader en- 
suite les -autres contribuables — 
.salariés .notamment — imposés sur 
leurs revenus réels, que Admi- 
nistration doit Imposer — ou exo- 
nérer — les agriculteurs sur ~un 
revenu et les indemniser ensuite 
snr un antre, sans qu’il y ait 
Jamais communication entre les 
deux fichiers ? 


Af, Pierre .Ducal, f Paris) tait 
, des réserves sur la solidarité dont 
fait preuve le monde . paysan, 
i. quand elle lut est demandée. 

En 1940. Mme F_ vendait, en 
•Normandie, des verres d’eau beux 
réfugiés qui passaient, harassés 
de fatigue et mourant de soif, 
■ devant sa ferme lors de l’exode™ 
Les paysans m -plaignent sans 
arrêt. Ils* envient les .citadins et 
les gens qui ne vivent, pas de la 
terre. J’ai une propriété secon- 
daire dans le Loiret J’ai pu 
_ constater que les agriculteurs de 
= ' tètte région n’ont pas tellement 
souffert de la sécheresse. Mais leur 
mentalité est à peu prés comme 
celle des paysans normands : ils 
considèrent les non-paysans, et 

- en particulier les citadins, comme 
des gens bons & plumer (_). 

Dans mon enfance, vers tes an- 
nées 30, trois personnes payaient 
des impôts dans la commune : le 
châtelain, l’instituteur et mon 
père, petit retraité ! Les proprié- 
tés de bien des paysans d’aujour- 
d’hui n’ont donc pas payé d’im- 
pôts pendant des années 1 De 
plus, avec l’emploi des engrais 
chimiques et. dès pesticides, les 
terres rapportent aujourd’hui trois 
fols plus qu’il y a vingt ans <~i, 

Af. André Frane (Paris) 
critique les projets officiels : 

Nulle part, Je a’al vu que le 
gouvernement envisage de finan- 
cer l’aide aux agriculteurs, au 
moyen d’économies H serait pour- 
tant fecils de supprimer de multi- 
ples dépenses ou de les ajourner. 

81 dignes d’intérêt que soient la 
circulation automobile, la condi- 
tion féminine et l’observation 
astronomique, le moment est- il 
bien choisi pour demander des 
autoroutes gratuités, pour renfor- ' 
cer les organismes administratifs 
chargés de la condition fémLilne. 
pour augmenter les crédits attri- 
bués à l’astronomie, pour 
construire une nouvelle voie ferrée 
destinée aux trains' à grande 
vitesse, etc. • • 

M. le professeur Barre doit 
savoir mieux que personne que 
la réduction des dépenses publi- 
ques est le meilleur moyen de 
lutte contre l’inflation. Faire 
appel une' fols de plus' à l'Impôt : 
quel manque d Imagination ! Les 
membres des professions libérales 
(architectes. " médecins, avocats, 
etc.? qui, à force de surmenage, 
ont pu parvenir à figurer dans les 
tranches fiscales dites * de hauts 
revenus », et qui n’ont générale- 
ment pu épargner qu'une somme 
A peine suffisante pour faire face 
à l’infarctus probable, et à une 
retraite improbable, vont donc 
faire les frais du manque de réa- 
lisme du gouvernement. 

M Maurice Hoel (Amiens) 
s’étonne, lui, des critiques adres- 
sées aux agriculteurs ; 

- Est-ce qu’on a désigné des boucs 
émissaires pour régler la facture 
du déficit — considérable aussi 

— de Concorde, du paquebot 
France ou une partie des charges 
représentées par les travailleurs 
privés -d'emploi ? Non. C’est le 
budget dans son ensemble qui 
supporte te choc, personne ne s'est 
senti visé particulièrement et n’a 
donc réagi. Alors, pourquoi, 
s'agissant de l'agriculture, ce pro- 
cédé très lnhabûuelet au demeu- 
rant « illégal » puisque aucun 
impôt ne peut être affecté spé- 

- maternent et que c'est au Parle- 
ment de toute façon d' en décider ? 

D'autant plus qu’on ressort à 
ce sujet le vieux thème, fl-wg 
.écolé quoi -que l'on en - pense, de 
r agriculture net. payant pas d'im- 
pôt (._) Il faudrait quand même 
être sérieux et .complet quand on 
veut Informer. Quatre cent mille 
agriculteurs seulement paient 
l’impôt ? Pourquoi ne dit-on pas 

— c’est la vérité— qu’en 1975, sur 
1 261 000 exploitants agricoles en 
France. 755 000 cultivent moins de 
20 hectares, c’est-à-dire ont, en 
générai, un revenu inférieur au 
SMIC ( Comment paieraient -lis 
un impôt, compte tenu de leurs 
charges de famille ? {„) 

Pourquoi ne dit-on pas, à pro- 
pos du niveau du bénéfice forfai- 
taire agricole, qu'un agriculteur de 
50 hectares du Santerre, marié 
avec deux enfants, est réputé ga- 
gner forfaitairement, en 1975 
990 x 50 ha, = 50 000 F par an, 
ce qui correspond à 4200 F par 
mois, mais qu'en raison des règles 
d'imposition qui régissent l'agri- 
culture, a paie le même impôt sur 
le revenu que sL salarié; il ga- 
gnait 5 800 F par mois, soit 
5200 F environ d'impôt. (_> 

Et pourquoi, en conclusion, ne 
signale-t-on pas qué les aides qui 
doivent être allouées aux agri- 
culteurs ne sont pas seulement 
destinées à pallier un manque de 
revenu, mais qu'elles ont autant 
pour objet de préserver un outu 
de travail, un potentiel de pro- 
duction, un . cheptel dont la déca- 
pitai isation aurait les plus graves 
conséquences pour l'équilibre des 
marchés agricoles, donc pour les 
consommateurs, l'équilibre de la 
balance commerciale et la sécu- 
rité alimentaire du pays ?_. Oui, 
en .vérité, les agriculteurs an' ont 
« ras le bol » dé passer pour 
d’éternels assistés -et des contri- 
buables privilègiés, alors qu’en 
définitive, fis supportent mmrm^ 
les antres — et c'est normal — la 
charge fiscale et qu’ils exercent 
une profession particulièrement 
difficile et soumise à de plus en 
olus d’aléas 1 
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fMôraie. la Belgique 
et ^ Graade-Bretagne notamment ont egale- 
ment victimes de conditions météorologiques 
défavorables pour l’agriculture ce printemps 


et cet été. Nos correspondants dans ces pays 
font le point ci -dessous des mesures prises par 
les gouvernements nationaux pour venir en 
aide aux exploitants. 


Italie : des prérogatives régionales I Allemagne fédérale : 


liome. — Moins touchée que la 
France ou la Grande-Bretagne, 
l’Italie a néanmoins subi cesder- 
niers mots des bouleversements 
climatiques qui devaient avoir 
d assez graves conséquences. Après 
avoir manqué d’eau an printemps, 
certains cultivateurs en ont eu 
trop A la mi-août. 

Déjà, l’an dernier, où l’on ne 
déplorait ni sécheresse excessive 
ni mauvais temps particulier, le 
déficit alimentaire représentait un 
tiers de la production. Les condi- 
tions climatiques exceptio nne lles 
de cet été ont attiré l’attention, 
d’autre part, sur la carence des 
systèmes de conservation d’eau : 
le Nord, généralement humide, en 
m an que : le Sud, habituellement 
sec, en a, mais ils fonctionnent mai 

En matière législative, U existe 
bien, depuis 1970, un fonds de 
solidarité nationale, avec une 
dotation permanente de cinquante 
milliards de lires. On estime 
cependant que ses interventions 
sont trop éparpillées et son 
champ d’action Imprécis. - 

Le gouvernement a décidé, en 
tout cas, mardi 21 septembre, de 
refinancer ce fonds et d’accorder 
des prêts spéciaux aux produc- 
teurs des régions atteintes : ce 
seront des crédits à long terme 
obtenus immédiatement pour ser- 
vir à l’acquisition de fourrage, 
d’engrais, de semences de tous les 
types de culture abîmés par la 
sécheresse ou le mauvais temps. 
Le ministère de l’agriculture avait 
mis au point ce décret à la fin 
du -mois de juillet, 'après avoir 
consulté les délégués & l’agricul- 
ture de chaque région et les repré- 
sentants des organisations agri- 
coles. 

Dés le 3 juillet, un « comité 
interministériel pour la séche- 
resse » (agriculture,- travaux pu- 
blics, industrie et santé), auquel 
participait un représentant de la 


compagnie nationale d’électricité, 
était mis en place. Ce comité 
devrait rester en étroit contact 
avec 'les réglons qui, -en Italie, 
disposent de larges prérogatives. 
Cette décentralisation empêche 
d'ailleurs de dresser un .bilan 
exhaustif des mesures qui ont été 
prises pour lutter contre la séche- 
resse ou le mauvais -temps.— R. S. 

GRANDE-BRETAGNE i rien 

encore. 

Londres. — Malgré les consé- 
quences dramatiques de la séche- 
resse sur les récoltes en Grande- 
Bretagne, . le gouvernement n’a 
encore mis en place aucune me-' 
sure pour dédommager les agri- 
culteurs. Parmi les compensations 
financières réclamées par les 
fermiers, ia dévaluation de la 
« livre verte a reste de loin consi- 
dérée comme prioritaire. Son réa- 
justement se traduirait par un 
renchérissement de l’ordre de 5 % 
des produits alimentaires sur les 
marchés britanniques, qui autori- 
serait les producteurs à augmen- 
ter leurs prix et améliorer 
leur marge bénéficiaire. Les réti- 
cences du gouvernement se fon- 
dent sur la crainte de relancer 
davantage l’inflation et de dété- 
riorer la situation du commerce 
extérieur. Aussi la décision n'est- 
elle susceptible d'intervenir qu’à 
la fin de l’année, quand les objec- 
tifs officiels d’assainissement de 
la conjoncture auront été à peu 
■près atteints. — - 

Pour l’instant, U n’existe qu’une 
facilité à l’égard des agriculteurs 
britanniques pour faire face à la 
sécheresse. Elle consiste en l’at- 
tribution de subventions gouverne- 
mentales de 20 (50 % pour les 

régions . les plus défavorisées) 
pour la construction de réservoirs 
d’eau. — (Intérim.) 


— — Libres opinions — — - - 

Drame et politique 

par ARMAND L. DE POLIGNAC D 

L ’EFFET sécheresse pareil avoir été inutilement et prématurément 
dramatisé en Juillet dernier par un gouvernement virtuellement 
démissionnaire et ne disposant, 6 l’époque, d’aucune base 
sérieuse et contrôlable permettant d'évaluer correctement l'importance 
des dommages réellement subis, qui varient non seulement d’une région, 
d’un département à l’autre, mais d’une exploitation à l'aube dans ta 
même commune, selon la nature des cultures et des sols. 

Dramatisé en Juillet, l’effet sécheresse a été politisé en septembre 
lorsqu'il s'est agi de payer le tacture. Chacun est d’accord sur le 
principe d’une aidB au monde agricole, sous , réserve qu'elle ne soit 
pas financée ou que son financement soit miraculeusement Tndolore 
pour tous. 

Je pense que le dispositif envisagé par le précédant gouver- 
nement est techniquement mauvais. Politiquement dangereux. Fisca- 
lement Injuste . en l’absence d’un fonds de garantie calamités 

agricoles. ... 

Le montant qui sera définitivement (ixé par les pouvoirs publics 
et inscrit dans la prochaine loi de finances n'est pas le point le plus 
important. Chacun peut, en effet, en cette matière, avancer n importe 
quel chiffre entre 5 et 20 milliards en s'appuyant sur des données 
difficilement contrôlables. au_ niveau de chaque exploitation, et_ de 
sa trésorerie. 

La répartition de l’aide par zone est nécessairement arbitraire 
d'autant qu'elle est basée, pour l'élevage, sur reffectH du troupeau 
existant au 1" septembre 1976. Il serait naïf de penser que les 
maires è quelques mois des élections municipales, auront te désir, 
les moyens, te temps de procéder aux vérifications al contrôlas 
nécessaires. Une aide è l’hectare éventuellement plafonnée en 
montant et superficie aurait été sans doute préférable A une akte 
par tète de bétail. Les cotisations aux assurances sociales agricoles 
sont d'ailleurs calculées sur la superficie cadastrale non contestait! s. 

Pour me limiter & l’élevage, le profession aurait sans doute pré- 
féré è une indemnisation en espèces, nécessairement limitée pardea 
contraintes budgétaires, - une eide aux produits permettant une s»br- 
llsatlon relative et temporaire des coûts de production. Il autre if in- 
terroger des éleveurs pour se rendre compte qu’lis sont beaucoup - 
phis sensibles è l’augmentation considérable et récente du prix des 
aliments pour 1e bétail qu’ê une Indemnisation en espèces; per- télé 
de bétail » est regrettable. A mon avis, que le précédent gouverne- 
ment. dans une précipitation et une improvisation contsetablse^natt pas ^ 
exploré cettB vole eu môme titre qu’une Indemnisation en egpéçes-- _ 
Le choix entre l’Impôt et l'emprunt ou Je combinaison; deux - - 
«st une décision politique et budgétaire Pour l’instant personne n s 
proposé au premier ministre et à ses conseillers la recette mira- 
culeuse d’un financement Indolore. . A, 

Le financement par. te seul recours à te majoration de. l.impqt sur 
te revenu me paraît politiquement . dangereux et iiscalement injuBt^ 

11 ne paraît satisfaire n» les futurs payeurs ni même les bénéficiaires 
de l'aide et a l'inconvénient majeur d’opposer les catégories eoclo- 
professionnelles entré elles è un moment où l« poingf^Wlcfc • , 
dans une période dlftidle au- double plan politique < 

recherchent légitimement un consensus politique et socl» aSsef largfe 

Linf*sateriéfl étant relativement des contribuables è part «ntiére 
par rapport è d’autres catégories de contribuables ^ 
sont évalués avec une marge d’erréur pli» grande. Il est certain que 
te répétition des majorations de nmpôl sur te revenu est *■ momp • 
en £rins supportée per les salariés. M. Fourcade lui-même, avait estimé 
qu'il n'était ni opportun ni juste de poursuivre te rapprochement des 
conditions d’imposition des salariés et desnon-saJerié^qtti était 
l’objectif souhaité par te président de te République lorequ'l était 
ministre des finances. Cet objectif est toujours souhaitable st la 
connaissance des revenus des «alertés et des non-salariés pouvait avoir 
te même degré de prôcislbn. ce quf n’est pas «ncore te cas en Franco 
malgré tes progrès réalisés dans cette vole difficile 
^La sécheresse s'étant étendue 6 toute l’Europe, beaucoup de 
Français souhaiteraient que ie ministère de l’agriculture puisse publier 
les systèmes d’aides retenus per les gouvernements des neufs pays 
de te C.E.E. 

Cadre en retraité. ■ ' • ' 


cinquante. - cinq mille 
bénéficiaires. 

Bonn. — Le gouvernement fédé- 
rai a pris, dès la fin do mois 
d’août, des mesures en faveur des 
exploitations agricoles victimes de 
la sécheresse. Les agriculteurs 
dont le revenu est inférieur cette 
année de 70 à la moyenne de 
1974 et 1975 et qm ne disposent 
pas d'une fortune personnelle 
bénéficieront de crédits à bon 
marché pouvant atteindre 
40 000 deutschemarks sur trots 
ans. Les bonifications d’intérêt 
seront de 5 %. 

L’Etat fédéral a débloqué 60 mil- 
lions de deutschemarks pour cette 
opération, et l'on estime que les 
lânder mettront la même somme 
à la disposition des agriculteurs. 
Les crédits bonifiés. . pourraient 
ainsi atteindre 800 millions de 
deutschemarks. Cinquante - cinq 
mille exploitations agricoles de- 
vraient en bénéficier. — D. V. 


BELGIQUE : crédits et snb- 
ventions» 

Bruxelles. — L’aide aux 61e- ! 
veurs victimes de la sécheresse , 
atteindra 9 milliards de francs 1 
belges ( 1,1 milliard de francs ; 
français) pour une perte estimée 
à 20 milliards par les syndicats 
agricoles. Des mesures en faveur 
d’autres secteurs agricoles (pépi- 
nières, cultures maraîchères, de 
plein champ et lin. notamment) 
devraient également être décidées 
au cours des prochaines semaines. 

Cette aide prendra la forme de 
subventions et de crédits à des 
conditions spéciales. M. Tinde- 
rru an s a d’ores et déjà écarté 
ridée de recourir à un Impôt 
spécial pour le financement de 
oes aides .(voir le Mondé du 
15 septembre), t— (Intérim.) 


Institut international d'ensagnament pri- 
vé, depuis 1963 dan 1a forma- 

tion et te perfectionnement des cadrés. 
Cours général FORMATION EN ADMI- 
NISTRATION D’ENTREPRISE, rérareé 
d de futurs cadrés pofyvaJènts, durée en- 
viron 9 npii études j plein temps ou à 
temps partiel (pas d'enmpoement pet cor- 
respondante). Dâxrt de le p r ochain e se »- 
sion : 16 o c t o bre 19761 Conditions d'ad- 
mission (sur dosslerf ' sa principe 21 ans 
minimum, études secondaires (baccatau- 
rést ou tfipJôme équivalent]. Langue de 
tarai : français. MtWnwqfs périfuognpwrt 

( imè i imirnr i flTpmd a ... 

ment per des praticiens Irtirignnis, cadras 
ou cornais). Contrôle continu et systé- 

L'ECL orgnlaa éB dewnt un "Coure upJrtar 
Pri pirido n è 11 Direction des Entreprises", ré- 
eeréft aux cadrai dfit «t fonction. 

Documentation détaillée sur ample de- 
mande au -téléphone au Secrétariat de 
l'Ecole de Cadres de Lausanne ECU. che- 
min de MomaK 38, CH-1003 Lausanne 
(Suisse), téL (021) 23 29 9% en préci- 
rant te référence 
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Le Batch. c’est pratique pour traiter une application classique : 
paye ou prix de revient. 

Mais dès que vous faites de la distribution ou du contrôle 
de production, le Batch peut présenter quelques problèmes ; il vous 
donne des rapports périodiques qui vous informent de letat des 
choses dans le passé et non dans fimmédiatVous devez consulter 
des masses de rapports avant d'obtenir le renseignement précis 
dont vous avez besoin- et il faut attendre votre tour pour obtenir 
une information à jour. 

C7est pourquoi une grande banque d’affaires française 
a choisi Data General pour gérer, en temps réel son service Porte- 
feuille et son service Coupons en y installant un ordinateur. 
Résultats : les transactions sont décentralisées et exploitées en 
temps réel, tout en gardant le contact avec limité centrale. La 
charge, donc les coûts de Tordinateur fonctionnant enBatch sont 
considérablement réduits. Les départements gardent leur auto- 
nomie tout en gagnant du temps. ~ 

La fondation Mérieux a également équipé son centre de 
bilans de santé EDIP avec Data General Aujourd’hui, chaque 
patient répond lui-même, en temps réel, à une série de questions 
type sur son état de santé. L’ordinateur fournit un ensemble 
d’informations qui permet au médecin traitant d’étayer son diag- 
nostic. Grâce à l’ordiiiateur, un. interrogatoire médical d’ordre 
général apporte aupraticien précision et gain de temps aubénéfice 
de l’examen clinique. 

A la Bourse de New York; un agent de change a installé 
un de nos ordinateurs pour analyser et comparer instantanément 
la rentabilité de milliers d’actions. Dès la première semaine, l’ordi- 
nateur Data General a permis de réaliser une vente qui remboursa 
son prix d’achat 

Toutes nos installations ne sont pas toujours aussi rapide- 
ment rentables mais il est important de savoir qu'elles peuvent l’être). 

Plus de 26D00 ordinateurs Data General sont utilisés 
pour assurer directement des opérations de ce genre. 

Mais Data General, vient encore d’innover en donnant un 
outil de plus à l’informatique distribuée : elle a créé Idéa 

Idea,. c’est ce qui pennet aux” utilisateurs de concevoir 
eux-mêmes, et dans un langage qu’ils auront appris en 24 heures, 
les formats d’écran et les traitements de leurs applications multi- 
terminales, en temps, réel, sur base de données. Idea, c’est aussi 
une économie dans les coûts de développement; parce qu’il offre 
l'avantage d’assoderfutilisateur à son système. 

Venezdpncle ““ 7 . 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET S0CIÀLE||^yis FINANCIERS DES SOCI ÉTÉS 


CONFLITS ET REVENDICATIONS I AUTOMOBILE 


Les grévistes du centre nucléaire de la Hague 
cherchent à populariser leur action 

De notre, correspondant 

Cherbourg. — Des délégations de plusieurs centres du 
Commissariat à l’énergie atomique (C.HLA.1 : Marseille, - Pier- 
relatte, Cadarache, Saclay, Fontenay- aux- Rose s et Grenoble, 
ainsi que des établissements miniers de la DJ. (Direction des 
productions) et des usines qui dépendent de la DAM (Direction 
des applications militaires) ont participé à une série de mani- 
festations, à Cherbourg, le 25 septembre, destinées à soutenir la 
grève engagée depuis douze Jours par les syndicats C.FJD.T-, 
F.O. et autonomes du centre de la Hague. 


Ceux-ci continuent de réclamer 
une négociation à l’échelon na- 
tional des problèmes que pose le 
transfert & la COGEMA (Compa- 
gnie générale des matériels nu- 
cléaires, de droit privé) de l’en- 
semble de la direction - des pro- 
ductions du CJSA, mais elle se 
heurte — en attendant les ré- 
sultats du recours en Illégalité 
engagé sur ce point en Conseil 
d’Etat — à la volonté affirmée de 
M. Giraud, administrateur géné- 
ral du rtia a , de ne pas remettre 
en cause le principe de ce trans- 
fert (le Monde du 26-27 septem- 
bre). 

A l’aide de tracts, de discus- 


AUX ETATS-UNIS, la balance 
des paiements courants, qui 
avait été déficitaire de 60 mil- 
lions de dollars durant le pre- 
mier trimestre de 1976, a été t 
excédentaire de 700 millions . 
au cours du second. Cette 1 
balance avait enregistré un 
surplus de 3,9 milliards pen- 
dant la même période de 1975. , 
D’autre part, les commandes 
nouvelles de biens durables ont 
diminué de 2,2 % en août 


sions sur la vole publique (ils se- 
ront, ce lundi, présents A la foire 
de Caen) et d’un film réalisé par 
la CJFJD.T. qui est projeté, soir 
après soir, dans les quartiers de 
Cherbourg et dans les communes 
du canton de la Hague, les syn- 
dicats se sont lancés dans une 
action ambitieuse d’information 
auprès de la population locale, 
mais celle-ci re s te. A ce Jour, 
plutôt étrangère A un mouvement 
qu’elle perçoit teinté de corpora- 
tisme. 

Les grévistes ont cependant ob- 
tenu le soutien du parti socialiste, 
des associations et comités anti- 
nucléaires de la région et du 
groupe Energie de la Confédéra- 
tion européenne des syndicats. Ce 
dernier a fait savoir qu’l] estimait 
« indispensable que le retraite- 
ment des combustibles irradiés 
reste entre les mains de la puis- 
sance publique, tant pour la sécu- 
rité des travailleurs que pour celle 
des populations «. 

Lundi matin, la grève, qui se 
poursuivait aux centres de la 
Hague et Miramas. s’es éctendue 
à celui de Marcoule, ont annoncé 
les syndicats C.F.D.T.. F.O. et 
autonome. 



(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La Société Nationale de Commercialisation des 
Textiles et des Cuirs (S.N. COTEC) lance un appel 
d'offres international pour la fourniture de 27.000 ton- 
nes de filés textiles pour utilisation en bonneterie, 
tissage et reconditionnement comprenant': 

— 6.000 tonnes polyamide TU 51-01 ; 

— 5.000 tonnes polyester continu TD 51-01 ; 

— 8.000 tonnes coton 100 % TD 55-05 ; 

— 3.500 tonnes acrylique TD 56-05 ; 

— 1.500 tonnes fibranne TD 56-05 ; 

— 2.900 tonnes polyester discontinu TD 56-15 ; 

— 100 tonnes divers (thermovyle et coton polyno-, 

si que TD 56-05. 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer ou 
demander le cahier des charges à la S.N. COTEC, 
département Technico-Commercial, 3, boulevard Ana- 
tole-France, ALGER - Télex 520-72 - Tél. 62-57-63 à 67. 

Les offres doivent parvenir sous double enve- 
loppe faisant apparaître sur le pli intérieur de manière 
apparente la mention c Appel d'Offres International 
N“ 04/76 - A ne pas ouvrir ». 

La date de dépôt est fixée au 20 octobre 1976, 
délai de rigueur. 


“ (PUBLICITE! “ ’ 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE El POPULAIRE 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU PLAN 

Bureau national d’Etudes Economiques et Techniques 

E* C. T, E. C* 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERMATiONAL 

DT/DM - 102/76. 

Le Bureau National d'Etudes Economiques et Techniques lance un 
appel d'offres international pour la fourniture de divers matériels répartis 
en trois (3) lots : 

— LOT N° 1 : MATÉRIEL POUR BÉTON : 

Bétonnières Centrales à béton Camions malaxeurs Stations de 
concassage Aiguilles vibrantes Marteaux brise-béton Brise-roche 
hydraulique, etc. 

— LOT N° 2: MATÉRIEL DIVERS DE CHANTIER: 

Motwampresseirrs Groupes êlectrogènes 150 à 350 KVA Moto- 
pompes de 70 à 150 m3/h. Armoires distribution électrique Echaffau- 
dages - Unités mobiles de graissage Rouleaux vibrants 600 kg. 

— LOT N® 3 : COFFRAGE-OUTILS : 

Tables et hanches - Demi-coquilles Coffrages tunnel 

Les éventuels soumissionnaires sont invités à retirer les cahiers 
des charges définissant les caractéristiques du matériel et les conditions 
générales d'achat à partir de la date de parution du présent avis contre 
le paiement de la somme de deux cents (200) Dinars algériens à : 

EC0TEC Direction des Transi 6, talevarf BOOGARA-ALGEB 
B J*, s* 33 - Téléphone : 60-25*0 à 83 Télex : 52737. 

Les offres doivent parvenir à la même adresse sous pii reconenandé 

portant la mention : « APPEL D’OFFRES 102/76 LOT N* A NE 

PAS OUVRIR » avant le 25 octobre 1976. délai de rigueur, le cachet de 
la poste faisant foi. 


Réorganisation 
à la fêfe de Fa tariem 

M. MICHEL WJPONT 
DEVIENT PRÉSIDENT 
DU DIRECTOIRE 

A la suite du départ, le 2 septem- 
bre, de JL Christian Benllac, ancien 
directeur général de la régie Renault. 
rlce-ptésMeut du «»«*p de surveil- 
lance de la SAV1KYI et président du 
conseil de surveillance de Berllet, 
qui vient d'être nommé ministre du 
travail, pUudeurs changements sont 
Intervenus au sein de la direction de 
la SAVTEM- 

M. François Zanotti. qui était pré- 
sident du directoire de la SAVIEM 
et vice-président du conseil de 
surveillance de Berllet, devient direc- 
teur délégué aux véhicules indus- 
triels de la régie Renault et vice- 
président du conseil de surveillance 
de la SAVIEM. M. Vincent Grob. qui 
est président du directoire de Berllet, 
devient directeur opérationnel des 
véhicules Industriels de la Régie (au 
côtés doue de AL Zanotti) et prési- 
dent du conseil de surveillance de 
la SAVIEM- M. Michel Dupont, 
anrrfrn directeur industriel et mem- 
bre du directoire de la SAVIEM, 
devient président du directoire. 
Enfin, U. Paul Berllet quitte la pré- 
sidence du c onseil de surveillance 
de la 5AYIE31. On ne connaît pu 
encore ses nouvelles fonctions. Le 
nonvel organigramme de la SAVIEM 
est donc : 

— Directoire : président,. ai- Michel 
Dupont. 

— Conseil de surveillance : prési- 
dent, RL V. Grob; vice-président, 
XL F. Zanotti. 

Des changements devraient égale- 
ment Intervenir & la tête de Berllet, 
dont I -Organigramme reste pour le 
moment (à l’exception de la démis- 
sion de HL Berllet) : 

— Directoire : président. 
RL V. Grob ; vie coprésident et direc- 
teur générai, K. Paul Berllet. 

— Conseil de surveillance : prési- 
dent, M. Christian Benllac (démis- 
sionnaire} ; vice-président, IU. Fran- 
çois ZanottL 


FAITS 

MT CHIFFRES 


CAISS E D’EPARGNE : LE 
NIVEAU rfflR EXC EDENTS 
RESTE TRES ELEVE. — Pour 
les huit premiers mois de 1976, 
le total des excédents de 
dépôts sur , les retraits dans les 
caisses d’ ép argne atteint' le 
même niveau que celai enre- 
gistré pour la même période 
de 1975 (20,4 milliards au 
31 août 1976, contre 20,14 mil- 
liards au 31 août 1975). 

1975, rappel ons-le, -avait été 
-une année exceptionnelle puis- 
que le montant global des 
excédents de dépôts sur livrets 
collectés aux guichets des 
caisses d’épargne (Caisse 
nationale d’épargne et caisses 
d’épargne ordinaires) avait 
progressé pour l’année de 62 % 
par rapport & 1974. 

LA . FEDERATION DES TRA- 
VAILLEURS DU BOIS C.G.T. 
et la Fédération de la cons- 
truction et du bois C-FJD.T. 
ont exposé, vendredi 24 sep- 
tembre, au cours d’une confé- 
rence de presse, les raisons du 
mécontentement des cent dix 
mille salariés de. la branche 
ameublement dont les deux 
tiers sont & la fabrication et 
on tiers au négoce. La propo- 
sition faite par les organisa- 
tions patronales de l’ameuble- 
ment. l’UNIFA (Union 
nationale des Industries de 
l'ameublement? et la F N a 
(F édération nationale de 
l'ameublement, d'instaurer 
deux conventions collectives ; 
une pour la fabrication, une 
pour le négoce, est technique- 
ment inapplicable pour les 
deux syndicats qui veulent le 
maintien et l’amélioration de 
la convention collective uni- 
que, en vigueur depuis 1956. 

Des délégations syndicales 
se sont rendues dans l’après- 
midi au siège de TONIF A. 

LES CONSTRU CT E UR S AU- 
TOMOBILES AMERICAINS 
.annoncent, pour le mois d'août, 
une progression de 15 % de 
Leurs ventes par rapport & 
août 1975. 


De Dietrich 


La situation provisoire du-- groupe 
De Dietrich. 'établie & .la da£e*du 
30 Juin 1878, Mt ressortir un-Sériè- 
nce de 13 700 000 F. contre 7 838 000 F 
pour la même période de 1975, .. 

Ce résultat a été établi après les 
dotations habituelles aux amortisse- 
ments, a la provision .pour Impôt sur 
les sociétés et & dlfcn comptes da 
provisions pour pertes et chargea, 
d’un montant global de 38 998.000 F. 

Au coûta de ce premier semestre, 
le. chiffre, d'affaires hons taxa s* est 
élevé & 481040 000 F, eh progression 
de 58 % par rapport 0 celui de la 
même période de Texercloe - précè- 
dent. Les vanta à r exportation, en 
augmentation de 44.1 % par rapport 
aux réalisations du premier semes- 
tre de 1975, ont attelât 109730 000 F. 


— Division équipement ménager ..300198 000 P 

— Division équipement thermique, 130 6S3 000 F 

— Division équipement chimique.. 73809000 F 

— Division ferroviaire et méca- 
nique 223533000 F 

— Activités forestières 1 6*8 OQO F 


. 06 » chiffres sont .cependant & 
^apprécier en tenant Compte da- «cul 
de l’activité, dû à la séceaMbn pour 
1» biens de consommation durables 
au cours de la même période- do 1875. 

La progression du résultat su 
30 Juin 1978 correspond a une 
conjoncture ravorabie à' reonmbte 
da divisions au coure -de ce o- 
meetre. - 

Les ■ Investissements Importants 
réalisé» lors da examines précédents 
ont - permis aux dînère nt » centre s 
de production de satisfaire une 
demande qui s’était ravivée fjn 1875 
M qui re maintient notamment pour 
les biens de consommation durables. 

A fin - août 1978, le chiffre <rax- 
r aires bore taxa totalise 6178*0000 ? 
(+ 34 %) et ee répartit comme suit : 
r ..300198 000 F (+38%). 


(+90*1 
(+15 *1 


Lu venta A l’exportation s'élèvent 
à 130 971 000 F. soit 21,2 * du chif- 
fre d’affaires total. 

Le niveau du carnet de commanda 
permet d’envisager pour l'ensemble 


INTERTECHNIQUE 

fournira les mini-ordinateurs à fa 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


A la suite d'une consulta tlon 
Internationale s’étendant but deux 
années, la Société générale a retenu 
la société» Sintra et Intertechnique, 
agissant solidairement, pour assurer 
la fourniture et la mise en œuvre 
da terminaux et l'Intelligence de 
son vaste réseau téléinformatique. 

La société Sintra fournira les ter- 
minaux ù écrans. In claviers et lu 
lecteurs de badges. La société Inter- 
technique fournira les mini-ordina- 
teurs contrôlant la terminaux. 

Dans l’étape . définitive du projet, 
la Société générale envisage d'ins- 
taller un ou plusieurs terminaux du 
même type dans deux mille points 
géographiques. 

Le 21 septembre 1976, ont été 
signée -lu- accords entre la Société 
générale . et lu sociétés Sintra et 
In ter-technique confirmant une com- 
mande ferme de 1 600 terminaux- et 
300 mlii! -ordinateurs. 

H est prévu que. dans t'avenir, une 
large coopération s’établira entre la 
Société générale d'uns part, .la 
sociétés Sintra èt Intertechnique 
d’autre part, afin de Taire évoluer 
la conception da terminaux non 
seulement dans le domaine bancaire 
mais de façon, générale dans le do- 
maine de l'Informatique de gestion 
avec en. particulier comme objectif 
de développer 1 la veste' dfe ‘cri 'termi- 
naux è l'étranger. 


Four vous . , 

et vôtre équipe 
de vente" 


A 


;.. 322 532000 F (+78%) 

... .1848 000 F (—33%) 

de l'exercice 1978 nne- augmentation 
du chiffre d’affaires de. 35 h .38%. 

Dana l’état actuel <ta prévisions, 
la résultats de l'exercice démêlant 
suivre an moins la taux de progres- 
sion da venta. 


VOYAGE -CONSUL 


Au cours d’une conférence de 
presse, Pierre Amslou. directeur gé- 
néral de Voyage-Conseil, filiale du 
Crédit agricole, a brossé Ph ta torique 
de la eoclété et révélé quelques chif- 
fres Intéressante. 

Depuis 1973, date à laquelle Pierre 
Amslou a pris la direction de 
Voyage- Conseil, le chiffre d'arfalree 
■est passé de 20 millions à 200 milli ons 
de francs et le nombre da voyageurs 
transportée de vingt-sept mille è 
deux cent mille avec trente- trois 
aéroports utilisés. 

Travaillant avec une marge 
moyenne de 15%, le bénéfice s'est 
élevé en 1975 à 817 000 F; le béné- 
fice escompté pour 1978 est de l’ordre 
de. 2 h 3 millions da francs. 


INSTITUT MftlEIK 


La résultats du premier semes- 
tre 1978 s'élèvent, avant Impôts, à 
10 133 260 F contre 49 758 080 F pour 
la six premiers mois de r exercice 
1975. 

■ A fin Juin, te chiffre d'affaires en- 
registrait une baiss e de 17 % sur le 
chlTTro d'affaires 1975. A fin août, 
. le retard n'rat plus que de 13 et 
l'évolution en cours -permet de pen- 
ser que le chirrre d’affaires ds l'exer- 
élc 1678 devrait être sensiblement 
égal g celui de l’année précédente, 
qui avait enregistre la venta excep- 
tionnelles au Brésil de vaccin contre 
la méningite. _ 

En - conséquence, 1 m résultats du 
seoand semestre Uffll devraient être 
notablement meilleure que ceux du 
premier semestre, de telle sorte que 
te résultat final de l’exercice mar- 
quera u"* diminution sur 2975 net- 
tement moins importante que celle 
qui résulta de te simple comparai- 
son da -résultats du premier se- 
mestre. 


mam 

DE SUPERMARCHÉS 


Le chiffre carratres (routa taxes 
comprises) de la société et de ees 
filiales, en août 1978, s’élève & 
-88 418 000 F. soit M 988 000 F & sur- 
faces constantes, contra 79 772 000 F 
en août 1975, 


REGNA IEC INTERNATIONAL 

38. rue Ch ef-de -Ville 
92140 CLAMART 


L'augmentation exceptionnelle du 
chiffre d'affaires da la &A. REGNA 
(96 5,1 a nécessité te boom de struc- 
turer sa basa et de s’assurer la 
continuité de son matériel en de- 
mandant à son fournisseur TOKYO 
ELECTRIC Ou., au Japon (TEC), pre- 
mier fabricant Japonais de calas» en- 
registreuses, de participer à l ‘aug- 
menta tl on de capital de 22,22 <5. 

Afin de mieux, coordonner les ac- 
tivités de fabricants et de distribu- 
teurs, le nouveau sigla adopté est : 
REGNA TEC INTERNATIONAL 

RfOOB J X 3S10 ; 



GITT 

GROUPEMENT DES INDUSTRIES 
DU TRANSPORT ET DU TOURISME 

Le < GUT » a contribué depuis sort origine, à financer 90 sociétés 
intervenant dans les transports aériens,', maritimes èt terrestres, 
dans {'hôtellerie, la restauration, i'aqiânagernent de complexes 
touristiques ou sportifs, dans tes activités de loisirs, pour des 
groupes de ^dimension nationale et Internationale 

■ 1.047.000.000 de* francs 

- d'emprunts lancés depuis 1969 


'-ssr. 

" v" - c* i, t- 


HEINZ GOLDMANN 

Sefa 

le 14 Octobre 1976 
à Paris 

pour une journée 

COMMENT CONCLURE ET 
OBTENIR LA COMMANDE 
EN 1976-1977 


RenseTgnemwüs et Inscriptions 
HEINZ GOLDMANN 
Centre International de ventes 
147, avenue Paul-Douma 
92500 RUB U-MALMAISQN 
Téléphone : 977.92.54 


12, rue de' Cestiglïone, 75001 PARU - Téf. 260-38-54 

UN GROUPEMENT SPÉCIALISÉ 
DANS LE FINANCEMENT A LONG TERME 
GÉRÉ PAR DES PROFESSIONNELS 
POUR DES PROFESSIONNELS . 

avec l'assistance technique d'experts financiers 


AN/Mf 

Ai V il 


mobilier 

d'organisation 


Pour louer une voiture en 
Italie, réservez chez 


europcar 

‘ 645 . 21.25 



COURS D'INITIATION 


ARABE - CHINOIS - JAPONAIS - RUSSE 

hBKMUOE H FOPMinOtt PB HlftBttBB. CH VOUS IKIfitBSE 

Méthodes MODERNES mises au point par les PROFESSEURS DE L’INLCO 




DÉBUT DES COURS : 4 NOVEMBRE 


CYCLES DE 96 HEURES (en 18 semaines) où de 144 HEURES (34 semaines). ' 

CYCLES S PECIA UX DE PERF ECTIONNEME NT- 

. cycles destines aux personnes en ACTIVITE, appeifim & deç COQ tacts avec l'étranger. 
Exemple de pria : CYCLE DE 96 HEURES : 2JS8Q F- 
CONDITIONS PARTICULIERES AUX ENTREPRISES 
Renseignements sur simple demande fane a • 

INSTITUT NATIONAL DES LANGUES ET CIVILISATIONS ORIENTALES 
MISSION DE FORMATION CONTINUE 

Faculté de CUehy, 104-108, quai de CUehy - B2U0 CL3CHY. 

Tél. ; 270-70-48. poste 227. 



i 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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MATIÈRES PREMIÈRES 
Cours des principaux marchés 

du 24 septembre 1976 

(I^s cours entre parenthèses sont 
ceux de la semaine précédente.) 

METAUX. _ Londres (en sterling 
par tonne) : cuivra (Wlretmn) 
comptant 845 (KF), 4 trot* m ois 
877 (860,50) j étain comptant 4 613 
(4 555), k trois mois A 4740 (4 ETOl * 
plomb 284 (2751 ; zinc 419.50 (4M). 

— New-York (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme) 165,40 loch.; 
aluminium (lingots) (48) lnch.'; 
ferraille, cours moyen (en dollars 
par tonne) 83-83, lnch.. ; mercure 
par bouteille de 76 Ibs) 126-128 
Inchangé. 

— Singapour (en dollars des Dé- 
troits par plcul de 133 Ibs) : 1 180 
(1 173). 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton octobre .73-10 
(78,05), décembre 74.60 (7SJL5) ; 

laine suint, décembre 182. lnch. 

— Londres (en nouveaux pence 
par kilo) : laine [peignée A sec) 
octobre 227 1/2 (224) ; jme (en 
sterling par tonne) Pakistan. 
White grade C 380. lnch. 

— Roubaix (en francs par kilo) ■ 
laine 24.90 (24,60). 

— Calcutta (en roupies par 
maund de 82 Ibs) : Jute 455.(450). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R. S. S 
comptant 50125 - 51 (48.50 - 51 ). — 
Singapour (en nouveaux cents des 
Détroits par kilo) : 193 (182.25). 
DENREES. — New-York (en cents 
par lb) : cacao déc. 113.70 (110.65), 
mars 108,20 (105.35) ; sucre disp. 8 
(6.10). mare 8.95 (8.14). — Londres 
(en livres par tonne) : sucre oct. 
117,95 (119), déc. 127.10 (129.20) ; 
café nov. 1718 (1623), janv. 1680 
(1 595); ca c ao dêc. 1533 (1493), 
mars 1489 (1431). — Paris (en 
’ francs par quintal) : cacao déc. 
1210 fl 326). -mars 1189 (1198) ; 
café nov. 1450 (1412), Janv. 1355 
(1374); sucre (en 'francs par 
tonne) ; déc. -1234 (1340). mars 
1247 (1340). 

CEREALES. — Chicago- (en conte - par 
boisseau) : blé déc. 312 (320.50), 
mars 323 1/2 (331,50), mais déc. 
271 1/4 (293). mars 282 1/4. -(290). 


... LONDRES 

Le marché de Londres se nc HHC 
incertain, alors que la Hvre a’effon- 
dre et la congrès du parti travail- 
liste s'ouvre ce lundi. Tassement des 
mines d'or. 

OR (ourntm) (dollars) : 113*75 entra 1 13 |$ 


- VALEURS 

CLOTURE 

34/9 

COURS 

27/9 

War Loati 3 1/2 
Beedun 

25 3/3 
330 ... 
«20 ... 
396 ... 
148 .. 
320 ... 
113 ... 
219 ... 
IM ... 
14 ... 
16 1/4 

25 3/a 
S25 1/2 
615 1/2 
386 1/2 
144 

320 ... 
lit .. 
217 1/2 
183 ... 

13 5/8 

16 7/8 

Bitüsn Petroleum .... 

Shell 

Vf durs 

Inquriai Chemical 

Coortreltls 

Ds Buts 

Rio Tlnto zine Corp.. 

•Western Holdings ... 
•West SrwftMteb .... 
m En Rvres. 

INDICES ^QUOTIDIENS 

.'(INSEE. Bue. 100 31 déc. 1975.) 

23aapt. 24 sept. 

Valeurs françaises 
Valeurs étrangères 

.. 86,2 
. . 109.6 

86,8 

109 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base. 100 : 29 déc. 1961.) 

Indice général 68.7 67,6 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 dollar (en yens) ... 

24<9 

28» 025 

27 9 

237 820 


Toux du marché monétaire 
Effets privés g % 


G ITT BOURSE DE PARIS - 24 SEPTEMBRE - COMPTANT 


twn de ta Irfénté du délai qoj sot est Imparti paar publier la cota 
éditions, des erraars peuvent parfois figurer 
risées le lendemain dns Es première édition. 



AUTOCHIRURGIE 


La compagnie nationale des agents 
de change a autorisé sa chambre 
syndicale — et son syndic, ta. Yves 
-Ffornoy, A a prévoir l'utilisation rai- 
sonnable du fonds- comro un de ga- 
rantie pour participer an finance- 
ment d’opérations - de restructuration 
destinées k consolider -la position des 
charges les plus faibles», n lui a 
bien fallu en venir là, en dépit de 
certaines réticences, pour tenter de 
régler le problème des charges mar- 
ginales, dont la situation, déjà pré- 
caire lorsque les affaires marchaient, 
est devenue très . délicate en .ces 
temps difficiles. L’on peut se deman- 
der, par ailleurs, si le chiffre de cin- 
quante-neuf charges n'est pas trop 
important pour un volume d'affaires 
eu forte contraction. 


NOUVELLES DES SOCIETES 


<L2 *«. le groupe a- réalisé un béné- 


cette . diminution étant Imputai 
aux activités phyto-eanltalres de 
filiale Frocldo. 

E5SILOR. — Pour le premier i 
mestre de l'exercice en cours, la 
société a réalisé un bénéfice net de 
ILS millions de francs contre 8.7 
millions, soit une progression de 
SU 5* essentiellement grâce aux 
revenus de participations et de 
licences. 

JACQUES BORBL INTERNATIO- 
NAL. — Lms du. second trimestre 
de 1‘ exercice, le groupe a réalisé un 
bénéSco d’exploitation da 3.7 mil , 
lions de flancs contre une perte de 
12.3 million» un an auparavant. Les 
résultats d’exploitation du troisième 
trimestre enregistreront, selon la 
société, une progression Importante. 

i.TWffAtwre utr i té TT W - — Le ré- 
sultat du premier semestre s'élève: 
avant impôts, plus-values et provi- 
sions. à 18 millions de francs contre 
1Z2 millions pour le semestre cor- 
respondant de 1975. Après provisions, 
le résultat net a atteint 6.03 mil- 
lions contre nn résultat de 3.79 mil- 
lions en 1975: qui tenait compta 
d’une plus-value Immobilière de 
28 millions de francs. 

LAINIERE DE ROUBAIX. — Au 
30 Juin 1978, les résultats semestriels 
de la société s'élèvent A 3.33 millions 
de francs contre une perte de 0.78 
million un an plus tôt. 

la marge brute - d'exploitation 
co n solidée ressort A 85 millions (8.8 % 
du chiffre d'affaires) contre 72 mil- 
lions (7.7 % du chiffre d’affaires). 

FORGES DE GDEUGNON. — Le 
premier semestre de l'exercice s'est 
soldé. par une. perte de 0.63 million 
de francs (avant amortissement» de 
16 millions), à comparer A un béné- 
fice. au 30 Hfln 1975. de 6U minions 
de francs.' avant amortissements. 


ï. A. 1— 0. 


Le HALO du lundi 27 - septembre 
publie notamment les Insertions sui- 
vantes : 

Sinim. — Répartition le 4 octobre 
de 91 696 actions gratuites de 100 F 
(1 pour 4), créées en représentation 
de l’aupnentatlon de capital de 
23 078 700 F A 28 848 300 F. 

Waterman.. — Attribution à partir 
du 4 octobre des 31 941 actions 
créées en représentation de l'éléva- 
tion du fonds social de 15870 500 F 
A 17567550 T par Incorporation de 
réserves (1 pour 10 anciennes). 


Cours 

prfcéd. 

Damier 

cours 

. VALEURS. 

Cours 

préc^L 

37S .. 

3» . 

LyaiHUamami... 

185 . 

612 

619 

Parte- Réeseonpt. 

278 50 

373 40 

3f[ .. 

Sec. Ifars. Crédit. 

367 50 

243 . 

245 .. 

Séqaanalse.Baaq, 

■ - 

525. . 

626 

SLJMINC0 

175 ... 



stéCeot. Banque. 

sa 50 

369. 

260 . 

Sté Générale,... 

229 

0250 

d2IO 

SOFICOMl 

176 50 

236 40 

229 n 

Sovafaall 

221 50 

245 .. 

246 

IfCIP-Bail 

121 50 

606 .. 

566 

Unlkall 

179 

179 

[79 56 

Un. Inti. Crédit.. 

140 . 

71 . 

71 20 

Cîe F. «tetn Ru... 

121 . 

114 50 

114 50 

finie. ChiLofTEau 

600 .. 

60 

>1 

(M) S.0 J.IJP 

1 

74 ai 

74 £0 

Feue. Lyonaaise. . 

627 

109 - 

108 » 

Iramafe. Marseille 

176 . 

iss . 

152 

Louvre 

21 [ 50 

66 50 

es ai 

Midi 

5B9 

199 80 

199 60 

Resta ffucüre... 

626 

123 

122 50 

sraviM 

157 70 

G3 10 

63 10 

Vnftnres à Paris . . 

255 .. 

221 

221 . 

Cugifi 

I2D 

35 

34 

Fondas 

102 50 

133 .. 

138 .. 

Gr. Fin. Cmstr.. 

IJ8 .. 

186 20 

■us-.-. 

lumlnAi. ....... 

-121 50. 

131 80 

130 . 

Inromvest 

90 

ISB 

IU . 

CleLyoa 1mm..,. 

103 

197 . 

197. 

ORMES 

84 60 

146 .. 

144 80 

D^.I.M.0. 

118 60 


Dentier 


»4 . 

273 «5< 
3S7- . . 
206 60 
173 .. 
79 50 
223 . 
176 55 
221 . 
[21 50 
179 50 
140 . 
120 
605 : 

75 

626 - 
8*r 
211 60 
563 . 
625 
157 75 
255 10 
120 . 
.102 68 
fia 

121 25 
68 50 
103 , . 
83 

117 . 


VALEURS 


SnIm Habit.... 


fmsL et Gest. . 
Pbcem. inter... 
sofragi.' 


tteII?s-(C!a IndJ, 
Appfïc. HydnuL. 

Artois 

Centra. BLtnzy. . 
C. «aeuel-Naeel. 
(Ry) Centres!. . .. 

Pv) CbSBgitx 

Ctag, Mao. DM. 

Cofimer. 

(U) Béa R. taré. 


fin. Bretagne. . . J 


LO Hn...,,.. 
Lefeos st Cte... . . 
(MT) 

Cis 

D.VJLIJ6. 


Parts-Orléans... 
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préefeL 

Dentier 

cours 

158 .. 

167 30 

>30 .. 

130 .; 

114 „ 

102 

2» .. 

2M . 

209 80 

210 .. 

99 U 

99 70 

197 .. 

195 10 

204 

198 .. 

887 

800 

104 .. 

104 80 

352 .. 

347 - 

215 

215 .. 

0117 V. 

dl 17 .. 

129 68 

ISO - 

2002 .. 

2900 . 

M 10 

K 10 

0153 .. 

155 

297 

0291 50 

50 

50 : 

397 

485 

42 U 

4280 

107 

185 20 

116-60 

IIB 79 


25 26 

o sa 

57 50 

-91 30 

90 70 

70 

76 . 


1 VALEURS 

hcours 

Dentier 

jprécéd. 

cours 

Paternité (la)... 

119 

118 20 

1 Providence s J_. . 

197 . 

186 60 

|Rby3Um 

472 .. 

468 . 

Saats-Fé 


70 .. 

Isetehiuii. 

a . . 

112 . 

Soffo 

74 85 

73 28 

1 SttflBCX . I i . 

235 

243 . 

* T- - r ' 

45 .- 

45 . 

1 danse...'. 

| Indo-Névé» .... 
lMadag.5p-.lmL: 

(MJ Mimât 

333 .. 
74 

- 38 68 
41 

BS 06 
170 10 

338 

74 20 
- 37 .. 

40 50 
68 05 
179 10 

i pajpng 

[Eatûu du Midi... 

r • 

: AIImanL Estent. 

44 

44 

AHOhrgga 

(45 

145 .. 

Baunia...:;... 

227 50 

227 

, Fromage Be) .... 

SS .. 

82 10 

; BerthitefiMMU . 

358 

350 

Cédit 

525 

505 . 

• (MJ CbamAourey. 

IBS . 

m . 

! Compt Hodaraes 

155 

! Docks Franc* 

279 . 

278 

Eeuuomats Cmrtr. 

376 . 

S9I .. 

[ Epargne 

367 ■ 

368 ... 

1 Fr. PauMteaard.. 

84 60 

238 

: Générale AErnant 

K .. 

Sanvraln. ...... . 

141 .. 

ut ; 

Goolat-Tuntin... 

1 Leslear (Cle fin J. 

142 .. 

143 .. 

223 . 

22S 

Marte! t 

444 

440 

: Gr. Maul. Garban. 

188 

187 50 

! Gr. MouL Paris. . 

285 "50 

284 

! Nicolas 

249 . 

246 

i Plpw-Heldsledt. 

392 

392 .7 

! Pothi 

395 

305 

1 Rochefortalsa... 

144 

m 2o 


225 

0168 

225 ■ 

; Saqtiqst ...... 

165 . 

i Sa. Marché Dec. 

] Tiîttlngmr 

98 

302 60 

08 . 
310 . 

i Unlpsl 

109 60 

1 10 

f 

j BinUMbi 

I36E ! 

1390 . 

i Bras, et Clac. Int. 

.444 . 

447 

CnsMihu 1 

391 

396 

Bfst- Indadilu.. 

350 . 

360 . 

Rïcqlbs-Zau 

85 .. 

87 30 

SaiutJtapbaél 

150 .. 

150 

Sugapal 

244 

248 

1 Uirieâ Brasseries. 

« .. 

44 

1 

218 

229 

Suer. Boudun... 

120 50 

120 

Suer. Saisi «i nais 

0217 .. 

0217 

I Berfiet 


211 

! Chausses (Ds.) . . 

46 10 

46 20 

j Motobécarê 

160 . 

106 . 

Saviam 

U .. 

S 

| SJE.V. Marchai. . . 

62 . 

59 BS 

' 

Bols Der. Océan.. 

39. . 

39 

Borie. 

272 

270 

Camp. Bernard. . . 

85 .. 

SI 68 

C.EX.. 

78 90 

78 90 

CerahaO 

120 10 

122 10 

Cimetrts VIcat. . . 

241 80 

242 20 


77 

27 .. 

Drag. Tnr. Pub.. 

135 .. 

137 . 

FX.ILE.M.. 

108 . 

108 - 

Fougerolle. ...... 

■DE . 

IBS 

Française d’entr.. 
G. 77». de l'Est. 

103 

-lOf 20 

Hvrfïcq 

206 .. 

205 .. 

lésa Industries. . 

42 40 

. 42 

Lambert Frères.. 

-42 . 

41 20 

Leroy (EtsGJ. .. 


88 

Orïgny-Oesvrüïse 

■ .M 

137 20 

Porcher 

208 ■ 

-290 .. 

Roogier. ..... 

- 12IT.. 

129 . 

Roofitrn Cotas. . . 

329 / 

321 .. 1 

sablières Seta. . 

163 

148 U 

SJLC.EB 

36 .. 

35 .. 

Saréftieane. . 

121 

IZf ■ 

Sefmrtx-Kautai. 

' i- ' 

46 .. 

telo-BafigaoBes. 
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Oiijdef 

171 . 
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Voyer SJL...:V. 

• 

■70 - 

Doctep. . .... 

31 ,. 

30 71 

Saflc-Àfcau 

167 7. 

ta 

Contiuhas 

107 30 

J 97 . 
121 .. 

s.mJLc 

122 . 


482 

4t0 

PathéCinéoia... 

. .„ „„ 

.86 60 

Patté-Marcut... 

133 30 

ta u 

TmrEJffeJ 

>7 

83 SD 

Air-ladustrie. ... 

82 60 

' 

82 60 

Ap'piic. Mécan... 

73 

70 

128' 10 

1» . 

Atoll BIS GL&P.. . . 

30 

M :. 
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223 ..- 

228 . 

Benranfélotaun. 

37 
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B. 5.1 

222 

226 . 

C. M. P. , ....... 

271 

275 

DeOioftipfa , 

407 „ 

495 . 
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180 
650 
58 20 

542 

86 
144 
158 
138 
227 
56 20| 
166 
136 
100 
9 

34 30 
07 20 
236 
168 

330 
74 50; 


211 

40 

76 20 
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201 50i 
115 SÔi 


38 10 
420 
1150 
M , 

I 18 20 d 
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Ualpris 


Cruzet 

Ecrop Accueilli. . 
lcd. P. (C.t.P.EJLj 


Morlin-Stfln .... 


(F. de) 


Yïnay-Bewget . J 


fi 


Blet . 


Huiles G. et dtr. 


51 80 

I» 

S 

170 .. 
98 
73 10 


sa io 
375 
38 
105 
164 
309 
37 60 
46 


134 
2St 
87 
MO 18 
153 
50 20! 
134 50 
117 
339 
349 
356 
121 50 
411 
566 


47 30 
56 65 
225 lOj 
216 
30 381 
65 66 
42 30 
IB 60! 
72 90 


120 .. 


221 . 
161 .. 
68 21 
168 .. 
208 „ 
266 .. 
64 .. 


65 

241 

45 

42 60! 
2(1 
236 
02 50 


341 . 
672 . 
Cl 73 .. 
EU 
68 .. 
129 a 

633 . 
183 60 
, 82 60 
Cf 44 

157 .. 

136 50 
236 

6G 20 
IBS 

137 
100 

9 30 
61 15 
55 
64 60 
233 . 

158 
81 .. 

320 .. 
74 .. 


218 «H 
39 60 
76 20 


132 .. 
260 IB 
M6 2B 


VALEURS 


Cours 

prfcéd- 


court 


Rousselet S. A. . . 
Soufre Réunies . , 

Synthelaba 

jTbuin stMulb .. 
’winerSJLD. ... 

Ajttdtu-WIIM ... 
Filés Fournit! .. 
Latoièfe-Rwhaix 


Saint Frères 

M. CbxafcM .... 
Debuu-ViBljeax . 
Meuse. Unit . . 
Ka. Navigation . 
Navale Wanu ... 

Jsaga 

Traînât {Cie file). 

S.CJLC.. 


36 90 
422 . 
1160 . 
|o 33 .. 
IB .. 
175 .. 


49 80 

36 60 
198 .. 

9 .. 
168 .. 
SG .. 
U .. 

164 80 
48 10 
373 .. 
38 .. 
100 80 
163 .. 
308 .. 

37 .. 
46 .. 


133 .. 
288 

88 .. 
112 .. 
156 60 
U 20 

134 . 
115 

335 . 
335 
880 .. 
122 10 
475 .. 
664 .. 


45 n 
55.65 
226 . 
215 10 
30 38 
67 .. 
42 GO 
86 29 
70 .. 


|(8.) Min. et Métal 

C.E.CJL S 1/2 % 
Emprunt Vuaag. . 
KaL Nedertanden 


Beu Pop. EspaOul 
J n. H. Mexique.... 
B. tègL latent. . 
Bawring CX. . . . 


121 60 
269 
162 .. 


218 .. 
162 . 
69 95 
158 . 
255 
266 85 
63 .. 


66 .. 

241 .. 
45 . 
42 60 

242 . 
287 . 

12 30 
96 . 
94 60 
305 . 
35 80] 36 80 
86 30| 85 . 
... 59 65 


Tr. C.I.TJULM. . . 


(Li) Bafgael-Farj.. 

RisSJL 

Biaazy-Onest 

La Brassa.. ..... 

Cigarettes lûdo.. 

Degrémont 

Bout-Tri eu 

nmptesM-Puriaa. 

Essllw 

Femmes cjj... 

Havas 

Locstel 

G. Magnol 

Nom ar 

PuDIteis 

Sellfer-Lefclane. . 


Brasc. du Maroc. 
Bras*. Ouest-Air. 


482 462 

III .. 184 
144 .. 14! 
52 

109 GO 106 


7* 

36 90, 
72 

377 I 
27 20] 


79 

27 .. 
72 .. 
377 . 
26 10 


I 124 
IS7 50! 132 
<7 ||t 4? 70 


71 
114 i 
45 7Di 
2» 


70 60 
109 68 
45 10 
220 


Béa. Belgique. . 


notées 

Caventara 

Lyon» (I 


I.N.C. 

■Cabota 

SJC.F. 

PaMWed Roldlag. 
Femmes d* Aujimr. 


AXA. 


EJC.I 

Hitachi 

Honeywell lue.. . 

Matsushita 

Speriy Raad. . . . 
Xerox Corp 


Mal 

Cockerll-Oogrée. 
Flnslder 


Staal Cy ol Cau.. 
Tbyss.c.1009... 

Blyvoor 

De Been (port.). 

jBeBwrspcp... 

BateralMbtiag.. 


Kiddle Mitait. . 
President Steya. 

Stilfeatein 

VtaJReefi..... 


Vieillis Montagne 


Brftbb Petroleum 
Ce if on^^H 


Shell Tr. (port). 

JUcto. ...... ... 

Dort industries. . 


77 Eli' 77 . 

248 18 

250 . 

.119 

IBB 

113 90 

109 40 

» .. 

57 18 

3 SC .. 

373 .. 

104 . 

102 .. 

A 75 .. 

d 75 - - 

<21 . 

120 10 

345 . 

0332 

162 . 

157 20 

360 .. 

0346 .. 

7 BÜ 

760 

291 

293 .. 

131 50 

130 .. 

2» . 

2S5 .. 

46 SI 

47 .. 

188 .. 

136 .. 

IIS .. 

112 10 

160 .. 

I6D 

287 . 

286 80 


200 .. 


88 .. 

353 .. 

353 .. 


432 ■ 

4800 d. 

4800 d. 


200 .. 


147 .. 

17 60 | 17 60 

540 .. 

546 . 

147 . 

146 . 

39 SO'O 37 60 

6000 

6N0 . 

B 10 

6 10 


364 . 


14 85 


223 

276 ÎÔ 

273 .. 

108 50 

104 .. 

269 70 

270 50 

359 .. 

3 U 50 

1 30 

8 . 

7 GO 

7 .. 

III .. 

115 20 

S 75 

6 76 

23 .. 

27 

S 55 

5 80 
128 .. 

163 10 

IBB .. 


71 

7 75 

7 40 

170 . 

179 .. 

263 . 

255 .. 

17 50 

17 80 

3 50 

3 42 

238 

2SS 

Il H 

li 95 

247 50 

245 .. 

326 .. 

320 U 


482 .. 

83 20 

19 50 


■ 30 

. _ _ _ 1 

91 . 


699 . 


135 . 


235 

29 .. 

18 80 


13 95 


65 .. 


88 .. 

- 49 60 

49 


89 .. 

14 20 

14 .. 

32 40 

30 48 

S 65 

8 58 

51 50 

51 

9 40 

8'48 

J3I . 

132 . 

286 . 

281 30 

201 . 

201 


107 . 

10 90 

12 .. 

184 . 

185... 

440 

444 . 


150 .. 

50 75 

61 50 

135 15 

138 . 


89 .. 

33 DS 

33 .. 

60 .. 

69 .. 

GI75 50 

179 50 


13 . 


— 

fions 

Dentier 

VALEURS 

préeéd. 

cours ; 

Gevacrt 

1 

132 70i 

Gbxa 

136 50 

27 80, 

Grecs ndCo.... 

138 1 

Pfizer lot 

‘*143 n 

146 10: 

Procter Gamble.. 

474 SB 

476 .. 

ftiwwlfc . . 


S 75 1 

Est-Asiatique. . .. 

ni ü 

120 GO: 

Cauadf«hP*rif.., 

[ 86 91 

19 19 1 

WagmteUts 

mw— Paafl . 

77 

945 

77 .. ' 

fl 7fl! 

Brifisb Aol Ts*l. 
soéd. Altemettes. 


ü ■ 

HORS COTE 


Aller 


548 

Batfiuil-SicffisJ. . 

648 .. 

645 ..j 

Cellulose Ha 


iîf -i 

Coflpa-Sicoffll . . . 

ISO .. 

900 , 

Ceparex 

23S 20 

235 19 

Ecco 

494 .. 

455 

Eurafrep 

Franconp. ...... 

sse eu 

550 ..{ 
217 I ! 1 

IfltertKhaiqn.. 

217 .. 

Métell. Minière. , 



Promit) tia 

Sah.Hor.Cor.... 



260 ..j 

S*! 1 »Ri fl .«■isiiM 


138 50 

d rm ex 

139 90 

Oc* v. GrinteB... 


330 

Borate NV 

2H99 

218 60 . 

SICAV 


Plac. IwtïtaL] 12674 63 12246 02 1 
1~ catégorie. 110202 84 1DU2 78 ;| 

27 9 

Ebisrim 

Iran 

hdm 

Imhst 

ntt 

Actions S tire. . 

149 84 

143 OS. 

Aetfificandi 

IGl 77 

154 42 

Agfln» 

169 41 

161 80 

A.LT.D 

145 21 

138 63 

America- Val or. . . 

291 94 

37t 70 

Assurances Plac.. 

119 74 

114 31 > 

Boarsa-lovestiss. 

130 87 

124 04 . 

B. T J». Valeurs... 

129 87 

125 48 

C.LP 

270 SI 

158 53, 

Convertibles 

112 II 

107 50 

Converti amo 

121 23 

115 73, 

Ornait Invest. .. 

>61 26* 153 95 1 

□ysécs-Valenre. . 

174 54 

166 63 | 

Epargne-Crniss. . 

546 71 

541 01,1 

Epargne- Inter... 

269 SS! 257 17 1 

Epargno-MoUI... 
Epargne-Obni- . . 

161 83 
134 61 

154 49 1 
128 SI 1 

Epargna Revend. . 

264 03 

252 06 1 

Epargne -O nie ... . 

284 75 271 84,1 

Epargne Valeur. . 

176 71 

<61 70' 

Fureter Investis». 

288 II 

275 71 

Fortune 1 

120 «0 

IK 66 

Franco-Cnrissnc. 

146 46 

139 82 

France- Epargne. . 

137 66 

131 42 

France-Garantie. . 

210 40 

209 28. 

France-lnvest, . . 

133 C2 

136 39 

Laffttt*-Rmd._. 

KO 80 

105 7$: 

Laffitte-Tokyo... 

IBS 41 

160 17 

No». Franco-Ohl. 

267 33 1 765 69 .1 

France Piacemmnt 

157 n 

150 71 . 

Ceslinn Bendeoi. 

201 37 

192 24' 

Gest. SCI. France. 

•147 17 

141 16. 

IJL5.I 

|41 90 

135 40 j 
172 97, 

Iode-Valeurs.... 

181 IB 

Intercreissaace. . 

149 62 

142 74 | 

latarséleetiu. . . 

137 08 

130 86' 

Livret pertef 

103 78 

ISS J 

OhCg. ttes catég. 

1108 26 

1073 38 ! 

ParBas Gestion. . 

138 58 

123 30 

Pierre luvestlss. 

171 42 

163 65] 

BefescUld-Exp... 

271 57 

259 76 

Sélect-Croissaece 

534 38 

510 15' 

Sélection Mondial 

121 Dl 

115 52' 

Séteetho-Rud.. 

131 49 

125 53; 

S.F.I. FB et EIR. . 
Slhafrance..... . 

Slftam 

SHraraute 

163 04 
159 70 
119 69 
143 76 
132 68 

IBS 65; 
152 46 j 
114 2Sl 
137 24 
126 66 ! 

Sfivmtar 

Sogepargne 

277 59 

265 .. 

Sajmr, 

327 36 
159 33 

312 52 
152 II 

Sdefi-lnvestlsi. . 

UJLP. Invustfss. . 

133 54 

127 48 

Unlfeoder 

203 96 

271 01 


ff? 7 C 

I7S 37 
[335 57 

UnfSbfteaflons. . 

Saipreotière 

Unlslc... 

1355 99 
1370 52 
135 40 
227 54 

1317 II 
129 21 
219 74 

Worms bmsfiss. 

27-9 



ActifSSt 

109 45 

194 43 


133 46 

132 18 


138 15 

131 84 

CrftilUMl4dKR> . 

FnroAiiktmM. 

137 08 

130 27 


326 38 

310 68 

Fructidor 

136 44 

130 25! 

Gestion MsUinre 

196 29 

189 30, 

Mendiais lOVSSt. 

182 07 

173 SI ‘ 

Oblisou 

130 81 

124 88 


142 50 

136 04 

pirtlllfltf „ 

285 35 

272 36 

SI cartonne-,.... 

S. r. Est 

Sogfnco 

Saginter 

llmvalBr 

Valorem 

154 06 
352 54 
124 02 
415 28 

155 74 
151 >4 

175 71 
346 20 
III 48 
396 45 
148 6» 
151 64 

•Coure précédent 


MARCH E A TE RM E 


Lu Chambra syndicale a décidé, 5 titra 
cotation des valeurs ayant tait P oh jet 


expérimental, de prolonger, «firts la clôture, la 
le transactions eitre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour 


Compen- 

VALEURS 

Pricid.|prmilef 

Derakrtef; 

sation 

clôture cours 




I Compea- 
! sation 

VALEURS 

Préeéd. 
cl Store 

Premier 

cours 

| Demi si 
cours 

j Compt 
brerator 
j cours 

Campe» 

sation 

VALEURS 

Prfcéd. 

clôture 

il 

Denier 

OMIS 

Compt. 

premier 

cours 

505 

TJLT. 

487 

475 

476 .. 

465 50 

275 

Gen. Electric. 

276 

277 20 

278 20 

274 30 

645 

TéLEIectr... 

621 

504 

605 

615 

356 

Beu. Motus. 

351 

347 88 

349 .. 

348 

119 

— (■b IJ.... 

119 10 

118 50 

MB 60 

I2D 60 

12 .. 

Guldfwids... 

12 25 

12 40 

12 45 

12 15 

450 

Tél. Erfcssou 

«52 

430 

429 . 

430 .. 

16 

Harmouy 

15 10 

14 85 

14 99 

14 GO 

63 

Terres Roue.. 

63 

03 

63 

62 .. 

2» 

Hoedist Akti. 

288 .. 

287 . 

217 . 

290 .. 

189 

1 

homsoi-Br.. 

185 60 

181 60 

182 . 

182 . 

28 

lap. Chain. . 

27 90 

21 10 

29 10 

28 

ZIO 

ir.Ls.,.- 

212 

212 . 

212 .. 

210 

109 

Impérial Oïl. 

103 

108 

107 80 

108 BQ 

TS5 - 

D.CJ 

175 60 

173 50 

174 .. 

173 50 

172 

Inu Limited. 

172 

171 90 

171 80 

170 .. 

-195 

Un. Ff. Bques 

195 M) 

194 60 

194 50 

191 51 

1410 

UN 

1401 

1383 

1385 

1384 .. 

96 

D.TJL. 

68 

6S .. 

66 a 

67 . 

168 

LT.T. 

159 n 

159 20 

159 68 

159 .. 

55 

Ustoor...... 

55 40 

55 .. 

55 

55 60 

310 

MahiL Corp.. 

301 10 

380 

300 10 

299 10 

122. 

— {drL).... 

I2Z 

121 . 

121 

121 . 

5850 

Nestlé 

6870 .. 

6750 

6759 

6800 . 

160 

’ 

■flourec. . . 

169 10 

168 .. 

167 80 

163 .. 

2te . 

nom Hydre. 

234 

234 10 

234 50 

234 10 

<65 

V. COcquet-p. 

467 

467 

461 . 

462 .. 

5 89 

Olivetti 

S 55 

5 65 

B 56 

550 

520 

Vtniprix 

515 

611 

508 

562 . 

560 

Petrofüm... 

575 

572 

578 .. 

570 








54 

Philips 

53 55 

52 50 

52 68 

62 16 



- . ** 





58 

Prés. Bnud. . 

66 50 

58 

57 . 

66 9â 

-310 

Amer. Tel 

308 90 

306 .. 

384 

356 .. 

3SB 

Snilmès. ... 

291 .. 

291 .. 

291 

291 

14 .. 

An*. Aul-C... 

- 13 «5 

13 SS 

- 13 45“ 

13 40 

109 

Rarattoateto. 

192 .. 

102 70 

IBB 29 

109 70 

71 

IJ 

lüteoM 

75 19| 

76 

. 75 .. 

75 . 

22 

Rand. Select 

22 50 

21 70 

21 70 

21 30 

- 165 

J 

Lstur. Mines. 

162 

162 

102 30 

159 .. 






1 

‘ 240. 

ff ■ OttmpR 

242 50 

242 19 

242 80 

238 20 






| 

320 

BASF (MO-. 

324 . 

320 

317 10 

320 

235 

Royal Dtttcb. 

C234 .. 

234 .. 

234 .. 

232 501 

""265 


anr. ...... 

266 .. 

264 60 

264 .. 

265 .. 

15 . 

Rio Tinte Zinc 

15 29 

15 58 

15 58 

15 U! 

37 

BMlfebfiil., 

35-30 

85 40 

34 10 

35 .. 

03 

StHdanu... 

•l 50 

sa .. 

68 20 

57 . 

II 


tearter 

Il .. 

Il 20 

li IE 

Il . 

415 

Schbreiberg. 

493 .. 

4» 59 

489 .. 

482 |0 

145 

1 

t bMB Uttih. . 

143 50 

143 n 

.143 50 

141 50 

34 

Shell Tr. (S). 

33 40 

33 n 

33 H 

33 .. 

460 

Cf. fr.-Can.. 

458 .. 

4SI . 

4SI . 

456 

IUU) 

Siemens A.ÈL 

561 

563 . 

561 .. 

.554 

13 

De Beere (S.) 

13 K 

12» 

12 81 

12 80 

47 

Seny 

46 85 

46 40 

-46 18 

48 20 

590 


lents. Bank.. 

590 . 

617. .. 

587 . 

GI7 . 

14 .. 

Taagaoyika. . 

14 20 

14 20 

14 05 

14 .. 

189 


tome Mines. 

116 . 

ris .. 

185 .. 

182 .. 

220 

Usilner. . . . 

220 .. 

221 .. 

221 

217.. 

68r - 


lu Pont Nom; 

637.. 

-638 -• 

-«35- . 

626 . 

JS-.. 

Union Corp*. 

13 60 

13 06 

13 20 

13 30 

465 

EactXadak.. 

455 .. 

«0 .. 

449 .. 

450 

136 

U. Min. T/10 

137 20 

137 » 

137 n 

138 18 

B 50 


otUtend..-. 

U- 40 

IA K 

13 7» 

19 50 

95 

«testDrtef.. 

93 .. 

91 50 

91 50 

•I . 


J 

Hum. ..i 


. . , „ „ 


171 .. 

41 

West Deep... 

40 50 

39 79 

39 58 

48 .. 

'560 " 

E 

kxepTerp— 

270 .. 

276 . 

271 .. 

278 -- 

-t* 

West Bote... 

17 50 

86 

85 38 

88 . 

290 


«rd Metar..' 

285 66 

28S .. 

288 1» 

282 90 

1 SG 

Zdmfaia-Cup.. 

1 SI 

1 52 

1 53 

I 58 

- 68 

Free State.. ^ 

’56 .. 

96 

54 IR 

66 



- 







VALEURS SONNANT LIEU A DES 

OPERATIONS FERMES 

SEULEMENT 



1 ax joftert: t: Aeeui détachés- d 

r 

■dé; * rirait riétæfcl — Larsai'm « 

nrilir 

cura » H v est 1 



pas toduak il r.» 

■ J ■ 

otedu 

mita* perlée dus la calme' 

'« dathtar caur 

1 pi. 

_ 


COTE dÈS CHANGES 


MARCM JK¥£CIEL- 


EtàËDufS (5 T)-- 

Cauam# ao.1).... 

ASuwas (190 BM].. 
Autriche (106 schj. . 
BeWtee 100 fi ... 
nmutefe (MO ‘lad).. 
Eieagse nOfiMSii .. 
HB s lài— . (£ 1). 
(1 000 fins)...; 



cotas 


4330 
5 048 
199 360 
‘ 25 200 
12 965 
83 070 

7 232 

8 460 
5 800 

oi saa 

[89 800 
15 765 
114 288 
118 38* 


34-0 


4 913 
BB2 

IBS 626 
28 040 
■2 567 
82 828 
7242 

5 ~462 
5 852 

Bl 07D 
159 «65 
IBJS0 
USE» 
ta E65 


Billets 

échange 
gré a gré, 


450 
5 03 
ISS .. 

28 

12 60 
82 
7 15 
842 
5765 
90 60 
189 . , 
14 - 

411 25 
l!M .; 


MARCHE LIBRE DE VOR 


MONNAIES YT DEVISES 


or fliElAdhA au' barra). . 
tfr fin part» Itefft). . 

“ ‘ ' SH: 

(20 *.)... 
fatfu (20 llrj.... 


I jPflco drü’i 
|pi*ca dria i 


Plftcu tfa 10 


préc. 24/9 


18809 
15SN .. 
225 .. 
175 59 


.15785 .. 
18140 .. 
224 80 
178 SD 


17g St 

178 

178 98 

181 . 

IM 68 

ISSU 

962 40^ 

.900 . 

459 29 

471 .. 

30 ... 

283 .. 

718 .. 

739 .. 

ta .. 

199 .. 


li 

I 


Je 

1 


i 


t 


1 


SKrs'.T-sïîSflfa,^’' :v~* 


.. r'rf . - :- r V — ,'X -.- -> .1 lAaÆS.'.'ÿl.n L..-, jf; -.1 
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UN JOUR 
PANS LE MONDE 


2-1 AFRIQDE 
3 à 5. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : « IsraélÂms et Pa- 
lesfiniecs -, point de vue par 
Maurice. Bensohn. 

7 — Une interne» de M. Naycf 
. Howataneh. 

6. ASIE 

— CAMBODGE ■ : la résistance 
aitHcwnniDBÎste. ne remporte 


G. DIPLOMATIE 
8-1 EUROPE 
10-11.- POtmaOE 

— , L'êlt. .n législative partielle 
en . Corrèze aura lien en 
novembre. 

12. U RÉGION PARISIENNE 

— Dix hectares libérée dans le 
quartier des Halles : les 
vraies rues da pî-îomm, 

11 EQUIPEMENT ET REGIONS 

— PARIS : une déclaration de 
Mme Françoise Giraud snr le 
centre Beaubourg. 

14. OUTRE-MER 

11 MEDECINE 

— Les Journées pharmaceutiques 
de Paris. 

— Le congrès d'Erian. 

16-17. ÉDUCATION 

— POINT DE VUE : Nantene 
oo le boa cœur du secrétaire 
d’Etat 

— Les psychologues se penchent 
snr les mariiétnatiqoes. 

11 JUSTICE 

11 RELIGION 

— Mgr Lefebvre ne devrait pas 
participer à l'assemblée plé- 
nière de l'épiscopat. 

11 BÉfENSE 

— Les radicaux de gauche vou- 
draient. actualiser le pro- 
gramme commun. 

11 FAITS DIVERS 


IE MONDE DE L’ECONOMIE 

(Pages 21 & .26) 

. UH plan modéré maquillé en 
plan dur. par Jean Dentaet. 

■ L’Inflation, c’est les autres, 
par Jean Vlneens. 

La nouvelle : ad» du loge- 
ment : la vertigineuse mon- 
tée des prix. 

Le marché français de l’auto- 
mobile menacé & terme par 
la hausse des prix. 

. L'Europe, point de mire des 
fabricants de TV couleur. 
Débat nationaliser -l’indus- 
trie pharmaceutique ne ré- 
soudrait pas la crise finan- 
cière de la Sécurité sociale, 
par Michel Lhuguenot. 


28. SPORTS 

— AUTOMOBILISME : Jean - 
Pierre Jabouille, champion 
d'Europe de formule II. 

— CYCLISME : ane nouvelle 
place de second poar Ray- 
mond Poulidar dans Tours - 
Versailles. 

30-31. ARTS ET SPECTACLES ' 

— THÉÂTRE : tes Mains saies, 
vingt- h ait ans après ; Cyrano 
de Bergerac au Palais des 
congrès. 

— VARIÉTÉS : . S'il pleut- 
d'autres chansons ■. 

42. SOCIETE 

43 à 46. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Les conséquences de la séche- 
resse ; libres opinions : 
m Drame et potitiqm », par 
Armand L. de Polignac. 

— COLLOQUES ET CONGRÈS : 
les représentants de 326 mil- 
lions de coopâratenrs se 
réunissent à Paris. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (39) 

Annonces cl a ss ées f32 à 40) ; 
Aujourd'hui (29) ; Carnet (41) ; 
« Journal officiel > (29) ; Météo- 
rologie (29) ; Mots croisés (29) ; 
Bourse (47). 


r 


TOAidj ~ 
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Pour tout ac hat: 




PMKB : taMM : 71 as de Muta. 
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PIANOS, QBEtSS : MtEd : G2-C4, me da F&ta 
SOT ramSJL-T«. 857-633 

VBgAiD^FaflmocMnBESFaiiiigBBay 


A B C D E F G 


VINGT-QUATRE HEURES APRÈS LA PRISE D'OTAGES DE DAMAS 

Les trois survivants du commando palestinien 
- ont été pendus devant l’hôtel Sémiramis 


Les trois survivants du 
commando qui avait pris en 
otages, dimanche 26 septem- 
bre. quatre-vingt-dix clients 
de l’hôtel Sémiramis de Da- 
mas, ont été pendus, ce lundi 
' 27 septembre, A l’aube, de- 
vant rétablissement, situé 
sur une des plus grandes 
places de la capitale sy- 
rienne. 

Ils avaient été condamnés A mort 
dimanche soir. — au terme d’un 
fugement expéditif — par la Haute 
Cour de -sécurité de l’Etat. Les corps 
des suppliciés sont demeurés atta- 
chés aux gibets dressés devant la 
façade de (‘hôtel pendant quatre 
heures. L’énoncé de la sentence était 


épinglé eur leurs tuniques blanches. 
La plupart dee Syriens assistant A 
ce spectacle criaient des slogans à 
la globe du président Assad. 

Selon la version officielle syrienne, 
le commando, composé' de quatre 
hommes (des Palestiniens originaires 
d'Irak et de Jordanie), avait fait 
irruption dimanche mati n, h métal 
Sémiramis et s'était emparé de 
quatre-vingt-dix otages au cfetquièine 
étage de rétablissement Les quatre 
Palestiniens avaient proposé de 
négocier la libération des otages en 
échange de celle de trente-trois per- 
sonnes arrêtées récemment en Syrie 
A la suite- de dfvere atten t ats. 

Refusant toute discussion, les auto- 
rités syriennes ont déclenché ressaut 


Un élément d’aggravation de la crise libanaise 


De notre correspondant 


Beyrouth. — L’attentat de l’hô- 
tel Sémiramis à Damas, attribué 
par la radio syrienne à la résis- 
tance palestinienne, nommément 
au Fath, donnera au président 
Assad une raison supplémentaire 
de se montrer Inflexible à l’égard 
des Palestiniens dans la crise 
lib anaise 

B l’a; au demeurant, clairement 
affirmé le soir même, dans une 
base aérienne qu’Û inspectait, en 
déclarant: «La sécurité et la 
dignité du citoyen, ainsi que celles 
du pays, sorti primordiales. Nous 
■te montrerons aucune complai- 
sance de ns de tille s affaires, et 
nous frapperons durement leurs 
responsables. Cette attitude est 
nécessaire à V égard, d’un acte cri- 
minel commis par des bandes agis- 
sant comme si elles se trouvaient 
en Israël » 

L'O-L-P. a démenti, dans un bref 
communiqué d- son agence 'l’In- 
formation tf&fa, tout lien, avec 
cet attentat, rappelant son oppo- 
sition constante a de tels e actes 
irresponsables s. Le. Fath, de son 
côté, est catégorique : n n’a rien 
& voir avec Tattentat, le condamne 
et accuse des e services de rensei- 
gnements arabes» de l'avoir 
fomenté, promettant des révéla-' 
tiens et- soutenant ainsi la thèse 
de la « provocation ». Toutefois, la 
menace de «porter la guerre à 
Damas» était, au cours des der- 
nières MtwMinws, un propos que 
l’on entendait couramment dans 
les milieux palestiniens, où L’on 
soulignait que la capitale syrienne . 
était loin d’être Inaccessible & «les' 
co mman dos suicides. 

Les' Syriens, qui avalent déjà 
instaiiA un système de tri des - 
voyageurs venant du U ban. vont 
se montrer encore plus sévères 
dans leur sélection, d’autant que 
la voiture utilisée par le com- 
mando était Immatriculée au 
Liban. Les habitants du secteur 
paJestmo-progressiste seront sans 
doute soumis, par priorité, à ces 
restrictions. 

Des centres de délivrance de 
permis de passage existent dans ■ 
le secteur conservateur chrétien, 
alors que la population du sec- 
teur palestlno-progresslste doit 
passer par les centres opérant 
en territoire sous contrôle de 
l’armée syrienne. Damas ayant 
déjà fait preuve (Tune fermeté 
Inflexible au cours des deux 
rencontres syro - libano - palesti- 
niennes de Chtauxa. le durcisse- 
ment de son attitude ne peut 
qu’aggraver l’impasse dans 
laquelle se trouve la crise liba- 
naise au lendemain de rentrée 
en fonctions du nouveau président 
de la République, M. Elias Sarids. 
Cela pourrait se traduire par une . 
montée de tension déjà percep- 
tible durant les derniers jours. - 
Les bombardements aveugles de 
quartier à quartier ont repris, 
chaque partie accusant l’autre 
d’avoir déclanché le tir. Sans 

O) Selon le porte-parole Ce 
l’OL-P. à Chypre, cité par 1’AJ.P-, 
M. Joumblott aurait emprunté le 
* Phoenlcia », un petit bateau qui 
assure la liaison entre Limassol et . 
Solda. Le « Phoenlda » aurait été 
attaqué en haute mer par ane re- 
dette et un hélicoptère Israéliens, 
maU aurait réussi A atteindre lundi 
matin Limasso l. IL Joumblatt et 
les membres de ta délégation liba- 
naise seraient sains et saufs.. 


être encore Intenses comme an 
lendemain de la chute du 
. camp de Tell-EI-Zaatar en 
août , dernier, ces duels d’artille- 
rie ne constituent pas moins un 
signe fnq riTA*»nt rfarc La mesure 
où Os pourraient préluder à une 
nouvelle offensive de l'alliance 
dro’te chrétienne-Syrie. 

Vains efforts 
du président Sarkïs 

Les efforts du président Sarids 
pour débloquer la situation se 
heurtent à des obstacles jusqu'ici 
insurmontables. Four trouver un 
local lui permettant de recevoir 
les leaders palestino-progres si sfces. 
le nouveau 'chef de l’Etat a dû 
recourir à la fiction (Ton c bureau- 
annexe» de ia présidence de la 
République Installé au Musée 
nati onal, j uste sur la ligne de dé- 
marcation. H y a reçu, dimanche. 


M-.Kamal Joobiatt, chef dn Mou- 
vement national progressiste, mais 
n’a pu y rencontrer encore le chef 
de la résistance, palestinienne, 
M. Arafat. L’endroit est jugé trop 
peu sûr par les Palestiniens, et 
le départ de M. Joumblatt sous 
. une pluie de balles après son 
entrevue avec Je président Sortis 
ne va certes pas faciliter les cho- 
ses. Or le president de la Répu- 
blique peut difficilement 
rendre lui-même chez ses infcedo- 
cuteuxs. 

: M. Joumblatt a qualifié 
d’« utile » son entretien de deux 
l’heure et «terni» avec le chef de 
l’Etat, soulignant qnU s’était dé- 
roulé dans « l’atmosphère réaliste 
nécessaire pour parvenir à un 
arrêt des hostilités satisfaisant 
pour toutes les parties », et affir- 
mant que le president S&rtJs re- 
présente à ses yeux a la possi- 
bilité . de rétablir l’xmiti du 
pays et l’entente libano - pales- 
tinienne ». Le chef de file de- la 
gauche, après avoir de nouveau 
refusé un retrait pal estino- pro- 
gressiste de la montagne, sauf 
dans le cadre d'une solution glo- 
bale de la crise, aurait proposé 
de commencer par le règlement 
de cette crise concernant l’aspect 
libanais et aurait discuté avec le 
président Sarids du programme 
de ce dernier relatif aux réformes 
structurelles ' de l’Etat libanais. - 

Il n’en reste pas moins que 
l 'épreuve de force syro -palesti- 
nienne, aggravée par l’attentat de 
Damas, conditionne le règlement 
de tous les autres volets de la 
crise libanaise et qu’elle est elle- 
même liée an conflit syro-égyp-"j 
tien, dont un éventuel règlement 
par les bons soins de l'Arabie 
Saoudite bouleverserait les don- 
nées de ta situation. JM. Joum- 
blatt, qui le sait fort bien malgré 
ses propositions, est d’ailleurs 
allé, en sortant de chez le pré- 
sident Sarkïs, directement au 
Caire, à bord d’un contre-torpil- 
leur égyptien venu- le chercher an 
large du petit port de Jîefa. en 
secteur paJestino-progresslste (1). 

Quant à la rencontre tripartïte 

Eyzo-libano-palestihlenne. prévue 
en principe pour le vendredi 
34 septembre et reportée sine die, 
elle est en veineuse. 

LUCIEN GEORGE. 
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contre l’hflteL Après une vive fusil- 
lade. le chef da commando était tué 
et sas trois complices arrêtés: Parmi 
les otages, quatre ont été tués au 
coms de réchangé de coups de feu 
et trente-quatre autres blessés. Les 
portés des forces de l'ordre n'ont pas 
été rendues publiques, mata 11 y 
aurait quatre morts dans leurs rangs. 

Les trois Phtestintens arrêtés ont 
été présentés dimanche soir à la 
télévision. Portant des pansements 
et des traces de contusions. Ils 
ont affirmé appartenir au Fath. A 
Beyrouth, un porte-parole palestinien 
a précisé, dimanche soir, que les 
membres du commando apparte- 
naient, en réalité, à un groupe dissi- 
dent du Fath taeteMé en Irak et dirigé 
par Abou Nidal. Celui-ci avait été 
jugé et condamné à mort par contu- 
mace par le Fath en 1974 pour avoir 
organisé un complot dans le but 
d’assassiner M. Yasser Arafat 


MOT D'ORDRE DE GRÎVE 
DE VINGT-QUATRE HEURE! 

LE 7 OCTOBRE ... 
DANS LES IMPRIMERIES 
DE PRESSE ET DE LABEUR 

La plupart des quotidiens de 
Paris et de pxovinoe ne paraî- 
tront pas .le 7 octobre après le 
mot d’ordre de grève de vingt- 
quatre heures que vient de lancer 
la Fédération française des tra- 
vailleurs du livre &G.T„ dans le 
livre et le labeur. 

Cette décision fait suite à l'ap- 
pel lancé par les confédérations 
C.G.T, CJFJD.T. et la FEN 
<T« une journée nationale de grève 
contre le plan Barre ». 


EFFONDREMENT 
DE IA LIVRE STERLING 

La livre stertlng sVst eflondrfe 'à 
nouveau lundi aux les mar- 

chés des chances, son cous tombant 
à 1,06* dollar, le plus bas niveau 
l™* 1 » enruttU. . après avoir 
s cassé i la barre de 1,70. dollar 
touchée .le 3 juin dernier. A Parts, 
la monnaie britannique à été cotée 
en ' dessous de 8J0 F, loin du 
cours de 840 F atteint lu» de ta 
crise du mois de JuhL 1 
. Cette . nouvelle chute, provoquée 
par un afflux de ventes en prove- 
nance de P étranger, est attribuée à 
la erelute (Tune extension aux autres 


e mer. Elle porte à 43/5 
la dévaluation - de tait de la livre 
par 'rapport aux parités fixées en 
décembre 1971 à Washington. . 

La Banque d’Angleterre, qui ne 
sondent plus sa depuis 

quinze Joins, n'ert pas Intervenue. 
Selon certaines rumeurs, le cabinet 
britannique et les autorités moné- 
taires devaient se 'réunir lundi Après-, 
midi pour étudier des menues 
d’urgence. 


• Un groupe dé spéléologues 
de la gendarmerie Qu’accompagne 
une égüipe de tournage de TJP.l 
u été retrouvée ce lundi 37 sep- 
tembre en début de matinée dans 
le gouffre de la- Pierre-Salnt- 
Martin (Pyrénées - Atlantiq ues) 
après qnarante-halt heures de 
recherches. Les onze hommes au- 
raient dû, en principe, regagner 
la surface le samedi 25 septembre, 
èt le retard apparaissait d'autant 
plus préoccupant que l’équipe, 
entrée dans le gouffre trois Jouis 
plus tôt avec l'Intention de fil- 
mer jusqu’à moins 1200 mètres, 
□e s’était pas présentée le jeudi 
soir dans la salie des Vents, 
où elle devait rejoindre une 
équipé de jonction et se ravitail- 
ler en vivres et en matériel. Elle 
avait été stoppée dans sa. pro- 
gression au fond du gouffre par 
on manaue d’éclairage au mo- 
ment de franchir le Grand. Ca- 
nyon qui prend naissance dans 
la salle Susse. 


Après le meurtre de deux bergers 

lies manifestants réclament le départ 
de la tiprà étrangère de Corse 

Le octane était re v esou ce ùtauU matin 27 septembre, à Carte, oà, 
la veSte, plusieurs maidfeàùà^CgKatent dressé un barrage devant 
la sous-préfecture- . V 

Us voulaient ainsi protes ter àontre le meurtre de deux bergers, 
les frères Xavier èt PasQutn fà m jfir i, '♦ri frf” '»***” de Bustanico, décou- 
vert dimanche matin par les gendarmes après avoir été tués par 
battes. . 


Ori' Ignorait encore ce tantf -èês 
mofettes du double meurtre? èt 
l'Identité des auteute <ftr Tttftfiaafrflar 
Mate ou tait, remarquer à Cota que 
ces événement Tnterefenneot N fa 
vente du procès devant tes assisse 
de' la. Corse de deux légionnaire^ 
allemands. Agés de vingfrdeiüc al 
vingt-quatre ans, Wolfgang Lfer&u «r 
Manfred Brych, qui avaient, en juillet 
1974, assassiné une vtaûte tomme. 

D’autre ; part, ona appris qü» Jëiidi' 
23 septembre, la santfnefle qui mon- 
tait la garde devant la caserne de la 
légion à Corte avait disparu en 
e m p or tant son fusil et da nombreuses 
munitions. Enfin, vendredi 24 sep- 
tembre, des légionnaires ont été 
surpris dans une maison cfAlendo, i 
2 kilomètres de Bustanico, alors 
qu’fis taisaient main basse sur des 


' provisions et des -vêtements. Ils ont 
réussi à prendre te fuite. 

Ces soupçons qut pèsent eur la 
Légion étrangère (dont certains 
' Corses demandent (e départ) ont pro- 
voqué dimanche une flambée de 
violence dans 171 a. et dee déléga- 
tions de tourna gens du village da 
Bustanico. après avoir dressé des 
barrages routière, ont été reçues par 
le soira-préfat de Corte. 

De. nouveaux attentats ont été 
enregistrés : un légionnaire, qui rega- 
gnait son cantonnement de Cône, a 
essuyé .plusieurs coups de feu 
dlmanohë soir et a été blessé. Le 
Front national -de libération de la 
Corse a aussi revendiqué le plasti- 
quage, dans la nuit de dimanche à 
lundL de la villa du colonel com- 
mandant ta Légion étrangère i 
Corte. 


Trois mille légionnaires dans 111e 


La légion étrangère, qui tota- 
lise 8 000 hommes actuellement an 
lieu de 40000 hommes à la' fin 
de la guerre d'Indochine, dispose 
en Corse d'environ 3000- hommes' 
avec, principalement, le 3" régi- 
ment etranger de parachutistes à 
Calvi a 200 hommes) et le 2* ré- 
giment étranger à Coïte (1800 
hommes). Cette dernière unité, 
dont seraient originaires les deux- 
déserteurs auxquels de nombreux 1 
Corses impotent F assassinat des 
deux bergers, a été constituée du- 
rant Tête 1972 par la réunion du 
groupement de l’unité d’instruit' 
tion de la légion étrangère, à 
Corte, avec le groupement opéra-, 
tionnel de la légion étrangère 
(Gole), stationné a Bontfacto-et 
spécialisé dans les opérations d'in- 
tervention, comme -ce fut le cas 
en février dernier pour les enfants 
kidnappés à Djibouti. 

-Depuis le Moyen Age, la France 
emploie des troupes étrangères,: 
mais c’est une ordonnance - de 
Loula-ïhfiinpe- — en date du 
10 mars LUI — r qui a formé la 
étrangère.. Les dispositions 
lèr&les de cette ordonnance, en 
principe, sont - toujours en vi- 
gueur. Or cette ordonnance 
royale spécifie nettement la vo4 
cation de - la légion- étrangère à 
servir « hors du territoire' du 
royaume s (la Corse a été cédée 
par - les Génois à la France en 
1788). mais, depuis la guerre de 
1870 et celles qui suivirent en 
1914 et 1939, cette exclusive a été 
levée. Aujourd'hui, la légion 


étrangère . stationne *»«&< dans 
le Sud-Est de la Fronce (près de 
deux mille cinq cents hommes à 
Aubagne et à Puyloublcr. dans les 
Boucnes-du-Rhûne ; à Orange, 
dans lé -Vaucluse, et Canjuers. 
dans le Var), et en Guyane, en 
Polynésie française et en Nou- 
velle-Calédonie, à Djibouti, enfin, 
avec; un. millier d’hommes de la 
ZS* demi-brigade de la légion 
étrangère,. _ 

Récemment, à Calvi (le Monde 
du 1 mal 1976), le ministre de la 
défense, M. Yvon Bourges, a 
déclaré que la 'légion étrangère 
avait le même droit dlnterven- 
tion en France que n'importe 
^quelle autre unité de l'armée 
française. : Bien qu’elle ne soit 
plus engagée dans des opérations 
outre-mer, la légion étrangère 
bénéficie actuellement d’un cou- 
rant de recrutement très soutenu 
. — les candidatures sont plus 
nombreuses que les . besoins — 
qui lui perme t d'instaurer une 
sélection Plus sévère, mais les 
désertions zrtmt pas tendance à 
diminuer pour autant. 


Pour compenser la gêna iné- 
vitable- occasionnée par Jes 
considérables travaux effec- 
tués dans nos magasins, nou- 
veaux locaux de vente, escaliers, 
aménagements, 
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